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LIVRE QUAR^NTE-QUATRIEMJÇ.

Depuis là fin de Jean XXII en 1334

,

jufqiCà textlnSion du fehifme de

VAllemajgne en 134^

fNtre deux Papes dignes l'un & l*au*

tre de leur rang , il e(l difficile dé trou-

ver plus de difll^rence , qu'il ne s'en ren-

contre entre Jean XXlI & fon fucceiTeur

Benoit XII. Le premier, quoiqu'hommei ^^^^
de bien, aimoit à fe voir un cortège il* Argent.*

|lu(lre,de prélats, que fon penchant à ré*<^oo. an.

jpandre les grâces attiroit en grand nom-"334»
pre auprès de fa perfonne & y rendoit

[fort affidusr Employé de bonne heure à
[la cour de Sicile , il ayoit les manières
engageantes , refprit înfinuant, le talent

Jjom XIV. A
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des affaires , & une grande habileté dans

la politique. Benoit, élevé dans Tinlli-

tut auftère de Cîteaux, avoit moins d'ou-

verture & d'aménité , fe montroft en toute

rencontre le modèle & Témulateuf non
-feulement des vertus de précepte , mais

de la ferveur & de la perfedion , aimolt

beaucoup mieuTc les prélats dans leurs

diocèfes que dans fon palais, & nVoit
égard aux follicitations qu'autant qu'elles

étoient (butenues du mérite. Il ignoroit

la politique £( le manège des cours : mais

il étoit profond dans les iciences , & très-

verfé en particulier dans celle des canons.

qu'il s'étudioit fans refpeét humain à faire

pondluellement obferver.

VÎI1.I.ÎJ. Il n'avoit jamais fongé au pontificat,

C.3I. Ba- q^and feize jours après la mort de foa
luz.vît.t. prédécefleur , le vingtième de décembre

*^c!^^^' 1334 , il sV vit élevé par le fuffrage auffi

unanime qu'inattendu des cardinaux, lis

s'étoient aflemblés le 13 en conclave^ ou
plutôt ils y avoient été enfermés par le

comte de Noailles gouverneur du comté

Vénaiffin , & par le fénéchal du Roi de

Sicile pour la Provence, qui vouloient|

prévenir les lenteurs accoutumées en cas

de brigues & de faâions. Les vingt-qua-

tre cardinaux qui compofoient le con-|

daye, ft trouvoient en effet partagés en
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deux parties , dont Pun avoit pour chef

le cardinal de Périgord , & Tautre le Car-

dinal Jean Colonne. Le prei^ier compo-

fé de François , & par conféquent le plus

nombreux, offrit la tiare au cardinal de

Comminge; mais à condition quMl pro-

mettroit de ne point aller s^établir à Rome ;

ce que refufa ce prélat magnanime , en

ajoutant qu^il renonceroit au cardinalat

même , plutôt que de prolonger ainil le

péril où il croyoit la papauté hors de Ton

aflîette naturelle. Ils travaillèrent auffi-tôt

à lier une autre partie ; & comme pour

elFayer des fuffrages perdus , ils propofe-

rent celui d'entre eux qui étoit regardé

comme le moindre ; favoir Jacques Four^

nier ou Dufour, qu'ils nommoient le Car*

dînai, Blanc parce quMl avoit confervé rha«

bit de Citeaux. Toutes les voix hafardées

ainii , fans même obferver Tordre du fcru^

tin, tombèrent fur ce pieux cardinal,

comme par uti coup du ciel dont ils de-

meurèrent tous étonnés. Le nouveau
Pape le fut plus que perfonne , & ne
put s'empêcher de leur dire: Qu'avez-

vous fait, mes frères? de tous les Su-

jets , vous avez élu le plus indigne.

Il ne tarda point à faire voir , que cette

qualification ne lui étoit fuggérée que par

fu modeQie. Cet homme né dans le bourg

A a



4 H I s T I a r,

obfcur de Sarerdun 9 au comti de Foix «

fils d'un père qui nVoit rien d*i!!uftre

,

tnais qu'on a donné fans preuve pour un
boulanger, apparemment fur Ton feul

nom de Fournier; élevé au monaftère

de Bolbone dans ces lieux écartés , ok
fa piété & fa doétrine le firent créer ab*

bé de Font-ffoide ; puis évéque de Pa-

mîers, enfuîte de Mirepoix , & enfin car-

' dinal-prétre du titre de Saint Sixte; ce

(âge ignoré ne fe vit pas plutôt fur le

trône pontifical, qu'il fignalà toutes les

qualités religieufes & même 'augufies,

qui le rendoient propre à ce haut rang.

i(«iQ. an. Mis en poiTeilion des tréfors de Ton pré-

i334'P.3»décefleur , il confacra les prémices de

fon pontificat, par de généreux témoi-

gnages de foft affeélioH pour rEglife Ro-
maine. Cinquante mille florins d'or fu-

rent employés h réparer les temples ,
'&

même les palais ruinés de Rome. Il en

defllna le double à fubventr aux befoins

des cardinaux : largelfes qui , fous la main

de cet intègre & ferme Pontife, font au

moins préfumer , contre les calomnies

hérétiques , quMIs ne s'étoient point en-

richis des dépouilles du feu Pape.

Ayant été couronné le feptième , de

janvier dans l'églife des FF. Prêcheurs

4'Avignon , des le lendemaijH,, comm

\
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clans un temps de grâces , on lui pré-

fenta une multitude de fupptiques. H
les renvoya toutes à un mûr examen i

où il vottloit, difoit-il, prendre con^

noiiSince par lui-même du revenu des bé- *

néBces, de la condition des requéranS)

k S'ils n'étoient pas déjà bénéficiers. Lelbid.n.3;

même jour, il adreflii fuivant Tufàge fa

lettre circulaire aux prélats k, aux prin-

ces Clirétiens, pour leur faire part» avec

la modeftie qui lui étoit naturelle, de Ton

éleétion faite du confentement de tous

les cardinaux.

Le 10 de ce même mois de janvier

,

il ordonna dans un grand coniidoire , que

tous les prélats & les eccléfiafliques char-

gés du foin des âmes eulTent à quitter fa

cour auffi-tôt après la chatideleur, &à
retourner dans leurs Eglifes^ à moins

d^une caufe légitime de difpenfe qui lui

feroit notifiée , & dont il fe réfervoit le

jugement. 11 fut toujours inflexible fur

cet article; auifi bien que fur la dignité

des fujets préfehtés pour les bénéfices;

Quant à ce dernier chef, il porta fouvent

la délicatefFe jufqu^à laiffer les places va-

cantes y plutôt que de s^expofer à y met-

tre des fujets incapables ou vicieux. Non , Vit. 1. 1.

difoit-il dans ces rencontres, je ne puis^***®*

me réfoudre à parer de joyaux Targile^

A3
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la fange. 11 fe fit une maxime de n'âC-

corder jamais , ni canonicats de cathé-

drales, pour deà enfans quin^euflentpas

atteint rAgede puberté; ni difpenfe d^àge

pour les dignités eccléfiaftiques, tantfé*

culières que régulières ; ni tranllation d'un

monadère, ^ moins encore d*un ordre

à un autre, pour y acquérir des reventis ;

ni pcrmiflîon de garder plufteurs bénéfi*

ces, quand un feul fuffifoit pour une

rubfillance honéte; ni grâces expeâati-

ves, ni abbayes en commende, ni au*

cun Aes moyens inventés par rinduflrie

avide pour s^arroger ou s'aifurer fams tra-

vail les biens de l'Eglife. Il révoqua méA
Vlt.pig»me, d'une manière juridique & fans nul

!??'***• ^8*"^*^ ^^^ foîlicitations les plus puiflan-

tes, tant les expeélatives dont fon pré-

décefleur avoit accablé les Eglifes diverfes,

que les commendes qui datoient de plus

loin ; fans nulle exception en ce dernier

chef, finon pour les cardinaux & les

patriarches titulaires d'Orient, qui n'a*

voient point d'autre refTource.

Autant Benoît XII oppofoit de fermeté

à l'intrigueh à l'ambition , autant il s'ap*

pliquoit à difcérner & à récompeni^r

les eccléfîadiques lettrés & vertueux. Il

favoit les trouver dans les ténèbres où
ils Ce tenoient enfevelis, & les faifoitpaf*

030.
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Ter , comblés de biens & d'honneurs , fur

la troupe jaloufe des afpirans affamés. £t lbid.pi/r.

comme onfe plaignit que dans les pro- «U> aaa»

vifions des bénéfices il s'étoit glifTé des ^33.

fignatures fuppofées 5 il ordonna d*enré-

gidrer les fuppliques avec les concevions,

êc d^en conserver les originaux à la chan-

cellerie. C'ed Torigine de ce qu^on ap*

pelle en cour de Rome Rcgiflre dcs/up»

pliquts.

Sur Tarticle délicat de la parenté/ où AlbertAn
la gloire de plufieurs Papes , irréprocha- gem.chro#

blés d'ailleurs, a fouffert tant d'édipfes,

Benoît avoit pris pour règle de fa con-

duite » ces paroles du Roi Prophète: Si

les perfonnes de mon fang ne s'arrogent

pas la domination, ma vertu fera fans /

tache. Le Père de tous les fidèles, di-

foit-il encore^, doit être comme Melchi-

fédec, faAs père, fans mère, fans généa-

logie. Ferme dans ces principes, jamais

il ne procura dans TÈglife l'élévation

d'aucun de Tes neveux , à l'exception du
feul Jean de Bauzian , très-digne ecclé-

fiafiique, pour qui Its cardinaux obtin-

rent l'archevêché d'Arles : mais ils ne
purent jamais engager le Pape fon oncle

à le leur donner pour collègue. Quant
è fes parens laïcs, il nefouiFrit pas qu'un

feul d'entre eux s'élevât au delFus du
A4
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rang où il écoit né. 11 avoif une nièce

^ ^ui lui étoit particulièrement chère, êc

que bien des feigneurt lui demandèrent

en mariage. 11 leur répondit à tous que

ce n'étoic pas un parti fortable pour eux^

ji la martâ au fils d*un marchand de

Toulottfe, avec une dot fcrupuleufement

proportionnée à fa condition. Après le

mariage , les deux époux vinrent à Avi-

gnon ,& furent préférât ui Pape leur

oncle. Il les reçu^ i\xi 1: aucoup de

bonté, & leur dit* Ji* vous reconnois

pour les pfen/ <^& Jacques Fournier;

car pour le Phpc , il n'a ni parens y ni

tiliés. Puis il leur donna fa bénédiétion»

les congédia, & leur fit remettre préd-

fement de quoi payer les frais de leur

. royage.

Un Pape fi bien dégagé des liens de

la chair h du fang , ne devoit pas fans

doute préférer un amour puéril de fa pa-

trie à toutes les raifons divines & hu-

maines qui le rappeloient vers fon Ëglife

^,t p^ de Rome. Auffi, après la première ex-

199*
'
pédition des, affaires accoutumées dans

la circonftance. d*un nouveau pontificat

,

il fongea férieufement à reporter le Siège

A nofColique aux lieux où la Providence

i'Hwtr,*^ érabli. V*^" anibaflade magnifique

<^'L iu. envoyèrent les Romains j leçon*

1
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firma dans fa réfolutiôn. Mais peu verft

dans la politique, il communiqua Ton

deiTein à celui des princes qui avoit It

plus dMntërét à le croifer ; c'eft à- dire wm

^ oi Phiiipft de Valois , qui en effet ne
néglige'^ rien pour le faire manquer» Flb-

iieurs cardinaux François agirent habile-

ment de leur côté auprès de Benoit

,

pour lui ôter Tidée de Rome : les trou-

bles fe fomentèrent h s'accrurent entre

les petits princes qui gouvernoient ou
tyrannifoient PItalie, & fur -tout entre

ceux qui étoient feudataires de rE^life

Romaine ; en forte que le Pape crut ne

pouvoir trouver dans Rome , ni la digni-

té, ni la tranquillité convenable pour le

Siège Apoftollque.

Il voulut au moins Téublir au delà

des Alpes , tourna fes vues fur les Bo-
lonoiSy comme fon prc^décefleur , k fit

ajfli-tôt les premières démarches pouf
les y faire entrer. Mais les nonces qu*iâ

leur envoya fans délai, trouvèrent en*

core dans toute fçn effervefcence le feu

de la fédition excitée contre le légat de

Jean XXII. Ils rapportèrent à Benoit

,

quMI ne pouvoit fe promettre plus de
tranquillité dans les autres villes de TE-
tat Eccléfiaftique. Ce qu* iiffiigea fenfî-

^blem(;nt ce bon^ Pape-, & le contraigmc

As
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à changer de réfolution» II commença
dès-lors à bâtir 9 fur le terrain dont la

maifon épifcopa'e d'Avignon occupoit

une partie , le palais immenfe que le

terme trop abrégé de fes jours ne lui per-

mit pas de finir. II étoit magnifique pour

le temps, & fortifié comme une cita-

delle. Ce qui fert encore à loger le vice*

légat , n'en eft qu'un foible refte.

Le Pape fe Voyant ainfî fixé en deçà

. des monts, au moins pour un temps

confidérable , apporta d'autant plus d\^p-

plication à ne rien négliger des charges

diverfes que lui impolbit fa qualité de

père commun des Fidèles. Il tourna d'a-

bord fes regards dans fon voifinage , fut

: les Eglifes d'Arles & de Narbonne , où

rihconduite en matière de mœurs & de

continence avoit entraîné l'abandon de

l'office divin , l'emploi illicite des biens

eccléfiaftiques , & la ruine des lieux

foints que d'autres objets d'attache & de

Rain.an. ^épenfe empéchoient de réparer. Sans

i33S«n* retracer aux coupables le tableau humi-
6^ liant de leurs défordres , il enjoignit for*

tement aux chanoines de renvoyer de

leurs niaifons toutes les femmes fufpec-

tes , d'affilier aux offices avec décence

,

de faire marquer les abfens pour les pri*

ver d'une partie de leurs revenus ; aprè#|

« (

-A
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quoi , il commit le foin de Texécution à

un homme sûr , nommé Arnaud de Ve.

drale , qui fut par la fuite Pun des pi

dignes évéques de Maguelone. Ar
devoit en même temps prendre co

fance de l'état de la régularité , da

ordres monafliques qui deflervoient

fieurs de ces cathédrales & de ces co

giales. Cette vifite donna lieu au Pap^
de faire, pour leur réforme, plufieurs .

réglemens utiles.

Il connoiifoit par lui-même les befoins

de Citeaux , & sMntérefFoit particulière-

ment à rhonneur d'un inllitut pour le-

quel il conferva toujours une affeélion

filiale. Parmi ces enfans de l'humble'

Bernard , les fruits de leurs travaux &
de ràliftérité de leurs premières mœurs
commençoient à introduire Tefprit de ^

propriété, & même quelques traces du
fade féculier. Les abbés portoient des ha-Bull.cou(l

bits d'une autre couleur que leurs moicS.Bened.

nés ; & comme les autres feigneurs ; ils

avoient à leur fervice des gentilshommes

& des pages. Ils difpofoient des biens

de la communauté fans lui rendre compte
de l'emploi , & aliénoient quelquefois les

fonds mêmes. DifFérens moines , fous I~

des noms empruntés , (e formoient des ^
•

pécules, du produit des beftiaux & des
'

A 6 V
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«titres biena qu'ils faifoient valoir , k
dont ils trafiquoient. On leur afiîgnoit

des portions monacales dans quelques

maifon», en donnant à chacun certaine

quantité de bled, de vin ou d'argent^

pour Ça nourriture k. fon velliaire. Be-

noit, par une conftitution exprefTe, dé-

fendit tous ces abus ; & pour trancher

le mal dans la racine, il rappela^ ce.« re-

ligieux à leur audérité primitive f k, ré'

voqua les permiffions qu'ils avoient ob-

tenues pour la mitiger , particulièrement

pour man^'r de la viande dans les mai^

ibns de leur réiidence. On les obligea de

coucher tous dans le dortoir , de n^a^

voir ni chambres ni cellules particuliè-

res, & d'abattre toutes celles qui fe

trouvoient déjà conftruites^ Le Pape prit

4es mefures fî efficaces pour la ponétua-

Ttté de L'exécution ^ que les cellules qu'on

voit dan» les dortoirs même les plus an-

ciens,, n'ont été faites que longtemps

après cette bulle.

11 voulut aufiî rendre ces moines utile*

ï l'Eglife par leur doftrine , & leur don-

- na des réglemens pour faciliter le progrès

des études.. Il fut ftatué qu'ils auroient

des maifons pour les étudians, dans les-

villes où fe trouvoient les écoles les meil-

leures & les plus prochaines j favoir à

-^ ,.

•f-:./
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Bologne pour les Italiens , à Salamanque

pour les Efpagnols , à Oxford pour les

Anglois, les Ecoffois & les Irlandois, à

Metz pour les Allemands, à Touloure&

à Montpellier pour les provinces méridio-

nales de Franc*; & pour la Catalogne.

Quant à Tuniverfité de Paris qui Tem-

portoit fur toutes les autres, comme le

dit expreffément la bulle, le Pape veut

qu'on y puifTe aller étudier de toutes les

provinces, & fixe le nombre de ceux

que chaque monaftère y doit envoyer.

Ajoutant par la fuite les bienfaits aux Duboulc»

ordonnances, il entreprit de bâtir une4P*^5o>
églife n-iagnifique dans la maifon q\i*on

appelle aujourd'hui le collège des Bernar-

dins , & qui n^avoit qu'une chapelle de»

puis quatre-vingt-dix ans qu'elle étoit

établie. Ce que nous voyons de cette

églife, l'une des plus belles du royaume
fi elle étoit achevée, honore également

le génie du fondateur & la libéralité de la

Reine Jeanne de Bourgogne, qui four-

nit à la dépenfe»

Benoît XII donna auffi des bulles pour BuH.
la réformation des moines noirs; c'eft à- conn.5.r.

dire des Gluniftes& des autres Bénédic- i»P«4i-

tins, pour celle des différentes efpèces ^"""M*
de chanoines réguliers & des FF. Mi- Rain. aS
ceurs. Comme Tufage du travail des 1336. n»
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mains avoit changé avec les mœurs ) afin

d^obvier aux fuites dangereufes du déf*

œuvrement, & afin d'écarter Tignorance

généralement déshonorante pour le facer-

doce auquel on admettoit enfin la plu-

part des religieux , il s'étendit principale-

ment fur les moyens de faire fleurir par-

mi eux les études & les fciences. Quant
aux FF. Mineurs dévoués aux fonélions

apoUoliques dès leur origine , & toujours

fort appliqués à s'en rendre capables , il

fut beaucoup moins quedion de les ex-

citer à l'étude, que d'arrêter dans cet or-

dre le cours des fubtilités & des opinions

fu{l)eétesy qu'y avoient introduites ceux

qu'on nommoit Fratricelles. On voit

qu'en effet cet efprit de parti n'étoit pas

encore éteint. Plufieurs de ces rigorifles

s'élevèrent contre la conftitution pontifi-

cale , qu'ils accuferent avec infolence de

tendre au relâchement plus qu'à la réforme.

Ad an. C'ed ce qu'on lit dans les annales de
î33^« «• l'ordre, écrites trois cens après par le P.

"l.^'n Luc Vading.

3 & 6, Outre ces inquiets réformateurs, il y
Rain. an! avoit encore en Italie des Fratricelles ex»

'33Î & communies & vraiment hérétiques , avec
'330»

jieg (^ifcjpies de Doucin. Dans le Lyon-
nois h le Dauphiné, on trouvoit des

, Vaudois. Ces erreurs s'étoient répandues

1

1

.''
>^
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jufqu^cn Allemagne, en Bohém* & ea

Dalmatie : ce qui engagea le Pape à éta*

blir un inquifîteur à Olmuts , & un autre

à Prague, tous deux de-Pordre des FF.

Prêcheurs. Dans les Illes Britanniques , il

y avoit d^autres hérétiques , ou , pour

mieux dire, des blafphémateurs & des

impies , qui ne méprifoient pas feulement

le faint facrement de l'autel , avec toutes

les faintes pratiques de rEglife, mais qui

n'avoient pas horreur de donner J. C.
'

pour un malfaiteur jugement crucifié^ &
qui portoient les Fidèles à confulter les

démons & à pratiquer les autres impiétés

du Paganifme. Comme il n'y avoit point

d'inquifiteurs dans toute Pétendue des

Etats d'Angleterre , le Pape pria le Roi
Edouard 111 alors régnant, d'ordonner à

fon jufticier d'Irlande où étoit le centre

du mal, de prêter aux évéques le fecours

du bras féculier , toutes les fois qu'il en
feroit requis.

Cependant le corps de Tordre des FF.
Mineurs jouiffoit toujours de la confîdé-

ration publique , & de l'eftime la plus

éclairée. La Reine de Portugal, Sainte
vadîng.

Elifabeth , qui mourut cette année 1336 , n. 3 , &c!
voulut être enterrée chez les Relîgieufes

de Sainte Claire de Conimbre , comme
étant du tiers-ordre de S.François. L'an-



i6 Histoire
née précédente, elle avoit fait pour h
féconde fois le pèlerinage de S. Jacques en

Galice , parce que le Pape y accorda

pour lors indulgence plénière. £lle fît ce

voyage à pied, habillée en pauvre pèle-

rine, demandant Taumône, & ayant pour

tout cortège quelques-unes de fes fem-

mes vêtues comme elle. De retour en

Portugal , elle apprit que le Roi fon fils ,

Alfonfe IV, étoit au moment d'entrer

en guerre avec Alfonfe VII de Caftille,

qui étoit fon petit-fils. £lle frémit à 1»

feule penfée des fuites de la divifîon en-

tre des princes fi proches , & partit in-

continent , nonobiiant des chaleurs ex-

trêmes k ion âge avancé , pour aller tra-

vailler à la reconciliation. Elle n'eut que

le mérite de la bonne volonté. Les fati-

gues lui cauferent une fièvre violente,

dont elle mourut à Ëitremos , où elle

étoit allée en premier lieu s'aboucher avec

le Roi fon fils. Son corps fut reporté à

Conimbre , comme elle l'avoit ordonné

par fon téftament ; & fon tombeau de-

vint aufli tôt célèbre par un grand Nom-
bre de miracles. Urbain VIII Ta mife au

nombre des faints dans le dernier fiècle

,

après toutes les difcuiSons h avec toutes

les (blemiiités modernes.

IknoîtXlIi en veillant avec tant de
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foin à la confervation de la difcipline,

n^avoit pas moins à cceur Tentière pure-

té de la foi qui en efl la bafe. Il n'avoit

jamais donné dans les opinions particuliè-

res qui s'étoient émues fous Ton prédé-

cefleur, touchant la vifion béatifique , &
qui avoient féduit plufieurs cardinaux

,

perfuadés, non pas fans raifon dans les

commencemens , qu'elles ne déplaifoient

pas à Jean XXII. Il avait même corn-

pofé fur cette matière encore peu éclair-

cie , un livre qui conflatoit autant fa

pénétration que Ton éloignement de tout

ce qui sMcartoit de la perfuafîon corn-

mune des Fidèles & des doéteurs Ca-

tholiques. Il vit avec tant de plailir le

Pape Jean revenir enfin de fa fîngularité

& de fes préventions , qu'il n'eut rien

de plus prefTé, dès qu'il occupa fa place ^'

que d'en publier là preuve incontefta()le

,

confignée dans Taéte qu'en avoit dreffé

Jean, & que la mort tie lui avoit pas

laiiTé le temps de publier lui-même.

Pour faire ceflerjpus les doutes à ce

fujet , & plus encore pour mettre un
frein à la curiolîté & à la démangeailbn;

de fubtilifer davantage, il réfolut de dé-

cider la queftion d'une manière dogma-
tique & irréformable. Il fe retira jiu châ-

teau pontifical du Pontde-Sorgue près
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d*Avignot! , avec plufieurs cardinaux, h
les plus habiles doéleurs. Là, pendant

quatre mois, on examina mûrement ce

point de doétrine , diaprés les paflages de

TEcriture iSc des Pères qui y avoient rap*

port. Enfin , au commencement de la

féconde année de Ton pontificat , il pu-

blia fur ce fujet la bulle Benediêtus Deus,
qui décide à^ queflion.

Bullar.t. Après avoir "Rappelé que la mort avoît

XUconft ^™P^*^^^ ^^^^ X^^ï ^^ prononcer ,

, ^omme il Vayoit entrepris ,* il y dit qu'a-

près en avoir foigneufement délibéré avec

les cardinaux, & de leur avis ^ il définit

que , fuivant la commune difpofition de

Dieu, les âmes de tous les faints forties

de ce monde tant avant qu'après J. C.

fans qu'il leur refiât rietl à expier, celles

qui, ont été purifiées 'après leur mort, &
même celles des enfans baptifés , morts

avant l'ulàge de la raifon; que toutes

c^s âmes , avant le jugement général &
leur réunion avec leurs corps , font dans

le Ciel avec le Seigneur ik, les anges, où

elles jouiflènt immédiatement de la vi-

fion intuitive del'efTence divine, qui leur

confère la vie k la béatitude éternelle ;

que de même les ^mes de ceux qui meu-

rent en péché mortel & aéluel , defcen-

dent auifî-tôt après en enfer, pour y être
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dès-lors & à jamais tourmentées ; que

toutefois , au jour du jug;ement dernier «

tous les hommes corn^. )itront devant

le tribunal de J. C. en corps & en ame ,

pour y rendre compte de leurs œuvres,

& recevoir dans leurs corps la récompenfe

ou la punition quMIs méritent. La bulle

finit par ordonner de punir comme hé-

rétique , quiconque oferoit . enfeigner le

contraire de ce qu'elle prononce.

Après avoir remédié aux démarches

équivoques de Jean XXII par rapport à

la queftton de la vifion béatifïque , Be-

noît voulut encore réconcilier TEmpereur

Louis de Bavière avec TEglife Romaine*
Ufant toujours de la modeltie & de la

retenue qui lui étoit naturelle, fans^s^ex-

pliquer touchant la conduite de Ton pré-

décefleur , il témoigna devant les amis

que l'Empereur avoit foin d'entretenir en
cour de Rome , avec combien de plaifir

il recevroit ce prince, s'il voutoit reve-

nir au fein de l'unité. Il avoit mis ta

main à cette affaire, dès le commence-
ment de fon pontificat, & avec d'autant

plus d'emprelTement , que ce moyeii pref-

que unique de pacifier l'Italie facilitoit

admirablement l'exécution du projet qu'il

avoit tant à cœur de rétablir le S. Siège

à Rome. Sur ces indices de la bienveil-
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lance pontificale , Louis de Bavière avok
envoyé au Pape & aux cardinaux , dei

ambafladeurs avec des lettres très-fourni-

fes , & on leur avoit aufli-tôt remis les

conditions que demandoit le Pontife pour

un accommodement folide. Louis ren-

voya ces miniflres , le plutôt qu'il lui fut

poflible , avec une procuration qui révo-

quoit non feulement tout ce qu*il s'étoit

permis contre le dernier Pape , mais tous

les édits quMI avoit publiés à Rome. Ceux-
ci firent encore de fa part toutes les pro-

meflès les plus capables d'accélérer k de

faire juge: la réconciliation (incère.

Aib Ar
^® Pontife fit Taccueil le plus enga-

g^^'p*" géant aux ambafladeurs. 11 leur dit en

12^,*
*

plein confidoire , que lui & les cardinaux

refTentoient une joie inexprimable devoir

rAllemagne 9 ce noble rameau deTEglife,

<e réunir au tronc dont elle étoit fi mal-

kcureufement détachée. Il s^étendit avec

complaifance fur les louanges de cette na-

tion , & dit de Louis de Bavière en par-

ticulier , qu^il étoit le premier prince du

monde. Il attribua aux troubles de l'Em-

pire les maux de Tltalie^ le peu de pro-

grès de révangile parmi les Infidèles,

& la perte de la Terre Sr inte. Enfin il

conclut à Tabfolution de TEmpereur,

en des termes qui la firent cfpérer pour

le lendemain.
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"Les Rois de France ot de N.it>les fi

rent échouer <:e delTein, par les intn

gués des cardinaux. Robert, ditleSag

& le Bon , (è fouvint cependant des vio-

lentes hofliiités que l'Empereur nvoit

exercées contre lui en Italie ; & Philippe

de Valois, dans Tes guerres malheureu*

(es , alTez embarràlTé de faire tête au feul

Roi Edouard le héros de l'Angleterre

,

craignit d'avoir de plus fur les bras les

forces de l'Empire , fi Louis de Bavière

qui lui étoit fort oppofé, en devenoit

poiTelTeur tranquille. Des fbigneurs èc

des prélats envoyés à la cour du Pontife

par les Rois Philippe & Robert, foutin-

rent avec beaucoup de hauteur, qu'il

étoit fcand aïeux de préférer un héré-

fiarque, ainfi qunlifioient-ils Louis de Ba-

vière , aux deux Rois les plus ^élés pour

TEglife. Qu'exigent donc vos maîtres,

reprit le Pape? Veulent- ils qu'il n^ ait

point d'Empire? S. Père, repartirent

les envoyés avec une féchereffe qui tenoit

de l'infolence, ne faites dire, ni à no$
maîtres, ni à nous, ce que nous nedi-

fons pas. Nous ne parlons point contre

l'Empire, mais contre un prince juge-

ment condamné pour tout ce qu'il a fait

contre l'Eglife Romaine. C'eft Rome an

contraire, répliqua le Pape, qui en -4
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trop fait contre lui : il feroit venu , un

bâton à la main , aux pieds de notre

prédécefTeur» sMl avoit voulu le recevoir.

Tout ce qu'on reproche à ce Prince,

je ne crains pas de le dire, il y a été

poufTé. Mais qu'on me laifTe faire , ajou-

ta-t-il , je tirerai de lui des conditions

plus avantageufes à vos maîtres même

,

que s'ils le tenoient dans une prifon.

Avec tous ces ménagemens , le Pape ne

put rien gagner. Déjh le Roi Philippe

Qvoit failî dans Tes £tats le revenu des

biens qu'y avoient les cardinaux ; & ces

prélats ne marquèrent pas à beaucoup

près le défintéreflement courageux de 6e-t

nott XII. Ce fait feul juftifîera les Papes

d'Avignon, dans l'efprit des perfonnes

équitables, pour mille rencontres pareilles:

mais il fera fentir auJi tous les torts

de ceux d'entre eux & d'entre leurs car-

dinaux ^ qui ont concouru à établir ou

à prolonger dans une terre étrangère cette

fervitude du Siège Apoftolique.

Aux fuggcftions de la Cour de France,

les cardinaux ajoutèrent que le Roi de

Bohême, &, par l'impulfion de celui-ci,

ceux de Hongrie & de Pologne fe dif-

pofoient à faire un autre Roi des Ro-
mains. Puifque Louis de Bavière, con-

cluoient-ils , déplaît aux princes même

\
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de fa nation & à quelques-uns de Tes

plus proches parens , il feroit de la der-

nière imprudence de foutenir contre tant

de forces un prince médiocre k, fans ap-

pui. Le généreux Pontife au contraire

étoit vivement touché des inftances &
des foumifllons , que ce Prince ne fe re-

butoit pas de faire pour obtenir fon ab-

folution. Dans le cours de la feule an- Rnin. n.

née 1336 , Louis fit jufqu'à trois fois ces 3« & feq»

démarches humiliantes. Au fujet de Tin-

trufion de l'Antipape Pierre de Corbière,

îl proteftoit avoir ignoré que ce fât une
héréfie de croire l'Empereur en pouvoir

de dépofer un Pape & d'en faire un au-

tre. Il fe repentoit aufli d'avoir donné
retraite aux Francifcains fchifmatiques

,

& à d'autres doéteurs fufpeéls , abjuroit

leurs erreurs, & déclaroit qu'il s'éfoit

conduit en cela, comme un chevalier

fans étude , qui n'entend ni les écritures

ni les fubtilités des favans. Il demandoit

pardon de n'avoir point obfervé les in-

terdits , & alloit jufqu'à renoncer à fon

couronnement fait à Rome.
Tant de négociations ayant échoué,

Henri de Virneberg, archevêque de
Mayence attaché à Louis, raifembla

dans la ville de Spire la plupart de fes

fuffra|[ahs , au nombre defquels étoit Té-

•v.
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vêque de Strasbourg , guidé par le doc*

teur Albert dont nous tenons ce détail.

Alb. Ar- Le réfultat de cette efpèce de concile fut

:feiu. p. d'envoyer au Pape demander définitive-
'*^* ment l'abfolution de l'Empereur, & fî

on la refufoit , de fe raflembler pour dé-

libérer fur ce qu'il y auroit à faire. Le
Pape reçut les envoyés avec des marques

toutes nouvelles de bienveillance, &
^. leur dit à l'oreille prefque en pleurant:

Je fuis bien difpofé à l'égard de votre

maître; mais le Roi de France m'a

jécrit , que fî je l'abfous fans fon confen-

tement, il me traitera plus mal que ne

Ta été le Pape Boniface. Auffi-tôt après,!

il engagea le Dauphin de Viennois à

conduire les envoyés , par les monts &
Hdn. «n. l^s lici^x détournés , jufqu'à Laufane. Il

1 33B.n.3. écrivit enfuite en Allemagne , que la né-

& feq. gociation avoit été interrompue par l'im-

patience & le défaut de circonfpeélion

des miniftres de Louis de Bavière ; que

jcette affaire ne devoit (e traiter qu'en

cour de Rome; & que le plus grand

obftacle à (a réuffite vcnoit des prépara-

tifs de guerre que Louis faifoit contre la

France ; dont l'Eglife Romaine , ajoute-

t-il , ne peut abandonner les intérêts

,

parce qu'elle n'en a jamais éti abajj.

'v adonnée.
/""•'/>;.
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Dans le mois même dont cette lettre eft Alb Ar-

tîatée , tous lés éleéliurs de l'Empire , à «eni. p.

rexception du Roi dé Bohême , s'aflem- ^^IffT
blerent au territoire de MayenCe , puis à ^^6.

Rentz près de Coblentz, déclarèrent

TEmpire, <îuant au temporel, indépen-

dant des Papes ; & s'engagèrent pzt fer-

ment à le maintenir avec fes droits con-

tre toute puiflance fans exception , h y
obliger même tous ceux qu'ils pourroient,

nonoblknt toute abrolution ou difpenfe.

L'Empereur encouragé par-là i, convoqua .

une diète à Francfort, & fitdéclarer nul-

les les procédures faites contre lui par

Jean XXII. Le décret eft laifonné. On Hervarcî.

y établit que la jurifdiéHon,fpirituelîè & t-y.p.76»

|(a témporeJle font diftinéles, (te Ton en
:oncJut que le Pape^ dans ee dernier -

)rdr«, ne peut rîèn faire que par atten- '•

it contre l'Empéreqr. On combat en-.

»te le préjugé qui faifoit dériver du
>ape la puÉanoe/impériale, & qui pri-î

wit, taiit ^el'^tôritéque du dtre d'Em-

j

iereur,î1e R^i^élu dels Romains ^ijufqu'ài

be (lu'ii fût faCré& couronné par le Pape,

Ph s'éleva ainfi contre te principe de ces
prétentions ; c'eft-à- dire contre la ' pléni-

ide de puifl^nce que s:'attribuoient; tes

?apes tant- au* temporel* qu'au fpiritueL

lais parmi ce» naJifunces de JuAiièfes •:

Tome Xir. B
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on ne laifTe pas de reconnoître la tyran-

nie des préventions & des n^aximes nou-

velles, dans reftlmç exclufîve du décret

& de la glofe de Oratien^ Les partifans

de: Louis de Bavière eniployoient à la dé-

fenfe des anciens, principes , l'autorité

même de cet auteur qui Jes avoitrenver-

fés. Par la même incohérence d'idées &
de raifonnemens , ils fe fervent encore

de plufieurs autorités du décret & de la

glofe 4 pour$ établir que le concile gé-

néral, où. Louis ' âvoit appelé, eft fupé.

rieur au. Pape, quand il s'agit de la fol&
du droit divin^ TeUe étoii: la dii&cultié de

détfiuire I CCS préjugés liionftrueux, donÇ

! nous (avoiis ipeine atx|ourd'hui à ranger le

règne dians ik. claffé; des chofes poiFtblies,

Chron.an. Le Doâeur All^ert de Strasbourg futl

1338* P» chargé 4e portée au Pape la téfoludoul
**^* des princes.de l'Empire, & de repréfcn-

ter que fo'n prgpre évêque ne pouvoit]

pUi^ fe dii^îepfet de faire^hommoge à l'Ëm'

petêUt Louais*; Benoit 331;votUut d'abordl

fe iCônjtrçfeitiîiii «Ji parla, idur^e^i^t. de. ^e

prii*çé 'à
! l'envoyé o^

, miais 1% ; diilimu-

ïation.. n'était pas le talent de cç dignej

Pontife. Albert lui rappela les : anciens té.

moiguages;d6 bieaveillance qu'il avoit don*

nés k rÇhiper^ur; Auffi-tôt , le bon Papej

^revenant à Ja . (Implicite k à fa dpuceuJ

[{ ^w;/.
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I

naturelle, dit en riant lui-même de fa

feinte: Au moins n'eft-il pas convenable

,

[que votrg maître me rende le mal pour

Ile bien. Cependant Benoît éprouvant tou^

jours la même gêne dans fon féjdurd'A-

[vignon» qui dura autant que fa vie, cette

Inffaire épineufe demeura en foufirance

tout le refte de fon pontificat. Néan-
moins il nerenouvella jamais ranathénie,

contre Louis de Bavière, & n'uTa contre:

[ce prince d'aucune voie de violence.
J

Benoit XII donna une autre preuve.

Ide fa modération, & de fes idées faines.

Itoucbant le pouvoir eccléliaftique) dans

Ile concile des trois provinces d'Ar-

les, d'Embrun & d'Aix, qu'il fit te-^

Inir au monaftère de Si Ruf d'Avignon,

|& où il voulut que les archevêques

jde ces provinces préfidafîent. On y
[abolit quelques procédés înfolites quis'é-Hard.t.7.

toient introduits dans la pourfuite des?* '^^»

excommuniés, & qui préfentoient un af.

)ed contraire tant à la dignité qu'à la

)uceur eccléliaftîque. C*eft ainfî que
:ertains ofHciaux faifoient jeter des pierres

:ontre ia tnaifon de ceux qui croupifloient

lans les cenfures fans fe foncier de l'ab^

folution, ou qu'on érigeoit une bière ï
leur vue, pour, leur imprimer de la ter-

reur. Le concile veut qu'on s'en tienne'

Ba

t.

Conc.
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aux moyens de droit ; ce qui ne peut

fignifîer que les peines fpirituelles que

rexcommunication emporte de fa nature.

U veut aufli que les clercs bénéficiers, ou

revêtus des ordres facrés, pour donner

bon exemple aux laïcs , s*abfliennent de

viande le dernier jour de chaque femaine

en rhonneur de la Sainte Vierge. On voit

par-là que rabftinence du famedi ordon-

née trois, cens ans plutôt à l'occafibn de

la trêve de Dieu , n'étoit pas encore éta^

Art. 49. blie univerfellement. Un ftatut plus par-

ticulier encore 4e ce concile, c'ed celui

qui n'oblige les chanoines nicme des ca-

thédrales, qu*à deux mois de réfidence.

Art, 51» On donne un an à 'ceux dont le rang

dcmaiidoit les ordres fâcrés , pour s'y

faire promouvoir. On ne peut donc pas

reprocher au zè^le de Benoît XII, d'avoir

ignoré les règles d'une tolérance nécef-

Ciire, en attendant qu^on pût parvenir à

un rétabliiren;ient plus parfait. Sa con-

defcendance pour le prince & la nation

. chez qui il réiîdojt, fe manifefle par la

promotion qu'il fit fan 1338 de fix car-

dinaux, dont un feul Italien , & cinq

François.

Va^ng. Dès ije commencement de la même an-

^"'
&r

^' "^^ ^ arrivèrent à Avignon des envoyés

Rain. n? ^^1 grand jÇîm des Tartares , avec une
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fettre où il fe qualifîoit Empereur des

Empereurs. Les titres d'honneur n'étoient

pas plus épargnés au Souverain Pontift.

Nous députons, difoit-il, notre arobafla-

deur André Franc, avec quinze aflbciés

,

vers le Pape feigneur tout-puiflànt des

Chrétiens, au delà des fept»mers où le

foleil fe couche, pour ouvrir le chemin

aux autres miniltres que nous avons ilef-

fein d'envoyer fouvent vers le grand

Pontife du Dieu fupréme , aufli bien qu'à

tous ceux que nous le prions de nous

envoyer. Nous le fupplions de nous don-

ner fa bénédi^ion paternelle, de faire

toujours mémoire de nous dans fes puif-

fantes prières , & de tourner fes regards

favorables Jur les Alains Chrétiens , nos

ferviteurs & fes enfans. La date eft de

Cambalu, centre de la mifiion de Jean

de Mont-Corvin chez les Tartares.

Quatre princes de la nation particu^

Hère das Alains avoîent joint leurs lettres

à celle du can. Elles portoient en fuh-

ftance , qu'ils avoient été Ipiig • temps
conduits dans le chemin du^ Ciel par

l'Archevêque Jean, excellent perfonnage

dont ils pleuroient la mort depuis -huit

ans révolus. Nous avons ouï dire,

pourfuivirent ils , que vqUs nous avez

pourvus d'un autre padeur : mais depuis

B 3
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le commencement de ce long deuil , tou-

jours nous demeurons ùkm chef & fans

confolation rpirituélle^ & nous conju-

rons Votre Sainteté de nous l'envoyer!

au plutôt. C'étoit Frère Nicolas, du

même ordre de S. François, déHgné de-|

puis -long -temps fuccefleur de Mont-
Corvin, mais qui n'étoit pas -encore ar-

rivé. Les princes Alatns prioîent auflî ie|

Pape d'établir avec IIBmpereur leur maî-

tre un commerce d'envoyés réciproques,!

& de cultiver aflïdument Tamitié d'un

prince qui pouvoit faire des biens ou d|pi|

maux infinis à la religion.

Le Pape reçut très-graeieùfcment ces|

envoyés, leur fit rendre de grands hon-

neurs , & à leur départ les combla del

préfens. Il ne répondit pas feulement aul

grand can & aux Alalns , mais il joigniti

plufieuris autres lettres pour différensl

princes Tartares , avec une confeffionl

de foi. Quatre mois après , il fit partirl

pour ces régions lointaines quatre FF.|

Mineurs, revêtus pour dix ans de la qua-

lité de nonces apoftolique^.

Dans le même temps, il fe trouvoitl

en Italie quelques Amiéniens impofleursl

•qui fe dîfoîent évêques , & qui maltraif

toient les Cf^thôliques - de leur nation
;|

"CVft-à-dire ceux qui avoient horreur deîl
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rêveries impies de quelques Eutychiens

,

& de pluHeurs auttes abfurdités fort ac-

créditées en Arménie. Dans! la ville même
de Rome, Achanafe prétendu évéque de

Véric , s'effbrçpit de répandre ce^ er-

reurs ; & pour y ramener les Arméniens

Orthodoxes i, il leur témoignoit imeaver-

fion méprifante , tes traitoit de renégats

,

en empriFonna pludeurs, Sz les tourw

mentoit de tout Ton pouvdr* Pierre qui

fe donnoit pour évéque de Nazareth &
patriarche de. Jérufalemi^ tenciitla même
conduite à Padoue|.& Ezéçhtel fon vi-

caire , à Florence. Ils ne) purent échap*

per à la jufte févétité du Pape Benoiit

,

qui envx)ya jprdre à l'évéque d'Auagnie

Ton vicaire à Rome ,
. ainii -l^u^ux ^évé-

ques; dé rFlorence & de ^ Padoue , de ré

•

primer' A: de imettre en :]ieu sûr c!es;ém^

pofteurs.:;^' '•
;

-^^

:
^i - :5r- .,

Uifrmoinç d'Orient, iieauoonp mienx .j.

tntentionhé v & qui ne. put tdtit^fois réuf- q^^^
**'

fir dahs .fa coinmiflion , vint ren coût de^sS.

Rome de la part de l'Emiscreiir Andro-
nic , afin de ménager: ; la réunion ' des

Grecs av«c ItÉglife Romaine, i^l fe ifém-

moit Bàtlaamî^'étoit abbérdir; moKiaûète

du Sauveur ^ >&faiiott pour gaidle i&tienne

Dandole, noble Vénitien. II avoit une
garantie bien plus -te^étaWe enowe^)
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danâ le» lettres de recommandation dét

Rois de France k, de Naples, dont il

étoit muni. Le Pape & les cardinaux

,

très-zélés pour l'union , fouhaiterenc que

les Grecs filTent leurs propofitions par

écrit. Ils les donnèrent en ces termes:

On peut imaginer deux moyens de faire

la réunion délirée , la force & M perCua-

fion. GubKons le premier qui ne vous

déplatt pas moins qu'à nous, pour con-

fidérer mûrement le fécond , qui eft .eii-

core double ,. cpmme ayant trait aux fa-

vans & iiu peuple; Si trente où quarante

,

de nos ' docteurs viennent vers Votre'

Sainteté , je ne doute pas quMls ne s^ac-

cordent avec vous; parce que vous agi(^

fez fans paAion, & ne cherchez que le

triomphe de la' Vérité. Matsquâind ils fe-

ront de retour en Orient î. As iie pour-

ront amener le peuple à prendre con*

£aixce çn"vos phrples. Lés préventions^

^ îa;vanité 4; l!envie, , & dani qùeiqués^unî

U faufle^ apparence du. . bien , > rfieront

échouer le zèle des médiateurs^ & met-

tEôntrpèat^^re leur: fort îcn Ipérilis' - j i,

' i'-Vfoicî le .feul moyen gUi me paroifle

elficace vi pbur gagnerjrqrére populaire

fivec jâs tiavansi I^es fîm^es Fidèles, f^*

vent qu'on a tenu fix Coridles généraux»

& que chaotme^^ees divines aifemblées

. 4. a ,

^
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a fervi de digue contre les 'erreurs qui f«

fépan^oiem dan» l^Ëglife: ainfi la muiti»-

tu^ e(l perfuadéer qu'on doit s^en te-

nir a ce que décide, un concile œcumé^
nique. G'efl pourquoi , fi Ton en tient

vn fur Vos différents avec les Grecs y^

tous les Orientaux fe foumettront volon'

fiers à Ce quMl prononcera. St quelqu'un^

dit que le .concile de Lyon s^efl déjà tenu- -

à cet efKit, t1 doit favoir que le comr

mun des Grecs ne le recevra jamais;^

parce que ceux d'entre eux qui s'y troU"

verent, n'ayoient été ni envoyés par le»

quatre palïiarc^ , ni agréés^ par le pcu^

pie , mais commis d'autorité par VËmi^

pereur feul qui n'ufa- ffl'a«cun ^ménager^

ment. Si donc vous goûtez cette idée'

d'un conciky commences^ par envoyer

k l'Eglife d'Orient y des légats craignant

Dieu , plein» de clîarlt^ & de modeilie ^
avec des;;lettres'pouf inviter ks pairiaN

ehes deiC. P^d'Meiftndfie,, d'Antiotîhe,

de JémÇtAtm r & ^^ autre» éfifi^que» ^ :^

sWen^bier avec vous y à traiter les quev.

Rions dans une concorde touti^ fratcF-^

aelle ^ & à^ décider fuivant le» inrpira>

tions de rEfprit- Saint.- .jj^^t^fdî qr?

L'intérêt temporel de* Gnrecs, quclqïie

pieux que fiuifent leursiiiiédiateuFs, en^
toit toujours pour beaucoup tlana le^u»

*
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démarches à regard des Latins. Le Ver*

tueux Bartaam, ne négligeant pas ce

point de vue , pourfuivit en ces terme»,

qui montrent qae ce folitatre ne man-

quoit pas d^habileté. Depuis lotig-temps, 1

dit-il,' les Turcs ont conquis fur leil

Grecs quatre villes confidérables de PA-
iie-mitieure , êi en ont fournis les habi-

tana à leur damnable religion. Ceuit-ci 1

voulant revenir au ChridianîTi^e , om
fait dire à TËmpereur mon mettre de

I

venir «v«c une arm^e , k, qu^its liii livre-

roient ces plffcest «date TEmpcreur nei

(b voyant pas àf^ ttoupeà tluffifontes , i,

reclamé par nôtre organe te ^emirs du

fini de FrRtioe'5>poar une^expédition qui

«mratneroit la ruine des Itldèlejii Si

woos repremons «^es ^^ll^s , tOMes celles

^Mift rencontrent entrée elhîé & la ôrèce|

Xe li^rretoient à nous vies Turcs per-

-àt^kixt louées leurs Ibfces maritiittesJ

èùV^n auroit ttn pfiffage 4ibte à la Terre*

Saittte. Mans ntm voua fupplions que le|

ftcDurs précède oii <àtx moins accom-

pagne ¥08 lég6«s.* les ejdiomtiotis (b-

font efl«saces , quand elles viendront 1

après les bien&its. L'Empereur pourra !

dire alors au patriarche & auic autres

prélats: V^ye* la droiture & la génère-

fité'des Latins. Ce ne fhnt pas là dei
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belles t^aroles -^ ides promeflei (ufpeétes,

mais des fervices <;feâifs et des.œuvrtB

eifetitielles ^\n réclament - notre amitié.

Quoi ée plus heureux (poiiTr.rnoos.^ que

de> noiiis réunir tnfépalabtcmont'àTec ieuQC^'

Maib^ tant 4ue i nôtre maître fera tourr

meaté par ks Tùrds, il ne poUrra ni

aiTemUer les qùtitre pattiarches avec i«s

mitres év^qoesi; fiiiMM lui-même «au

On me répondrai peotMétre ; Que i)d8

Grecs commencent par 1a féûflimi , fc

Rufli-tôt après hoo» voterons à leur "fe-

cours. Mais d^tbord, ces^cruelt^Mûfiilmatfs

n'attaqjiient pae iesvfoitteriSfecs ; ^ im-
tent de la même mati!ère4es ikrâétiiet»',

le^Rhodtens, les Cypi^ti y^ tant' d'autres

Chrétiens répandus fur^tûoidartis les iflél.

Ils ne pourfuivent pas lès Grées Gdm^
GrecS) nVcomtiiedivifés d^a^ecvbu^'^thaïs

toutou contraire, confie |]ï$tiquaiiitta'iii]ê-

me religion. €>eftd<Mic le Chrifôâni(hie^i,%

proprement parler , I^Aon >ptuPi«s Gréed,

que vous fecourea^ ^eti m^n^haiit cmt^
les Turb. ITant que aotre-Èmpîrfe (Ub-

fiflera', il vous fera beaucoup plus facile,

en Vous joigttant -à no^^s , d'abattre ces

Barbares dofithous Coni^flbt^s^a iftâ>-

nœuvre&Jé» ftuâtagêiiies; ï>^àifteiàîr>s ^flUtlS

la dominati^ii tant des Turcs que -de^

B 6 ^^
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SirafinSf H y i beaucoup de Chrétfent

h et renégats même, encore fort affisc^

tionnés à nos Empereurs. Me» sHl ar-

Tiyoitr, ce qu.% Pieu ne plaÂ(è , que no»

trc Empire t encourût la ruine entière qui

le menace, (es dedrudteurs deviendroient

:fi puiilàns ^ quHls. riroiéht également de

OS: menaces h de vos efib^ts^ Vous écou^

iterie'^ certajnemeot les Xiivcs , s^ils ve»'

noient vous propofer de vous joindre à

tiQXvppuf détruire les Sarafin»; parce

qu^^l vous Ceroit plus avantageu^c^de feire

ainfi Ift guerre -aux Sarofîns /-que ^^a^ta»

qvierf vous fetitls^ ces deux nations. U
.f^a^eft ,d« m^mtti^de vous joindre aux

Grecs , i
plutdt / que de marches feult

; ÇQntre les (îfjECSj.&rles Turcst Soyez en-

QQrp,>ien'perfua^éy que ce ii'eft postant

la différence dis doébrine qui aliène les

Grecs des Latins v que le reiTentiment

. «m^iU cpnfecvept <les vgcaods maux qu'il»

en ont r^us: en: diifi^emei fei:i.contre5r

.«ft obilac^ aiirunipa ne peu t fe lever

,

^ue par,un bi:çqfait:fignaié de votre part.

Saphez ei;iiin^ que ce n'efl :pas le. corps

de la nation' Grecque qui m/a député vers

vous y mais ^Empereur Ceul 9 fort fecrèf

tement. 11 rifque tout]i témoigner. Ceula-

juent qiji'il défire l'MniQn'iHfî ai;(paravant

a.n's^jfait mpçtr^ij ducfecQwrs q|Ae «ou*
nous dcitinez;.
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• . Le Pftpe h' les cardinaux ayant exami-

né mûrement les proportions de Barlaam,

trouvèrent un tncônvéoient/eapital dans

le projet dWcmbler un nonveaii concile.

Outre kl guerre & tes troubles xiui renr

dotent cette convocation prcfq^ié impoi^

fîble, il» craignirent de paroitre révoquer

en doute ce qui avoit été décidé tou^

chant ht proceiïion du S. Efprit en ta^t

d'autots occafions.* En répondant à iDar-

laam , on n'allégua pas feulement le con^

cile de Lyon où s^étoit fait la réunion

mér^gée par l'Empereur Michel Paléolo^

gue ; mais on iufida principalement fur

te concile d^Ephèfe généralement révéré,

ife dans, lequel , à Toccafion du neuvième

anathéme. de S. Cyrille, ce Père& tous

les autres témoignèrent dafremeht qu'ils

croyoient que le S» Efprij: procède du
Filsauffi bien que du Père. On cita auffi

k lettre do Pape Hormifda à rEmpercoir

Juilin
i..
portant en termes exprès , qu'U

cft le pcopFC ^u: S. Efptit de procéder du
Père & du, Fils , fans que les Grecs fe

fuirent alors récriés contre cette expref^

ûon.^

A cette réponfe , Barlaam répliqua : Si

Ton ne peut periuadcfr aux Gi^ecs d^ pro*

feffer ; comme tes Latins cet artiek du
fymbole,. que chacun demeure dans fa>
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<iro!fatice (fins préfiidice. .de l'umtin^ Ce*
h^ & pàtfritdlérerv^ tut :dtt^on fans ba-

ianbet &i û'Ven àoConliunanime ; IfËgltfe

Cathotiqae n?» ; :(^!unâ feulei; isropnce^ :

en né réftthitit potnti à l'erreur , die (èm-

bkroifc rappridfuver. Cependant le Souve**

rain Pontife .piiopoiài un nouvel expé-

dient y j3our préluder .^U! moins à Tunion.

Que votre patriatichè & ^re Sim^erettr^

dit4il .'- aux >dépiitéfi Gfecs , F&ffeaibleht

ceux 4u% ciennent^ pour patriarches d'A-

lexandrie, d'AntioQhe!& de JéruTaleni)

avec leurs évéques^ leur clergé^ lès prin-

cipaux laïcs ; & qu'ils choifîfiènt quelques

iavànsî pour tes envoyer munis d'uneau-

torifation ruffifante , aBn deconférer irv^e

des obmmifiaires du $. Siège ^ non par

efprit de di(^te, mais dans^^ l?kitention

fincère de iS^nftruire. :^

Ce qfue Votre Sainteté propofe , reprit

IBarlaani^ me t'aroit ImpQffible ^ à moins

d\iift miracle. L'Empereur ne îfiauroitJdié»

«ïarer le délir qu^Û a de Te rôutiir avec

Vous , unsmettre fefr joui^s en péril. Telle

eft encore ranimofîté du peuple & de

bien des grands , en mémoire des violen-

ces tyraniliques de Michel Palëologue.

D'ailleurs rEgHfe de G. P. iie nous en»-

vèrroit peint detKïnfces ^ fans le confeii^

tement des autres patriarches. Ory^ue
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d'obftacles fe préfentérir ici! H eft^fffi-

cile d'aHembler ces prétâts^,'à caufe dû

feu de la guerre; il eÀ'ii!iGértiâns% vou-

dront venir , k plus encore s'ils con-

viendront de vous envoyer des nonces.

Quand ils en fcroiént ld%ccord, il eft

vraifiîniblable qu'ils ne les «utoriferoierit

iqu'à dés <ionditioiis -^ue Vous ri'adttïet*

trieis ' pas. Bartoàiii - ^outa néanthoins;,

que, nonôbiiant ees'difiicultés, il travaif-

Jeroit de {an ttiieux % la réunion , & pi-ît

ainfî congé pour retourner en Grèce. Il

faut îttettre -cette tentative au nombre
de tant d%utres ^ qu\ ne fervent ^uii

itianflFeîlerïés juftès inqu^études qu^èproii-

Voient^u moins les Ôrecs veïtueux dans

leurs préventions Tchiituatiquês. On ob-

ferVe qâe datis tout le cours de cette af-

faire le Pape ne donna point à Andro-
nie le titre d'Empereur , mais feulement

de modérateur de r£mpTre> pour ne pas

préjudicier aux droits de Catherine de
Courtenai qui fe difoit Impératrice de

C.P. Par une confidératiôn ffemblableen

faveur des Latins patriarches titulaires

d'Orient, il ne nomma jamais patriarches,

ceux qui étoient en pofféffion des (lèges

de C.P. d'Alexandrie, d'Antioche & de

Jérufalem.

Toutes tes régi(»iis du motid^ Se tôt^



J043.

49 H I S T 1 KL Er.

Jsj^ i;efires ^ d'affaires occupoient alorf tes^

Pontifes.Romains. Dan^ l'année où fe tint

cette conférenee avec les Gtees , h Pape
Benoit (e vit, obligé de réprimer aux exr

trémîtés c^ rÀllemagne Tambition des

religieux- militaires de Tordre Teutonique^
I>l«gof. Cafimir III Roi de Pologne , ou plutôt

1«?« P- les Etats de cettje nation s'étoîent plaints

en cour de Rome, que le grand maître

& |e$ (Chevaliers de cet ordre . puiffant

avoient envahi à main armées & s'ob«

(linoient à retenir des dcn^aines les-

plus confidérables du royaume de Po-

logne, entre autres la belle province de
Poméranie : ce qui pott^ ydÀC^^nt ils ,un^

fcrand préjudice à rEglife Rod , au(fi

bien qu'à notre royaume, qui i« léH gloire

d'en être tributaire , & de ne point re-

connoître d'autre fupérieur ^près Diem
Le Pape, de l'avis des cardinaux, en-

voya deux nonces pour infirmer fur ks
lieux ^ corriger les abu».

Ils firent citer devant eux le g^nd-
maître , Thiéri d'AJdembourg , avec les

frères TeutpniqueSy&nommément vingC-

einq^ çommandeursv Le procureur de

l'ordre comparut en leur nom, protedn

centre la eommiflion des nonces , en ^p^

pela au Pape, & fe retira brufqUèmediir

4^p prendre cong<$. Les commiffaire^j^i».-
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^eatit cet appéJ illufoire , contumacerent

dans les formes le grand-maitre & les

commandeurs ; puis lés déclarèrent ex-

communiés, & les condamnèrent à re-

flituer tant lès terres envahies , que les

fruits qu'ils en avoient perçus depuis IHn-

Talion, avec les dommages & intérêts.

Le tout fut taxé à 194500 marcs d'ar-

gent , à quoi Ton ajouta feize cens marcs

jpour les dépens. Mais avec des religieux

armés, tout difFérens des folitaires pi.ci-

iiques des temps primitifs, il étoit bieti;

plus facile de prononcer la fentence que

de la mettre: à exécution. Le Pape Benoit

ne fut point obéi; & fous le pontificat

fuivant, les chevaliers Teutoniques, foun

tenus par Louis de Bavière , forcèrent la

diète de Pologne à leur abandonner dé^'

finitivement :là Pôbiéranîe. "^^hm i

Benoît Xllue réùffit pas mîéux' avec Raîn. am
Rerre d'Aragon , Inftitué Km de Sicile, i339« »•

par le teftament de Frédéric fon père,44«

qui étoit convenu , par traité avec le lloi

de Naples, de lui abandonner cette ille

à fa mort^ h de ne la pdlnt tranfuiettré

à fes propres djefcendans» Le Pape décla-

ra , tant Pierre d'Aragon que les autres

ehfans ou héritiers de Frédéric y déchus
~

de cette poiTeflion , & ordonna de la re-

ilituer au Roi Robert de Naples , comme

/
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au vrai feudataire de rËglKe. Jufques-là

le Pape ne fît qu'ufer légitmement de Ton

droit de fuzeraitieté fur les royaumes de

Naples & de Sicile : mais enfuite , con-

fondant le pouvoir fpirituel avec le pou-

voir politique, il iit excommunier* le Roi
Pierre. Tant il ell difficile, à la vertu

même de percer entièrement les nuages

de certaines préventions.
Id. »n, L;e Roi d'Aragon , Pierre IV , fupnom-

1340. n.
jjj^ le Cérémonieux , marqua au S. Siège

plu^ jderefpeé); que celui de Sicile, en

des conjonâbures à la vérité bien différen-

tes. Il ne s'agifîbit que de rendre au Pape

un hommage de céi^émônie ^our le roy-

aume de Sai daigne. A cet efièt , il vint

en perfonne à Avignotf, reçut avec do-

cilité plufieurs , avis iqù'on lui donna fur

fa conduite peribnneUe^ & fur la trop

: grande liberté quUl laifibât! dans fon roy-

V » auùie -aux Juifs i& ûixt Mores > avec dah?-

> ger de ircandale& de.^erverfién pour ies

foibies. . Il paroit au^i qu'on prit, dans

cette entrevue la dernière réfolution pour

lacroi&de , qu( le Pape , deux mois^près,

fit publier 6n lETpagne contre les Mbrei
d'Afrique. ^. ^: ^^'-j-- -- ' /•-•

Mirian. Dès. l!arin:ée ni^^i-. , Mahotnet. Roi dt
l. i(5. Grenade , vivement, prcffé par désarmées

Chr<^tiennes, avoit iniplbré le fecoats
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d'Albohacem Roi de Maroc. Ce Prince

lui envoya d'abord des troupes , fous la

conduite de fon fils Aboumélic , qui pen-

dant plufîeurs années remporta différen-

tes vi^ires fur les Fidèles. II périt enfin,

& fon armée fut totalement défaite par

le Général du Roi de Ca(lilte , Gonfalve

Martinez , accufé depuis de trahifon , dé*

capité h brûlée Albohacerh , furieux de

la perte de fon fils , & prenant , pour lui

fufciter des vengeurs , la méthode ufitée

dans les croifades, envoya par toute TA
frique les plus dévots de fes Mufulmans

,

afin d'exhorter les peuples à prendre les ^.

armes pour la défenfe & Taccroifiement

de la religion de leurs pères. 11 raflem-

bla par ce moyen foixante & dix mille

hommes de cavalerie , & quatre cent mille

tiMnfenterie, avec «ne flotte de douze cent

cinquante vaiiTeaux, fans compter foixante

& dix galères.
'

Les Rois de Caftille, d'Aragon & de Mariao.

Portugal joigflirent leurs forces pour les ibjd,

oppofer à ce déluge d'Infidèles; & à la

demande du Caftillan, le plus expofé dés

trois, le Pape accorda la croifade , non
feulement pour ces trois royaumes, mais

encore pour ceux de Navarre &de Ma-
jorque; c'eft-à-dire pour toutes les Ef- Raln.an:

pagnes chi-étiennes. Il permit aufli d\ ï34o.n.

4^-
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lever pendant trois ans les décimes ée^

cléfiailiques , à condition* que dans les

terres que l'on conquerroit fâr les Mo-
res , on établiroit àts églifes cathédrales 9

avec un clergé convenable, & d'autres

moindres églifes 9 fejon l'exigence des cas

^ l'importance des lieux. Pour obvier

aux dangers du m^jlange à venir des Fidè^

les avec' les Mufulmans , ce qui inquié*

toit le Pape Benoit, il ordonna que dans

les lieux conquis où il refleroit des Mo^
res , on ne leur permettroit point de faire

le pèlerinage de la Mecque , ni d'appeler

^ à la prière , en prononçant à voix haute

le nom de Mahomet. Il (latua aulFique,

dans toutes ces conquêtes , onferoit payer

les dîmes ik. les prémices pour la lubfi.

fiance des eccléfiaftiques.

L'armée d'Albohacem, anffi confidé-'

rable par les approvifîonnemens de toute

efpèce que par le nombre d^s cottibat-

^ tans , mit Cinq mois entiers à palier en

Efpagne. Enfin elle aborda toute entière

près d'AJgéfire, fur le détroit de Gibr^il-

tar On. en fit de vifs reproches ^ Gilbert

amiral d'Aragon, qui commandoit l'ar-

mée navale des Chrétiens, & qui, vou-

lant réparer fa faute, attaqua imprudem-

ment les Infidèles , ruina fa flotte , & périt

lui-même. Ua début fi malheureux , loin
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d^^pouvanter les Fidèles , leur infpira un
courage d'autant plus indomptable, qu'il

n'avoit plus pour bafe que leur confiance

au Dieu des armées. Les deux Rois de

CaiMe & de Portugal, Bis & pet't-Bls

de la fainte Reine Elifabeth, s'approchè-

rent de Tarif, que les Rois de Maroc &
de Grenada tenoient aiTiégé , ^ rangèrent

leurs bataillons à Salado, lieu à jamais

mémorable par cette journée. Dès la

pointe du jour , ils fe confeiîèrent & com-
munièrent; -ce qui fut imité par la plu-

part des combattans. Dans là mêlée,

Gilles d'Albornos, archevêque de Tolède,

ne quittoit point le Roi de CalHlle : d'au-

tres évéques étoknt répandus dans les

ings , pour (butenir la confiance reli-^

gieufè du foldat; & un chevalier Fran-

çois, commis par ordre du Pape , portoit

le figne facré de notre rédemption, qui

faifoit l'étendard principal. En quelques

momens , tous les bataillons Mahométans
furent renverfés avec tant d'effroi de leur

part, que les. Chrétiens ne perdirent que
vingt hommes. Les Hifloriens varient pro"

digieufement fur la perte des Infidèles.

Villani ne la porte qu'à vingt mille hom- VilLl. xj

mes, tandis que les Efpagnols la font ci 9*

monter jufqu'à deux cent mille; différence

qui, toute énorme qu'elle ell, peut ne
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provenir que d'un chiffre dans le dénom-
brement (^và nous en a été trmfmis. Mais

il eft hors de doute, que les Chrétiens

firent nne infinité de prifonnierit, & en-

levèrent, «vec tout le bagage, des ri*,

cheflèa inefiimables. Le Roi de Marod
retourna ^précipitamment cacher ià hopt^.

dans lès déferts d'Afrique. Alfonfe de

Cftfiilie continua la guerre avec avantage

les années fuivames,. gagna plufieui;8

batailles fur terre &, fur mer, & força le

Roi de Grenade à lui ; livrer Algélire

,

comme une cle£ propre à Tintroduire,

quand il lui conviendtoit, chez cet in«

qiûet voifin^

Le Pape Benoit fournit les Bolonoi^

pas des:^moyens . non moins efficaces ,

quoique biien {dus .analogues au mini(}ère

isL^m caraâèee pacifique dont il étoit; te-,

vêtu» Il leur envoya d'abord un inter^

nonce , pour les exhorter paternellemenc

Vill. i.c. à retirer dans leur devoir^ Les, marques
^9' de la bien^i^eillance k de la douceur n'ayant

pu iCaJmer la fermentation ^ui cpntinuoie

d!ag|ter les^ efpcits 4 il révoqua par une

bulle, en forme tous les privilège; de Tu*

idverfité de Bologne 5 & ordonna , fous

peine d'excommunication j^ tant aux étu-

dians qufaux profefièuts, de s'en retirer»

Ilfut^obéiiiCitoit-Ô rawr à cette villf



t> R iML O I4 I s B. 47
prefque toute la Cpleodem, h tarir b,
fource de. Tes richeffe;^ 9 comme ceux qui

la gouverpoienit ne tardèrent point\ à^n.

appercevoir. lia Implorèrent la-clémenceJ^aln. an.

du Fapr, par.deâ ambafi6dem'a.chaiigéa'338j&

de leur plein
.
pouvoir^ reconnurent queî

"^
*

leur viUei&rrofiieivitoke; même; |)bur>

le temporel itp^artenoit è; l'Ëglife: RtOf>

maineéCoayîtiteiit de rlu| |Ni9Mnlun}aenst

annuel de huit mille florins dfot%.'lb|>sof.'

mirent/ de: < ne( reoev(ii^ cheai eux ni ljriàï&

de Baviètre, niiiiucun. Empefeur, fans

la permHTioa du S« Siège»; Beoott leva:

rinterdit , rétablit Tuniverfîté^^ & donna/

rabfolutiQii* Iljeut méme^vlf/^condefcen^

dance d'établir gouysmeuTi de ?Bak)gnt

pour trois aai:, Tkidé^ Popoltjqui' avoit

été à la t^te ^eifeft/ecmCitoyen^ dans le

tCmpat'ideShlTQUlblcs^'^. '

.; rrr-^rnH -viî'^/, ;

Cette, fagfi modécatioa gagai pli^urs UgheII.t.

viJfeade Lombardie^ qui avoientibivi le]^ P» 300

parti deôLoui* ik Barète &- de. l'Anti-
fa,'ju"'

paipej, en pardoaiianroeHes de r(]ômei| des. lo.

Novàre & dëf VlcKJeilé jEHesjS-cwnrent

krobédience du; Pape^enott^ >ik déclé^

reren^i qu'elles fa fbumettroient à^ fes or^r v

dfiea^ toucbant la punition mèmedea^
excès* isompuis Contre; lui &il^£ig1ire Jlofi

n^iine \> qu*el}ea> tije riGroyoiént: . pas : que/

l^inpereur.pût jamàis^dépofer, UtL Pape»'
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H en faire an autre ; mais qu^elles tenoient

cette maxime peur hérétique. Elles pro-

mettoient de ne plus adhérer à Louis de

Bavière 9 ni à aucun TchKmatique; elles

demandoient pardbn d^avoir obéi à ce

Prince , ainfi qu'à Matthieu Vifconti,

& d'avoir reçu les nonces de ' Pierre de

Corbière. Après tant dWurances d*un

repentir ilncère j Benott les fit abfoudre

des cenfures. ' u^ivx »/.

Enfin la ville de Milan , foumife à Jeati

Vifconti V fils de Matthieu , rompit aulfi

tous les liens qui Pattachoient au fchifme.

Jean, de concert avec Ton frère Luquin
évéque de Novare^ qui avoit déjà donné
les mains à Tabjuration de cette ville ^

•envoya vers le Pape-pour faine la (îenne.

A l'exemple de fes voifins , ri promit de

ne plus adhérer à Louis de Bavière , ni

à aucun Empereur qui ne fût reconnu

par le Pape, éc de payer cinquante mille

' florins d^or , tant au : pontife qu^aax car-

dinaux^ en .dédommagement jdcs torts

faits par lui ou par fa famille aiax légats

^^ aux nonces Romains. H reconoiît

même que TËmpire étoit vacant , & qu^en

pareil cas te Pape en ayant Tadminiflra-

fiott 9 il vouloit tenic du S. Siège le gou-

icernement: de Milan & ^ fes dépendan-

ces. LePape J'aecorda-eçiieffet pour les

deux
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deux frères leur vie durant , avec toute

jurifdiAion temporelle, comme vicaires

de TEglife Romaine pendant la vacance

de PËmpire. Il fit abfoudre le gouverneur

k tous les citoyens, en leur impofant,

pour pénitence du polTé, quelques fon-

dations pieufes, avec des aumônes an-

nuelles.

Ce(l ainfi que tout réuffiflbit à la ver-

tu pacifique de Benoit XII , quand un
mal de jambes dont il fouffroic depuis

long-temps, le conduifit tout à coup au

tombeau. Les médecins ayant voulu ar-

rêter rhumeUr qui couloit plus qu*à l'or-

dinaire , il en fut étoulTé le jour de S.

Marc, vingt cinquième d'avril 134». A
fa mort, comme pendant fa vie , fes pro-

Iches ne reçurent de lui que des exem-
ples de modeClie h de toutes les vertus

chrétiennes. Mais la grande leçon qu'il

la laiffée , c'dl ce que nous apprend toute

[la fivite de fon pontificat; favoir qu'avec

la fagefle h la fimplicité évangélique ,

Ifans employer !e manège des cours, on
peut conduire les peuples & tes princes

dans les voies du falut , & leur plaire

même en les contredifant quand le de-

voir y oblige. Les hiftoriens du temps Vît

aiïurent qu'il s'eil opéré des guérifbnsmi p^i

Iraculeufes à Ton tombeau ; & des écri»

1. 1.

2ÏU
>
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vains poftérieurs lui ont donné le titre

de Bienheureux, uniquement fondés né-

anmoins fur l*éclat de fes vertus , & non
fur aucun jugement de fEglife.. Douze
jours après fa mort , le feptième de mai

,

on lui donna pour fuccefleur, fous le

nom de Clément VI , le Cardinal Pierre

Roger , cet ancien archevêque de Sens

qui avoit défendu le clergé avec tant d'ap-

plaudiflcment contre Pierre de Cugnières.

Il s*étoit fait moine Bénédiâin « dès fa

jeuneiTe, à Tabbaye^e la Chaife-Ùieu en

Auvergne s mais élevé dans la" folitude

comme fon prédéceifeur , il n'en avoir

pas confervé comme lui la régularité ri-

gide & le goût de la fimplicité. Accou-

tumé depuis à vivre à la Cour où il avoit

été garde des fceaux de Philippe de Va-

lois y ayant d'ailleurs le naturel facile ,

ouvert , complaifant , & environ cin-

quante ans lorfqu'il parvint au pontifi-

cat, il aima toujours à fe voir un cor-

tège nombreux, & conferva toute ùl vie

une habitude de magnificence, quMl fi-

gnala principalement par fa libéralité: no*

bleffe de fentiment vraiment digne du

trône , moins propre peut-être à l'empire

Ipirituel du Chrifl , où toutefois il com-

penfa ces défauts par tant d'amabilité &
de bienfaifanjce , qu'il les fit prefqu^e en*
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Itièrement oublier. Clément eut par ex-

cellence le don de fe faire aimer de tous

[ceux qui Papprochoient.

Guidé par ce bon naturel , if n*eut rien

[plus à cœur , après avoir fait part de Ton

jéleâion aux princes Chrétiens , que de

rétablir la paix entre ceux de Frp'^rîe &
'Angleterre. Mais Panimofîté de;: .sau-

;uftes & puiflans rivaux n*étoic pas de

lature à céder aux remontrance?, pacin-

]ues des prêtres du Seigneur. On ne
:ombattoit plus pour quelques domaines

irticuliers, mais poui la couronne ;ném(^

le Philippe, dont Edouard s^éty arro-

gé le titre , pouffé par ur vil brouillon

Hamand k par l^Ëmperevr ^.ouis de Ba-

l^ière. Tout ce que purent gagner les évé-

ïues de Paleftrine & de l'ufculum en-

voyés par le Pape , ce fut une trêve de
rois ans , prefque auffi-tôt violée que

[onclue. La France n^en étoit pas en-

[ore au point d^humiliation où elle devoit

)mber , fous |p même règne , à la fune^

|e journée de Créci , & qui put encore

[aroltre léger, er> c^^mparaifon des maux
^fervés au règne iuivant.

Clément VI ne tarda point à témoigner

même affection pour fa patrie, dans

nomination quMl fit de dix cardinaux,

[ont un Ton frère, un Ton neveu, un Ton

C a

^
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coufîn , & deux autres Tes compatriotes;

c^e(l-à-dire LimouOns; en tout neuf Fran-

çois ,& un feul Italien ; favoir André Mal-

pighi, depuis long-temps habitué en France

où ilfonda le collège qui porte encore à Pa-

ris le jioQi des Lombards. Quelque temps

après , jplément fît encore deux François

cardinaux, & dans ce petit nombre il

n*oublia point un fécond neveu dont il

avoit conduit lui-même l'éducation, & à

qui tout le (àcré collège témoigna pren-

dre un intérêt égal à celui du pape. ]L^

manière ûonj: fe 6t cette promotion,, £q

dont Clément s'en exprima dans leçon-

iiftoire , peint au naturel la facilité k, Pin-

içénuité de ce Pontife. Dieu fait, difpit-

il le famedi, que jeudi matin je n'avoisj

pas la première penfée dç faire une pro-

.Btlaz. motion. Mais le foir & prefque^ ianuitl

vit. p. fermée, on me .remit de la part de la

^^9 Reine de France, des lettres où elle

me preffoit de lui accorder \p chapeauj

qu'elle m'avoit déjà demandé avec beau,

coup d'inftance pour Pierre Bertrand.!

C'étoit le neveu de celui qui avoit fi bieol

fécondé Clément, alors Pierre Roger

J

contre Pierre de Cugnièces. Si j'avois pre-i

vu , ajoute-t-il , que je filTe une promo-l

tion, je Taurois faite plus nombreufe , &I

j'aurois choilt quelques Italiens. Onyoi(|
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^u^il fentoit lui-même les mconvéniens

de fa prédileâion pour les afpirans Fran-

çois, t
•

Cependant les Romains lui envoyèrent

une ambalTade folemnelle, pour le con-

jurer de ne pas laiffer plus long-temps

{es enfans propres gémir de rabfence de

leur père & de leur pafteur. A la tête

de la députation, compoTée de dix-huit

membres des différens ordres de la républi-

que, ils avoient rangé François Pétrar-

que ^NicfolasRienzi, deux perfonnages

des plus didrngués, foit par le talent en-

chanteur de la perfuaiion , (bit par cette

énergie & cet enthounafme qui font aiifli

propres à triompher de la réfîftance de

refprit que de celle des armes- Les deux
chefs de la députation haranguèrent le

Pape, chacun félon fon génie; Rienzî,

en profe, d'un ftyle véhément & plein

de chaleur ; Pétrarque en vers aufli faciles

que le langage ordinaire , avec toute l'a-

ménité & le fentiraent qui dévoient ca'

raélérifer le père delapoéfîe Italienne*

Il s'attacha fur-tout à lui repréfenter TE- Llbr. ij.

glife Romaine, comme une époufe qui®P*S*

lui paroiflbit chère avant qu'elle eût été

unie avec lui, & qui ne pourroit que
languir dans la confufion, fi depuis leur

I

engagement réciproque & indiffoluble
,

C .^
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{on incHnation pour elleTe montroît chan-

gée en dégoût & en indifférence. Le Pape

traita les ambafladeurs avec Ton affabilité

ordinaire, mais fans déférer aux vœux
du peuple Romain. Tout ce qu% ob-

tinrent 9 entre les objets divers quMU
avoient à demander, ce fut la réduction

du jubilé féculaire à cinquante ans, at-

tendu le petit nombre de perfonnes qui

pouvoîént atteindre à la centième année.

Pétrarque, avec fes compagnons d'am-

baiTide, s'en retourna peu fatisfait dans

Vltâlie, quMl avoit préférée à la France

quelques années auparavant , lorfque

Rome & Paris lui offi'ant en un même
jour la couronne poétique , il aima mieux

Taller recevoir dans Tancienne demeure

d'Horace & de Virgile, que parmi les

nouveaux émulateurs des Mufes ancien-

nes. Il n'accorda pas néanmoins une

préférence fans retour aux rives du Tibre

fur celles du Rhône , qu'il avoit encore

déda^nées plus anciennement, ibus le

pontiHcat de Jean XXII, après en avoir

attendu fans fuccès quelque place confi-

dérable: mais bientôt après , la cour d'A-

vignon, ou plutôt le château de Vau-
clufb avoit eu pour lui un nouvel attrait.

Ce fut là qu'il compofa fes poéfîes les

plus intérefiantes
,
jufqu'à ce que la mort



de la célèbre Laure de Sade lui rendît le

réjour de Provence infupportable) & le

contraignit à fe retirer dans Tes terres

paternelles près d& Padoue, dont il fut

chanoine, ainfi qu^archidiacre de Parme.

Il étoit natif d'Arezzo , avoit étudié en

France, & devoit en particulier le goût

de la poéfîc à l'école de Montpellier*

Rienzi, d'un génie bien plus exalté que

Pétrarque , fit du parlement qui fe tint

à Rome pour entendre le rapport de

rambaf&de d'Avignon , une vraie faétion

de conjurés contre la puiffance pontifi-

cale. Ce fils audacieux d'un meunier , &
pour qui la charge de notaire avoit au*

trefois été une fortune , perfuada aut

Romains de rétablir l'ancienne dignité de

tribun du peuple , & s'y fit nommer paf

acclamation. Il les fiatta de Tefpoir chi-

mériqu e de rétablir Rome dans fon anti-

que fplendeur , d'en étendre de nouveau la

domination fur tout l'univers , & déclara

que l'empire & l'éieétion de l'Empereur

appartenoient à ce peuple Roi ; citant de-

vant lui, pour un terme fixe, tous les

princes qui prétendoient droit à l'empire

ou à réieélion de l'Empereur. Il exerça

d'abord unejuftice exaâ:e,pourruivitfans

relâche les brigands protégés par diffe-

rens feigneurs , & prit des mefures fi ef-

C 4
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ôcaces pour la tranquillité publique ^qu^on

pouvoit aller par-tout en pleine sûreté ,

la nuit auifi bien que le jour. Bientôt il

fe rendit univierfellement odieux par Ton

înfolence , Ton avarice & fa cruauté. Il

fut chaire de Rome , erra quelque temps

fugitif, puis tomba au pouvoir du Pape

qui le fît emprifonner à Avignon , où il

demeura dans les fers jufqu'à la mort de

Clément Vl. Le Pape fuivaut l'en tira

,

& le renvoya comme fénateur à Rome

,

dans Pefpérance de s^en fervir avec avan-

tage contre un fécond tyran, nommé

|

Baroncelli , qui fut mis en pièces par le

peuple. Au bout de quatre mois , Rienzi

eut le même fort y pour s^étre abandonné

de nouveau à rinjuflice, aux exadions

& aux violences de tout genr^. Tels

étoient les effets fans ceife renaiffans de

Tefpèce d^anarchie où Rome fe trouvoit

réduite par la longue abfence des Papes.

La libéralité , ou plutôt la prodigalité

de Clément VI qui ne favoit rien refufer

à l'avide & nombreux cortège de prélats

qui l'obfédoient fans ceife , prolongea

auilî l'abus des réierves, des expeétatives

&, des commendes. MagniBque fur-vout

dans fes don^ , il voulut pourvoir , félon

fon goût, le grand nomipre d'amis & de

parens qu'il avoit honorés du cardinalat,
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h donna des bénéfices jufqu'en Angle-

terre à deux cardinaux Limoufins de

naiflance. Le Roi Edouard le Grand n'é-

toit pas d'humeur à voir pafler ainfi le

produit le plus clair de Tes Etats , à des

étrangers qui n^y rendoient aucun fervice

& n*y mettoient pas même le pied. Il fît

arrêter les procureurs qu'ils y avoient en- J[*l^^*

voyés, & les chafla honteufement de Ton
*^* '^*

royaume. Auffi-tôt le Pape écrivit à .

Edouard en ces termes: 11 n'eil rien de

plus raifonnable, en inflituant de nou<

veaux cardinaux, que de leur fournir de

quoi rubfiderfelon leur état , comme par*

tageant avec nous les travaux du gouver^

nement de TEglife ; & , tout bien conlî-

déré , nous n'avons point trouvé de

moyens moins onéreux aux Fidèles , que

de pourvoir ces dignes coopérateurs , de

bénéfices ou déjà vacans , ou qui vien*

dront à vaquer en différens pays , jufqu'à

une certaine fomme. Vous pouvez vous

enquérir ii nous n'avons pas accordé de

pareilles grâces , dans prefque tous les

Etats Catholiques , aux autres cardinaux

de nouvelle création. Elles n'ont occa*

fionné nulle part, ni rébellion, ni vio-

lence. Penfez-y bien, notre cher fils: il

eft autant de votre intérêt & de votre

honneur > que les cardinaux fi bien af-

C5
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feétionnés à votre fervice vous foienc

inféparablement attachés par les liens du
bienfait.

Wp.i9r. T^^ -^^,1^ fjjp^ s'arrêter à ces confîdé-

j," ^nj^^raiic ir> de pu je eonvenance, reprit la

31*0^
* *

clîofii, dîins fa r\ponfe, par les premiers

{principes, ii cit ^^otoire, dit-il, que dès

la -^aiàance du Ghrifliamfme , les £g]ifes

ont été fondées avec des biens h des

privilèges^ aPn c'y entretenir âe& mini.

itres aâiifs qui iaftruififfent les peuples &
procurai! *t h propagation de la foi.

Qu'il fift donc trifte , que par les provi-

iîonsquf émanent de Rome, ces biens'

tombent aux mains de fujets indignes,

ou du moins d'étrangers qui ne réiident

point dans leurs bénéfices, ne connoliTent

pas leurs troupeaux , n'en entendent pas

lâiéme la langue, & cherchent unique-

itîônt le lucre dans la maifon de Dieu!

Ainfi le fervice divin perd (à majefté , le

foin des âmes fe néglige, Thofpitalité sV
néantit ^ les droits des Eglifes s'abrogent,

& les bàtimens tombent en ruine. C ri-

dant les hommes dbétes & vertueux de

notre royaume , qui pourroient conduire

' utilement les âmes, abandonnent les étu-

des, par le défefpoir d'obtenir aucun bé-

néfice. D'ailîieurs le droit de patront)ge

,

tact de nous qjue de notre noblelTe , dt
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éludé , les droits même de notre couronne

dépériifent honteufement , les richeffe&

de PAngleterre pailènt à des étrangers,

& peut - être à nos ennemis. Tous ces

défordres ont été mis depuis peu fous

nos yeux , dans notre parlement : ils lui

ont paru intolérables, & il nous a priés

tout d'une voix, avec les plus vives in-

Aances, d'y apporter un prompt remède.

Ayez donc pour agréable, que les élec-

tions libres aient lieu dans nos églifes ca-

thédrales & autres: c'ed en faveur de

cette liberté que nos ancêtres ont bien

voulu fe défifter de leur droit de colla--

tion, & nullement pour favorifer les pré-

tentions étrangères.

Nonobdant ces di^fitions du À.oi^

d'Angleterre , le Pape dans ces cot^onc-

tures ie réferva révêché de Norwich.,

puis en dionna la provifion à Guitlaume^

Barcman. Edouard ne voulut pas rom*

prc avec le Pontife pour cette entreprifé

particulière, & accorda mainlevée du

temporel à Barcman , tant p«r confiée^

ration pour fon mérite perionnel, que

parrefpeapour'leChefdel'EgSfe. Ceft

du moins sûnû quHl s'en exprima dans la^

lettre qu'il en écrivit auffi^tô» à Clément :

mais il le pria, d'un ton à ne pas'^aiffer"

efpérer la même déférence pour la fuiter
Q. 6
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de furfeoir ablblument aux réferves h
aux provifion des évêchés , h de laiifer

aux chapitres la liberté des élections que

fes ancêtres leur avoient cédéas , ce qui

a été conBrmé, ajputoit-il, par le S. Siège.

Il ne lui diflimula point qu'il regarderott

les procédés contraires comme autant d'u-

furpatîons des droite de fa couronne , que

fon parlement s'en tiendroit pour le moinf
aulFi oifenfé, que tous les feigneurs Hk

les prélats même ne l'avoient pas vu d^un

bon œil recevoir Tévéque de Norwich.

Vous femblez me vouloir faire enten-

dre , répondit le Pape, qu'il eft permis

i vos parlemens de (latuer touchant les ré-

ferves & les providons des bénéfices,h que

ceKes que fait le S. Siège dépendent de

votre volonté ; comme fi vous pouviez à

votre gré reftreindre notre puifiance.

Nous ne prétendons toutefois ufer de
ces provilions , qu'en notre qualité de
pa(leur univerfel. Mais pouvez-vous igno-

rer ce que les Papes nos prédéceiTeurs

ont fait en ce i^enre , fans que jamais on
sYfoitoppofé en Angleterre? vous nous
avez quelquefois demandé vous-même
des réferves , vos confeillers doivent

connoltre les peines canoniques portées

contre ceux qur font des régîemen s pré^

jadici;ibles % la liberté eccléiiallique. Elle
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vient du Ciel , k, non pas des hommes.

CVil le Seifi;neura lui-même qui a donné

à rËglife Romaine la primauté fur les

autres Ëglifes. C'eft elle qui a inditué

toutes les autres Ëglifes patriarchales\ mé-
.

tropolitaines , cathédrales , avec toutes les

dignités qui s'y trouvent; & cV«: à fou

pontife qu'appartient la pleine difpofîtion

de toutes les églifes, dignités, perfon*

nats, offices & bénéfices. Des préten-

tions fi vailes demandoient quelque chofe

de plus que cette fimple allégation. Aufli

le fier Edouard tint ferme , dans Tes pré-

tentions toutes contraires.

Le Pape Clément , par un droit aufli Valfing.

peu fondé fur là fouveraineté des Hles en P» '^5*

général que fur les bénéfices d'Angle- ^^^^^^^^^

terre , donna dans le même temps à Louis

de la Cerda ou Louis d'Ëfpagne, lesillea

fortunées, appelées aujourd'hui Canaries

du nom de la principale d'entre elles.

Defcendu de Ferdinand fîts aîné d'Al*

fonfe le fage ^ Roi de Caflille , & de Blan-

che fille de S. Louis , ce Seigneur parut

à Avignon avec la qualité d'ambalTadeur de

France , expofa que les ifles fortunées

écoient habitées par des Ihfidèles qui ne

reconnoiffoient aucun prince Chrétien,

protefta qu'il étoit prêt à prodiguer fes

biens h fou fang pour y établir la rcU-
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gtoa, h en demanda la propriété au Pape.

En vertu de fon autorité apollolique.

Clément lui en conféra le domaine avec

toute jurifdiékion temporelle , & Ten in-

ftitua prince, en lui mettant une cou-

ronne d'or fur la tête, à charge d'en payer

à TEgliTe Romaine un cens annuel de

quatre cens florins d'or. Il fe crut fuffi-

famment autorifé par l'exemple d'Urbain

II & d'Adrien IV , qui eux-mêmes n'en

avoient pas tant demandé , pour accor*

der, l'un l'Irlande au Roi d'Angleterre»

& l'autre la Corfe à l'évêque de Pife.

Ce qui nous cauferoit ici le plus d'éton-

nement , ce feroit la fimplicité des prin-

ces, fi nous n'avions vu ceux du dernier

âge s'autorilèr pareillement de ces con*»

cédions pontificales , pour faire la con-

quête de bien d'autres contrées Infidèles,

il celle même des ifles Canaries , qui ne

réuflit point à Louis de Lacerda, dont

ils firent revivre les droits.

On vit dans cette même année 1344

,

«n nouveau projet d'expédition contre

tes Infidèles de l'Orient; mais il n'eut

guère d'autre effet que de montrer com-
bien la mode & les goi^ts avoient chan-

gé fur cet article. Les Turcs fe rendant

plus formidables de jour en jour, le

Pape Clément engagea le Roi de Cliy-



pre y Te grand -maître de Rhodei h le

Doge de VeniCe à fe liguer contre ces

terribles InBdèles. Il fournit lui-même

des fommes conlldérables , aux dépens

de la chambre apodolique , & donna
quatre galères , dont il conféra le com-
mandement particulier à un Génois expé-

rimenté, nommé Martin Zacharie, avec

la qualité d'Amiral de toute la flotte Chré-

tienne. La conduite générale de Tentre-

prife, qui devoit durer trois ans, étoit

commife à Henri, patriarche Latin de

C. P, Comme l'Amiral Zacharie, autre-

fois maltraité par TËmpereur Andronic ,.

vouloit d'abord enlever aux Grecs Tifte

de Chio , le Pape défendit févèrement cet

2dt d'hodilité
, qui ne pouvoit qu'éloi-

gner la réunion des deux £glifes. En
mtme temps il donna au grand-maître

des chevaliers de Rhodes , Hélion de

Ville-neuve, des avis circonQanciés, qui

montrent combien le prenûer efprit de

cet ordre étoit tombé , avec l'émulation

,

depuis la fuppreflton des Templiers.

On y voit , qu'avec les richeflès , te RaJn.

goût de la mollelTe & du fade avoit pris 1343.

parmi ces héros de h religion ; qu'ils 5»

faifoient bonne chère , étoient fuperbe-

ment vêtus , fe fervoient de vaifTelle d'or

& d'argent, & au lieu de pauvres, nour-
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riffoieru une multitude de chieni & de

fauconi , ou uccumuloient tréfors fur tré-

fon i que bornant leur gloire à paroitre

Air de Tuperbes courfiers, ils ne fem-

bloient plus fe mettre en peine de la dé«

fenfe des pèlerins, ni de la propagation

de la foi ; que cette indifférence , la du-

veté , ex. la difcorde même sHnfînuoient

dans le fein de Tordre, où Ton ne payoit

pas les penlions aux frères fervans , ni

aux prêtres. Le Pontife ajoute qu^il a été

quedion d'établir un nouvel ordre mili-

taire, doté d'une partie des biens ^ts

hofpitaliers , afin de faire renaître Tému-
lation dont la perte leur devenoit fi nui-

fible. Il les exhorte enfuite à fe compor-

ter de telle manière dans l'expédition

préfente, qu'un remède fi dur ne paroiflè

plus néceflaire.

Vin.xii.c Le jour du rendez^yous étoit la Touf-
38. Rain.faints, & le lieu Tide de Négrepont, où

Scfeq!''''''^"
^® '^"^^' ^* prématurément, que la

ville de Smyrne en Afie fut enlevée

aux Turcs le vingt -huitième d'oétobre.

On la prit d'aflaut, & l'on y fit un ef-

froyable mafiacre , non feulement des

Turcs & des Sarafins armés , mais des

vieillards , des femmes & des enfans

,

qu'on paflk tous au fil de l'épée. Auflî-

tôt après , on purifia les mofquées , &
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Toa y Gélébra l'office divin ; puis on fe

prelFa de remettre la place en état de ré-

fiflçr au dépit furieux des Barbares qu*on

s^ittendoit à revoir bientôt. En effet, le

terrible MorbafTan , qui commandoit tel

Turcs dans cette contrée , vint fans dé>

lai inveftir Smyrne , avec trente mille

chevaux & une infanterie qu*on ne pou-

voit compter. Mais après trois mois de

fiège, où il perdit beaucoup de monde
fans rien avancer , il fe retira dans les

montagnes avec la plus grande partie de
fes troupes , n^en laiiTant que ce qui étoit

néceflaire pour continuer ou garder les

travaux du liège. Inllruits de Tétat des

chofes , les aflîégés firent une fortie nom-
breufe , fabrerent une quantité de Turcs,

mirent le relie en fuite , prirent & pil-

lèrent leur camp.

Les vainqueurs furent furpris à leur

tour. Comme ils faifoient de grandes ré-

jouilFances dans le champ de leur triom-

phe, & que le légat y célébroit la mefle

en aétion de grâces , Morbalïïm , qui

n'avoit peut-être difparu que dans cet

efpoir , & qui fut averti par des lignaux,

fe précipit| des montagnes , bien accom-

pagné , chargea les Chrétiens en défor-

dre , les délit & les dilfipa fans peine.

Cinq cens des plus braves qui voulurent
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tenir ferme , y laifTerent la vré , ainfi qde

le légat 9 le Génois Zacharie, Pierre Ze-
no Vénitien maréchal de Chypre y (k

plufleurs chevaliers de Rhodes. Les fuy-

ards cependant gagnèrent la ville , &
continuèrent à s*y défendre.

Le Pape informé de cet échec , nom-
. ma pour légat de la croifade Raimond
Saqueî évéque de Térouane , & Bertrand

de Bauce pour capitaine ou comman-
«dant en chef des gens de guerre^ deux

hommes judement renommés, chacun

dans fa patrie ; le chevalier de Bauce

pour fa valeur & fou habileté dans le

métier des argues, & Tévéque de Té-

rouane pour la Cî^geffe de (es confeils.

Mais le Roi Philippe les retint Pun &
Tautre comme néçeiïaires à fon fervlce

dans les alarmes perpétuelles que lui eau*

foit la jalouiîe Britannique. A cette oc-

cafîon , on improuva ces fortes d'entre-

prifes contre les Inâdèles. On commen-
çoit k trouver qu'elles ne fervoient qu'à

leur infpirer plus de fureur contre les

Chrétiens, & plus d'avetfîon du Chri-

tiianifme. Philippe en écrivit en termes

plus mefurés au Pape , qui lui répondit

n'avoir point prétendu que perfonne par-

tît de France fans l'agrément du fouve-

rain, & que les deuxfujetsqu'iljugeoit
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^ propos de retenir, étoient parfaitement

libres de fe conformer à fa volonté.'

Pour commander Tarmée Chrétienne ,

je Pape fubditua au chevalier de Bauce

le Dauphin de Viennois, qui le fouhai-

toit ardemment, & qui promit d^em-

mener avec lui cent hommes d'armes,

qu'il entretiendroit à fes dépens tant que
dureroit la guerre fainte. C'étoit le fa-

meux Humbert II , affez mémorable par

la donation quHl fit du Dauphiné à un
des flis de France après la mort de Ton

propre fils , fans charger cet événement
de circonfiances qui ont tout Pair de la

fidion. Le premier traité en fut conclu

à Vincennes le 33 avril ï%^^ , & le Dau-
phin s'embarqua pour rÀfie durant Tété

de Tan 1345. Humbert , dans fes goûts

& fes occupations, aimoit trop à chan-

ger d'objet, pour y acquérir une certaine

habileté. Aufii ne palToit-il pas pour fort

expérimenté dans les armes à la Cour
même d'Avignon , où l'on parut très-

furpris de le voir tout ? coup général de
croifade. Son expédition ne fut pas glo-

rieufe , moins toutefois par fa faute que
par les troubles de l'Europe qui empê-
chèrent de lever les décimes , & de pro-

curer aux Croifés les autres fecours !ié-

ceflairest C'eCl pourquoi le Pape obligea
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fon général à faire une trêve avec les

Turcs. Il défendit en même temps à

Humbert, toujours prêt à changer de

marche & de deifein, de prendre part

aux affaires de Jean Cantacuzène^ qui

fe fit couronner Empereur Tan 13465
& qui fe fervlt du fecours même des

Turcs contre le jeune Empereur J«an

Paléologue.

Le Dauphin 9 dans fon voyagé d^Ou-

tremer s^étoit fait accompagner de fa

femme, que la mort kii enlevadans ride

de Rhodes* I! n^avoit que trente-cinq

ans 5 de toute part on le follicitoit de C&

remarier ; & fi une nouvelle époufe ve-

noit à lui donner des enf^ns ^ tous les

trjaités étoient nuls entre lui & la France^

Dans ces conjon(5lures critiques, une va-

riation toute nouvelle de la part de Hum-
bert fervit encore Philippe de Valois»

Comme le Dauphin étoit au moment
d'époufer Jeanne de Bourbon , qui fut

depuis mariée au Roi Charles V, il fe

dégoûta tout à coup du monde , & en-

tra dans l'ordre de St. Dominique. Pour

le fixer dans ce genre de vie , & s'épar-

gner toute inquiétude à fon fujet , le Roi
Jean, fucceffeur de Philippe, engagea

le Pape à lui conférer en quelques jours

tous les ordres facrés. Dans les trois
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mefles de Noël, Clément VI le fît fou-

diacre, diacre & prêtre, & au bout de

huit jours, évêque & patriarche titulaire

d'Alexandrie. Quelque temps après, on
lui donna l'archevéché de Rheims, où,
peu content encore, il demanda, fous

prétexte de fa foible fanté , un fîège

moins étendu & plus tranquille. Il trou-

va la fin de fa vie & de toutes fes infta-

bilités à Ciermont en Auvergne, dans la

maifon des religieux fes confrères ; comme
il alloit demander au Pape d'être transféré

fur le fiège de Paris. Sincèrement attaché à

fon ordre, dont il conferva l'habit dans

Tcpifcopat, il légua tous fes meubles aux
frères Prêcheurs de Paris , choifît fa fé-

pulture, & fut rapporté dans l'églife qu'ils

avoient à la rue St. Jacques, où l'on voit

encore fon épitaphe. Si l'on ne peut lui

attribuer les qualités brillantes des héros,

les monumens f -'ides de fon zèle &
de fa bienfaifance attellent du moins
qu'il exerça toutes les vertus utiles

d'un vrai Chrétien & d'un excellent

maître.

Le Pape Clément étendit fa follicîtude p
au delà des confins de îa Grèce, jufqu'en 134L'."'
Arménie , k dans la haute- Afîe. Le Roi 68Vadin.

d'Arménie ayant demandé du fecours à^od»"»!»

Benoît XII contre les incurfîons perpé-
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tuelles des Infidèles voifins , ce p^eux Poti'

tife avoit profité de la conjoncture pour

extirper les relies de Théréfie d'Eutychès

,

qui fe maîntenoit toujours dans ce roy-

aume. A cet effet , il en avoit engagé le

Catholique ou patriarche à tenir un con-

cile. Ce patriarche ralTembla comme il

put fes évêques , fit en effet condamner

les erreurs dont Benoît lui avoit envoyé

le dénombrement , puis renvoya les déci-

fîons à Rome par les mêmes députés.

Dans les lettres dont il les avoit chargés

,

il reconnoiflbit le Pape pour chef de tou-

tes les Eglifes , s'offroit à retrancher, des

livres de fon Ëglife, toutes les erreurs

qui fe trouveroient contraires à la foi du

S. Siège, & demandoit, pour une pleine

inflruâion , la colleétion des décrétales

,

avec le fameux décret de Gratien , de-

venu célèbre jufqu'à ces extrémités de

rOrient. Clément , qui avoit été élu dans

l'intervalle, lui envoya cette colleôion

vantée , comme un préfervatif fouverain

contre les erreurs que l'efprit de men-
fonge s'efforçoit de femer dans toute Té-

tendue de TEglife. Il les lui fit porter

par deux légats , Antoine évéque de

Gaëte, & Jean élu à Tévéché de Coron,
qu'il exhcrtoit à écouter avec docilité &
il promettoit d'aider les Arméniens Or-

thodoxes dans tous leurs befoins.
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Il crut auffi devoir prévenir l'Archevê-

que de Sultanie dans le même royaume

,

^ Tes luifragans , contre les fubtilités pro-

fcrites des fratricelles qui avoient pénétré

jufques dans ces régions Orientales : tant

refprit de feéle eft ardent à recruter , au

défaut de fujets didingués, dans la clalTe

des dupes la plus vulgaire. Un frère Mi-
neur, nommé Ponce, pourvu de Parche*

véchéde Séleucie,dansle patriarchatd'An«

tioche, avoit compofé un commentaire

fur l'évangile de S. Jean , où il foutenoit,

touchant la pauvreté apoflolique, les er-

reurs qui avoient été condamnées par le S.

Siège. Il le traduifit en Arménien , exalta

la fublimité de cette doétrine devant cefi

bons Orientaux, & leur donna des copiei

de fa traduction. Le Pape avertit les évê-

ques Arméniens que ces principes étoient

condamnés par TËglife Romaine ,& qu'ils

dévoient les réfuter, ou du moins les re*

jeter avec horreur. Quant à TArehevéque

Ponce , leur dit-il , obligez-le d'abjurer

formellement en préfence du clergé & du
peuple. Dans plufieurs coins de l'Occident,

& malgré les loix rigoureufes de l'inquilî-

tion , les mêmes eiTeurs continuoient à

fe foutenir ; mais on obferve que c'étoit

dans les provinces où les inquifiteurs

étoient Francifcains. Etant du même or-



Du Bout.

t.4p.3o8

&req.
D'Argent

CoIl.jud

parc. i.p.

5$j &c.

7a Histoire
die que les Fratricelles, il nVd pas

éconnant quMls euflent moins d'ardeur à

les pourfuivre.

Le goût des vaines quefiions & de la

fauffe métaphyiique qui regnoit alors dans

les écoles, engendra plufîeurs autres er-

reurs , ou , pour mieux dire , des ab-

furdités & des chimères, très -propres

néanmoins , vu le tour d'efprit du temps,

à faire des hérétiques ou des incrédules.

Telles étoient, entre foixante autres ,

ces propofîtions de Nicolas d'Auti-

court , membre de Tuniverfité de Paris :

deux contradiétoires peuvent fignifier la

même dirfe; on ne fauroii montrer que

tout ce qui exifte n'eft pas éternel , il ne

faut pour tous les êtres naturels que des

atomes & du mouvement {oisA, Ces af-

fertions furent toutes flétries par l'uni-

veriité & par le fiëge apodolique, égale-

ment attentif dans tous les temps à étouf-

fer les germes d*impiété , dès qu'ils ofoient

tant foit peu fe découvrir* 11 ne fuffit point

à la défenfe de l'auteur de les donner pour

des hypotèfes ou des difcullions pure-

ment philofophiques : on les fît brûler pu-

bliquement , & l'auteur fut obligé de les

reccnnoître toutes faufles , la plupart er-

ronées , & quelques-unes abfolument hé*

rétiques.

On
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On traita de même quarante propofî-

tions, répandues dans les ouvrages d*un

moine de Cîteaux , nommé Jean de Mé-
ricourt , touchant les volitions de Dieu

Si la peccabilité des hommes. En voici

quelques-unes bien propres à faire ap-

plaudir au jugement de Foulques de Cha-

nac évêque de Paris , qui qualifia les unes

d'erronées , & les autres de fufpeéles dans

la foi. Quoique J. C. par fa volonté créée

,

ait pu vouloir quelque chofe qui ne de-

voit jamais arriver, de quelque manière

que Dieu veuille , il veut efficacement

qu'il en arrive ainfi : Dieu veut qu'un te!

pèche& qu'il foit pécheur, & il le veut par

fa volonté de bon plaifir : celui qui pèche,

conforme fa volonté à celle de Dieu , &
veut comme Dieu veut qu'il veuille : Dieu

fait que le mal & le péché exigent. Avec
ce dur prédeftinatianifme , Jean de Mé-
ricourt ne lailToit pas d'allier la doélrine

des Sémi-Pélagiens, puifqu'il dit encore

qu'il y a des précîeftinés. qui le font à

caufe du bon ufage que Dieu a prévu ^

qu'ils feroient de leur libre arbitre; ce

qu'il entendoit de bonnes œuvres faites

fans le fecours de la grâce.

Cet homme qui s'égaroit aînfî dans ces Du Boirl

conceptions incohérentes , paroît avoir &: d'Ar-*

puifé la première partie de fes erreurs dans^^m- ubi

Ibmc XIV> D ^"P"^^

r!îni^•

-»#•

1:^
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Illeric.

opp. ad^

Catdl.

le livre de Thomas Braduardin archevêque

de Cantorbéri , intitulé La caufe de Dieu
contre Pelage. On reniarque au moins

une grande conformité entre la doftrinç

de l'un & de Taurre, touchant la néceffit^

du péché h l'efficacité de toutes les vo-

lontés de Dieu. Braduardin fut vivement

combattu par les plus illuflres doâeurs de

Ton temps , & fur-tout par le favant Carme
Bacon ,

qui l'obligea de s^avouer vaincu,

Auffi fon ouvrage demeura-til enfeveli

dans la poulfière des bibliothèques , juf-

Teft. Ve.qu'à ce qu'il en fût tiré par les Prote-

rit. Caf- ihns, qui le donnent pour leur précur*

*

d^i=an
^^^^ ^^^^^ ^^^ matières de la grâce , & pour

*le défenfeur prefque unique de ce qu'ils

appelent vérité. £loge fiétrifTant, quile

met en oppofition avec le torrent des

dodeurs de fon fiècle, & qu'ont igno-

Duprin. ré fans doute les modernes imprudens qui

xiy.fsBc p. vantent au contraire Braduardin, comme
*'*^* le fur interprète de S. Auguftin & de S.

Thomas , concernant la puiffance & To^

pération de Dieu fur nos volontés. Au
moins devoient-ils favolr, outre le témoi-

gnage que Bacon lui fit rendre à la force

de la vérité , qu'à la tête de fon ouvrage

,

il s'en étoit exprefTément rapporté fur tout

ce qu'il écrivoit , au jugement de l'Eglife

Romaine, comme mère & maîtreife d$

toutes les autres,
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I^'Itatte toujours privée des influences

de la lumière apoftolique, & par-là ren-

due incapable de remplir fa dedination,

loin de pouvoir fervir de modèle , félon

les vues de la Providence, aux Egiifes

éloignées , voyoit au contraire les abus les

plus dangereux pour la religion fe multi-

plier dans Ton fein , & fe glifler jufques

dans les étàblilTemens qui n^avoient pour

fin que la confervation de la foi & des

mœurs. L'inquifiteur de Florence , Pierre vill. xîi,

de TAigle , de Tordre des frères Mineurs, c.57.Va-

n'oublia pas feulement le faint définté- «^'ng* an*

relfement de fa profeiTion, maisThonnê- ^^•*^'

teté publique, & toute la dignité de fon

miniftère. Six ambaiTadeurs , accompa-

gnés d'un fyndic, allèrent en Cour de

Rome raccufer de concuffions criantes,

dont ils portoient les preuves par écrit, •

Ils prétendoient qu'en deux ans il avoit

exigé de difFérens particuliers , fous pré-

texte d'héréfie, plus de fept mille florins;

quriqu'au rapport de Jean Villani , ja-

nnia il n'y eût eu moins d'hérétiques qu'a-

lors à Florence. Pour une parole échap-

pée contre quelque point de morale, >,

comme d'avoir dit que l'ufure n'étoit pas

un péché mortel, le coupable, difoient

les accufateurs , étoit condamné à une ^

amende plus ou moins forte, mais tou- :
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jours exorbitante à /aifon de fes facultés.

L'inquiQteur , en plein conllftoire , fut

convv M'u d'exaftions , & févèrement

conuarnné ; après quoi le "ape & les

cardinaux donnèrent des marques écla-

tantes de bienveillance aux ambafladeurs,

A cette occafion , les Florentins ren-

dirent un décret , comme on avoit déjà

fait à Péroufe , en Efp gne & en plu-

fieurs autres lieux, portant défenfe à tout

inquifiteur de fe mêler d'autre chofe que

<le Ton office, & de foumettre aucun par-

ticulier à ÔQS peines pécuniaires. C'eft le

feu , dit-on , qu'il mérite \ s'il e(l hérétip

que , & Ton argent ne l'en doit pas ga-

rantir. On ôta aufli à l'inquifiteur la pri-

fon particulière qu'il avoit à Florence , &
on lui ordonna de mettre dans les pri-

fons commurtes les perfonnes qu'il feroit

arrêter. On défendit en même temps aux

magiftrats d'accorder permiffion de pren-

dre un citoyen , fur la fîmple requête de

l'inquifiteur ou deTévêque. On régla quç

l'inquifiteur ne pourroit avoir plus de fîx

recors armés , ni accorder le port d'ar-

mes à un plus grand nombre fous tout

autre titre. C'étoit bien retrancher fur l'é-

tat de Pierre de l'Aigle
, qui avoit accor-

dé ce privilège à deux cent cinquante

perfonnes , dont on prétendoit qu'il t^

roit par an plus de mille florins d'or.
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Ou ne s'en tint pas à ces réglemens

particuliers contre Tinquiiltion, les Flo-

rentins ordonnèrent en général , que tout

clerc qui offènferoit un laïc en matière

criminelle , pourroit être puni par le ma-

giflrat féculier en fés biens h en fa per-

fonne, fans xception de dignité; qu*au-

cun oéii^' 'auroit égard aux difpenfes

qu^on btenir du Pape contre

cette dii que tout r:u contraire

les parent uc /impétrant feroient con-

traints , même par corps ^ de le faire re-

noncer à (Jette prérogative. Dans les pré-

Jugés du temps, la Cour Pontificale vit

pouvoir manquer de tenir cette loi pour

préjudiciable à la liberté eccléfiadique.

Les Florentins furent cités^: ils tinrent

ferme pour des points de gouvernement»

qui leur, femblerent vraiment temporels

,

& d'une néceflité abfolue: pour Tordre

public : mais ces grandes quedions n'é-

toient pas encore alTez éclaircies, pour

qu'ils puflent motiver leurs prétentions

avec la précifîon convenable, & même
pour qu'on pût les goûter de quelque

manière qu'ils les préfentaflent. On fc

fépara , mécontent de part & d'autre ; &
ce germe de difcorde produifît par la

fuite une ligue animée, où les Florentins

firent entrer la plupart des. villes même
de l'Etat Eccléfîaftique. D a

t ï
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i Peà^Mit ccttie kmgtie ftrmwitûtfoo^ijul

ne fît fon explofion que (bas les Ponti*

fes fiiivans, Clément VI à^occùpii 4e
tout autm Toiai & d^abord de ^uù -dàs

6bjetsl les plus analogue.^ à h Hi^guitê

feinté âc3 <^èfte c^Vicdre éé% mJlx
t6 et jliiâ isWs it CfnoniRi fôlèmtiëlé^

ment S. lyea de Tréiuier^ iqtil/éÉit non
quarante-quatre ansL nJapaïairailt. ^ On ne
peut voir qu'Avec fatisfeaioni depuis ^lie

le S. 5%e'à*étok r^fer^é li cànoiïUation

de» feints V !i dîyfnétlnàîiodc ,^^
_ qneHe il ptébédoit en i^es reçhèièberfer-

1

humaines, il feloà laqtieUe il fes^avi»t

déjà féduite8)aus:fèglesiî^és que les au-

teurs du temps nous ont ti^iâfttifef ità

M% tti.^'<^^^fion mÙÊè de S.lves.tiiièuvefiâtt

1347. nifontîfe itfftwit îqu^in Ftdélc étoîfmort

34* en. fépm^ion de feinteté^ & ayant féçu

des prises if^laiites iStïmlérées i^rfe
canouifetlon^ prit^ofoit l^ire aux car-

dinaux 4 tt par leuir confeU oomâiettoit

quelquet évéques ou d'aunret ^ribrines

d^autd^^ du pays où aVdt vécu celui

qu*6a d(mndt pouf faint, afiai dlafo?-

mer ^ |rûs 1^ fur la contoHine fenûfn<

mée ^ de fes tt^hés, &; de k dévotibn

despeuplës envers lui. Cette itïforniation

générale & comme préliminaire ne fe fei^

foit que pour voir 8*il étolt à propos de



poulTer plus loim Si le Pape en jugeoit

sinfi fur le rapport de ces premiers com^
tnif&h^eS) il les commettoit de nouveau,
ou en iiommott d^iiutres, félon fa pru-

dence^ pour informer en détail, fuivant

les articles quMl leur fpécitioit, de la

ci^yandd^ des vertus & des miracles du

faîàt préfunié.

L^formàtiqn Àant faite , le Pape en

eomitiettolt rexàmen à quelques-uns de

fes châpètam^V Ou à' d^iutfél' pé^fohiîes

capables , pour en fortner îes' principaux

^YàH du procès t après qûôV, il fàifoit

^'ètaminetlé tout par trois cardinaux, Pùn
4véque , Tàutre prêtre^' lé troifième^ dia-

crçi^'lefquels en ffdfoiént le rapport tout

lÉ lôn|^«n coniîdoire ; puis dans ^ne aù«

tre réance, oii li(bit les dépofitions des

témèins touclKant les vertus & les mirù^

cleài Mais aVànt tette féconde^leaurë,

le Papedét&miîioit aved les cardinaux

fî la perfedion des vertus étoit Wen ton-

fintéè : puis fér chaque miracle , il déci-

doit (i article ètolt prouvé fùfilifamment ;

& les décidons de point en point ét:oiént

écrites par lin ^ârdinisl^ li^Xamën firii\

10 Pape demandbîr an fôcfé cottège^» s^il

étoit à prop6s de faire là çanonifation ;

tsL quand les fufirages ét^ent pour Taffir-

madve, il y concluoitl^crètement. Alors

D 4
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on appçtok tcMis le» priflats qui (k trott-

Yoient «a cour dé Rome; & le Pontife

leur expofôit fiii conMoïift totit ce qui

s^écoit fut, ^ le»? demanda leor avistr

Dans un nouveau co|i(l(loire« il mar-
quoit le jour èL Vé^Cé où ib feroit' la e«-'

nonifôtiqn. Ce jopr venu, ^r^gliffi étant

ornée avec un grand apparat. If |^pe
iiflîs devant l'autel e;ïhorioit JeraJKfens

k prier encore que Dieu ne permit point

^qii*^ ^(e tr^iplt dans cetie afiliiirr. On
jçhantoijc le F'âni iSreaeory on faifoit à

gei^Qus quelque! autres pfll^Sjr 0^ iê

levoiti puii Je J>o>ntlfe déçlwpk enpe^
(ënce de tout le moodç^^ que le 0ûi|t

propoiS rétoit indubitablement, qu'il de-

voit être honoré comme tel» )& hi^
célébrée un tel jour. Oà chantoit enfuite

le Te Deum^ \t Ppn^ pi^nonçç4t l*Or

faifon du nouveau (àtnt , çompo^ pf^*
hblçmeat avec, ijpn offiçcjppr deii cp -"î*-

nàuXs (i$figfié$. Il açc€^CMt une k
gence de (ept anf & fept quarantaines r

enfin il célébroii.i^emn^^âeat m méfie ,.

#n lluMifietir du n^émi iOùnt» Popbi^
&^^ demandefT pliâ die cifçon(|eéyofi>
pour la conduite wésas d'un genre d^^
faire & {tBflçrtàitt à la gloire d^ pEglî^

& de fott c$ef? On ne- peut que regret-

J^^qiiie ces preperf p^ n^^a aienl.

/
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>oiitife

eé qui

dVÎStr

il mar*
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rfiétatit

e fisipe

^ point
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faifoit ï

le eiii^C
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I enfuîte
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|nrf|iifll de même fn -des jogethens dem^
90^ iDUte^diffi$rente% oa plutôt qpe 'leur

pafflkncevfoute ipiritoêllè nefi^( tààt pas te**

fl»i#ilnflBmèitt ifjDntoi^ dao^ fii fphère ,
horâ de laqucDe ila ne pouvoient point

fe promettre Q6sgraé^»d*étatiqmf«u1e»

pFé(bn^Êi!ftrfd«iffci>0îï»'dématc^S5t &• do»
mépdTtit ftmeftm !

iCMnteéttiVJ; repeitftàtefc viîradié V^H^
fîire : de < rEmptr^r Louis de; BaVièrev "

cntrQpHfeipas le: Pàp^ ^Fti^XXHv an»^

quel en ce poiftt , toimne en èienr d'au-^

tftsi^ il .aima nrîeux rêfiembl^ qu'aux

pacifique & miôd^e Benok< Dèi^ IHin- AIB.^-

née 1JÇ44, liouis avoit foUicité faj-écdn ^^ P*

eiliation y &, demaadé; à: Clément même *^ \
m^ fbrnâttlè dâ ioumiffion; dont: il^^r

jêtrecpntent;* Oh lui en envoya une fi'

Honteufe ,' qu^ba ne jugeoit pas qu-il vo^
tôt ràdOpter^ quand^ bien même iY fe*

toit prifoniiier du PontiTek Bile portoit

qu'il s^vouetoit codp^e. de tdutts les

orreurs £t les- héréfierv qui lui, étoieilt

^putées ; qu4 renônlteroir à^ fim pre*

mier dooit iiir, PËmpire^ êa confeiitirok

à ne régner que par la gruce du^ Papr;^

onfi|t qttHl (fe: mctttolt lui , Tes cnfunsv
fks lîttentf, & fesf Eiat§'.^ la- difpofition du*

S*- Siège^ . fcouîsfr ne four^rivit pas feute*

lae&t^i de^çpnditloitSifi honteufesvy.mair

fi 5^
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il jura de les obfenrer ^ fansle^réiotiiieir

jamais, & envoyt des amlnAilenit qpi

en coniiiioire publie firéni ile/fiennéât;»

fuivant la procuratioii qttU lewr en aw^
donnée.

'

Tout ce que le Pape À lei cafdftiaox

concturent ' de cette docilité ^inattendue i
ce fut de traiter avec plut^ hautciit

^un prhicei qui témoignoit ahlB fô Uèù-
ver daiià le dernier embanns.' Çfoènd?l«i

ambaffîdeors , après le ferment^ dernitn*

derent les articles ék hr pénitence qu'il

plairoit d'enjoindre à leurmaitre, le Pape
leur en donna qui tbuchoient, non^
à la peribnne de i^mpereur^ mais àl^é*

tat méàte de l*£snp^e. Sur^ qiioî tes élèc^

tenrs & les autifes princes d'Alleihagne

s'étant raifemblés à Ftàncfort, pub à

Rentz, les rejetèrent avec indignation,

comme tendans à la defliruéUon de I^m-
piré. Ils déclarèrent tout d^une voix,

que fi le Pape vooloit perfîfter dans ion

delfdn, ils étoient^ tout prêts à conçoit^

rir avec leur chef à maioltesiir les droits

& rhonneur du tr4^ , par tous les

moyens que le Giel avoit mis entre les

mains des princes Cette répcmre vigoii^

reufe fut portée à Avignon par des dépu-

tés, chargés en même tempsde faire chan-

ger les articles^ mais fans aucun pouvoir
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dejeoBCIttfe: ice que le Ptpe prit pour une
dérHioil V qui lui fonrok un pirétexte de

redoubler i<m «igreur contre ' Louis de

Baflère. !

Malgré cette fermeté des princes d*At-

leiiMgne , 4t leur unanimité prefque ab-

folue» oiidn nioins apparente, il y en

avoit toutefois quelques-uns des plus -

puiflani , qui n^étoient pas dans les in^

térét» de Loufis* Jean de Luxembourg^, Rebà. an.

Rot 4e Bobéme, & Ton fils Gharle , duc 334*

de Moravie, avoient Contre lui quelques

fujets de plainte. Le Pape lia fa partie

a^eeces'deux princes & leur oncle Bau^

douin archevêque de Trêves, à PefFet de

dépoiTéder l'Empereur,' & de mettre en

fa place le fils du Roi de Bohême^ Auf- MùzvIu
ii-tôt , il érigea en métropole la capitale p. asi*

de ce royaume, jufques^là foumife à celle

de Mayence, êe envoya le pallium à

Erneft dp Pardubitz qui èh étoit évéque.

Pour lai former des fuSragans , ' il érigea

dans Ton territoire rab.bàye dé Litomif-

ièls en évéahé d| & démembra OlniuiÀ h
MeilFen de la province de Mayénce, Il

diminuoit ainfi l'autorité de Henri de :

Bufman , qui rempliflbit alors ce fîège

,

& qui tenoit fortement pour Louis de

Bavière» Quelque temps après, il lé con-
^^j^j^

.

tumaça dans les formes ,
puis le dépofa , \^\^^ .,1,.

'

D 6 i34(».
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& donna l'8rcliei|échi à Gerlae àûfJ%Ç

pour l^açcqii^IiQ*ement â^ejki vues, taiit

^ les gnmâea richeiiëa ife ce liott^^^^^

archevêque^ <q|Utf paÉP 1» foi^cè da

^ comte ibn père & de toute; ifonittciftce

maifoii. Henri de .Bii^man ne h\Sà pal dé

maihteniF (bn pouvoir dans une bonnes •

partie du diocèfe, tout le temps v qaHI

v^cut; o'e(l-à dire pendant huit ans % ce

qiii produifit un fchifme h- um f^mttt

yiqlente , avec digs pillages h des inceo!-

dies ^ dont cette Eglife infortunée put à
peine réparer les< dommages en unàècle;

Rtiîii . Enfin le Pape Clément prononça d'une

•^^jl^'"*
manière définitiv#,v contre FEmpereiir

^ * *^*même* Var une bulle terrible^ ftilroinée

Je J^eudt faint de Tannée 1346 , il àéfen^

di^ à touteS' perfonnes non feulement de

demeurer dans fa communion ^ mais <}is

iU) ob^ir en rieur :^e lui donner re-

traite il& d'obferver les trûtés hiits avec

Ibi.. l^W chargea- de malédiâiionSr&^Àr

pîgifi^aux •éleveurs] de rjE5nJpir«Ade pro*

céder incdïanjment à l-iéjeétion du Rdi

des îlom?iins ; fans ^uoi il y feroii pour-

vu, par. le S. Siège dont il dit. qu'ils tien^-

cent ce pouvoir. Il leur écrivit encore r

pour lesipreifer pj^r le fouvenir dés^maux

de l'Emaile, qM'tt 4onrie,pour vacant &
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C5^

fnrefî|ue tifiéuiiiCdèpuîA It mort dïii*Èmw
percttr Hwm VU. €r prince étcrfr de W
n^ibn de £4ixeiiiboiif| «, liK^uretiic obiiet

dr !»• prifdiïeaioii^ de Clôn^nt 'Yl. * î

L«iIloî Jtao deilBbkétaàr liiii ei»étair

suffît & Cliarle ibti filt «làé, déjà f^

trouvoieotà Av^jfDcmt où^V<i»a^oei0i(
Il prômotioa dé celui-ci è fEmpict^ Ce^
pendam Ici qBrdinatixne) dottootent pas

tous ifaât lee projet, fis ië partagèrent en I*

depx faaiiqinf ) dont les cMi, félon VU'*^*
lanî , en vinrent jufqtt'àr fe dire des in-

lures en plein confiftoire , & fc feroient

etergéi^ à bi ^oe du Cape t avec les

armes dont ils s'étoient préauinis, fi

Pqn ne fe fût mii entfe deiix# Us f&re-
làrerent avec le même eàiportement, il»

^arr^^derent léur$ maifons ; leur cortège

^ leOrs domeftiques s^armerent y & l'on

fe tint dSezi long temps fur fes gardes ^^

comme (l l'on eût eii les ennemis du de**

làors adx portes de la ville. Enfin lé

Pape les réconcilia , du moins en appa^

rence &^ le aa avril i^^^ eonfomma
Cm d^ein. Gharle de Luxembourg com-» Rafh;.

mença par s'engager, en préfence de 1346404

douze cardinaux , à exécuter toutes les '9'

promeiFes de l'Empereur Henri VH fon
aïeul , & à révoquer tou5 les aûes faits

jor Loui$ de Bavière^ Janiais» ,4P^ta>



M
t-il t je ne me prévftttdnlidu 4l|re^Mkt^
peiiiiRf pour iii%ppfO{>rier Rome e» m-
ciNif iMQièrèy ni léiftntréf vill^ on
tefrei^lii tppêrtiesilettt à l^life Ho-
me&if^^ Mt dent msx%^ foit toi Het
pr(»»/éiiêet éli^éef^ ni enfin les ràflm-
met de Sieyt«|, de^Sardeigne di de Gotfir.

Jlin'entrec«i point à Rome avKnt le joii^,

diK mon conioiioement^ r i%n fortM* île

même jour tvec toit» ma fiiite 4 & 9

^ avec «ne^éple célérité^ je me retirerai

dey terres du Sj Siège 4 pour ny phis

revenir fans fa pérmiffion. Après mon
couronnement, je ratifierai encoit ees
promfifiês. . \

' u ?

TrUhchr. A ces bgflès conditions, Charle fut

1145*"* J"8^ %»« ^^ l'Empire. Le Pape toivit
^^ ' ai^ éleâeurs , éc la diète fut convoquée,

non à Francfort qui tenoit pour Louis
de Bavière , mais à Rentz où fe rendis

rent > avec le Roi de Bohême , les trois

éleveurs eccléfiafliques , & le^duc de
xe. Le marquis de Brandebourg,

comme fils de Louis , & le comte Pala*

tin du Rhin , pour d'autre raiféns^ ne
jugèrent pas à propos de cot/cottrir i
cette entreprife : ce qui n'empêcha point

que le ii de juillet de cette ann^e 1346,
Charle de Luxembourg ,ruivant Pinten^

tioa du Pape , ne fût êla tout d'une
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fote'^l^cMtii'^ BLèiiJtt BLoflpiiÉif ^ |iir ticiiijc

qui; ébim piiteit/ Êténèii^^
fil i«A>tdt «lie lettBè d9 fBÊMiMt^k
m wfàmi rtftt peu wtèi on» ânlIiAde
folcaïQiNe, il épufihm fiionH^fifaii Htui
tet Uam§» 0a mUt pÉt^;liflmlle piibMéà

i ce Ibjée , de ;^p:^ prkidpe (ttrtoit ce
Pontfetiçlt pàrttiqntfDioi â doQné au
Plpr^ jdantM ftribttai de^ Piene ^ lu

pleme {wilBince^er rSinfrfrè* tant célèfli

ouê ' teneilre. B^ J» 25 dn péme moi!
de jtnllet^ Charte fat couronné à Romei;^

On n'arètt pas voulu le recevoir i Aix-^

WehapeHe.(,:V jr •
!•,.•••

Le vingt^fiidème jour du .mois d!août

fuivant^i^le Hoi de Bohême, à peine

parvenu au terme de Tes défîrs pour ré*

lévjtion de ion 61s , finit triSement^

quoiqu^honèrablement «Tes jours. Allié

au fiing de France par fa femme Béatrli

de Bourfc^9^ Ci ami confiant de Philippe

de Valois V il marcha , quQÎqu^ayeugle^

au iècours de ce Prince contré le Roi
d'Angleterre, le formidable Edouard. La
bataille fé donna dans les champs dé
Créd en Ponthieu ; & déjà inib-uit qu'elle

étoitvperdue fans remède, il fe fit con«

duireau milieu de la mêlée, où il périt

avec le duc de Lorraine v les \ cointea

d'Âlençon^ de Flandres, de Blois, de



S. Poir QiK^ irait di nébIdM Ac ptpfiîb

?iiigt*eiii4 Inilii c^mIn^^ u k

^ VEmpmêi^ fSoàk fiifr % i4r ^^^ iiiF

pdiMibii dt li Bôk^^lBb M^pltiiit tt--

ierté dHiftr â^ifti ikll(B»iDiiiMnéfî^fleiir

feire face ï hùvk dt Bavière. U Vootot

4*abord illuftrer ce royaumey^n él|blifiltiit

dans la vflle de Prague ft capitale une
vniyerfité, ^o^'fon xèle.ponr lea. fciencci

ëc fa capacité perfonnelle rendirent trèi*^

floriffante pendant cinquante ent. Bienr
tôt H ft Vft prévenu par un rival furieux,,

ou plutôt par un maître indigné, qui ne
prit pas pour la voix du CieJ 1-drdre que:

kii en fit le miniftre d'abandontier Ja cou-

ronne quHI tenoit du Ciel méine. ILouia^

la défendit d^abord avec autant d^avam

tage que d*animorité;& 1*Allemagne al-

Ibit fe i;eplonger dans toutfes les horreur»

du fchifme & de la rébellion> (i une Pro«

vidence févère à Pégard du chef& pleine

declémencç pour la multitude,!n*eûr pac

fa itiort fubite de celui-là' détourné^ les

calamités 9 qui réitérées tant, dé foi» dati»

lamême tration ,- euHent iaévkablement

eonfommé (h perte; îï vetioit- de lui nat^

tre uut fils, te onzième d^ôcaobre i34fT
dan» ta joie que lui donnoit cet év.^ne-

ment ,11 ; partit le matiu' pour là chaiFe

(|M*il aiiùoit, avec .pnffion. Sur le md^^
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comme il pourfuivok nu onri , lui-même ^

frappé tout à eoupdVipopleitie, à de qu^on

préTume , tomba de clieval , êc monnit

en quelques inftant. Qvoiqnll tlVtfti)oint

été abrouf dei excommunicationi pro-

noneéei pa#. detut PiRM, il ne laiA

point d'étit etttèrré à Munidi y ivéc t<Hi-

tfi» leat^oBonies de)*£glireJirÉpp«reil

dû à Ik ^nelUé d^nîpereuf , {Mr les foina

de Ton Âti ^ Loula marqùia^de Brande-

bourgi €h8rle de IiArxembôufg^; par céfte

cataftropbe, fë trouva ^ fans efR>(t, da
t inoins pour un temps, j^flMTeuf pacifi-

que de l*£mplvtr '

On vit fa même année àCP. une i^- Ukepk
volution qui s^xécuta d*tine mAidère non Gceg. l.

moins tranquHIe. Jean Canucuzéne, qtti*y^'^(*

déjà s'étoit fait couronner à Andrinôp1e|?^^j'
par Laztire patriarche de Jéruflitem , &
qui ménageoit. dei intelligence dant la .

Capitale 4e l*Empive di'Orient , y entra de
nuit le 7 février , avec un fi bon ordre ,

qu*9 n*y eut pai une goutte de fang ré-

pandu« L'Impératrice Anne, mère du
jeune Empereur Jean Paléologue , avoit

idonné ce fotr un grand repai;, en réjouif-

fance de l?avaitfage que les^ feélateufrs ^e
Gr^ire .Palamas venoient de temportcr

dans une efpëce de concile fur le patriar-

eiske Jean d*Apri qu'on y dlpbfa. Au feia

, \
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4e; la joie qulifuivî^ €$ fi^Otiô ^ on fat tout

li if^M^> troatlé pi|r l'urril^ ^ de Can*

licii^e, à qui llmpâratrice oppofa

-ipfpqiie« leoiip» M^^vftMsie féfiftaiiee;. Elle

%fiféf0ii9ii^iiMili pûiir I^mpere^ i^ n^aii

$^ Mif^Mmi apte» eH AsM fiïiç It

<^i|ta(|i$9^i|s^ farot g^ii <^iiCiÉ^ Cfs

Jptpmt Ml |eie publique 4e ^^|ir,
4^ie^ Qiaiimotiiii raine de làf^^^

^fQÎt^le piaf^imtrikté t^fMre etitref (^îi-

lacuzènf daiiSrC, prsSé0â&ux:k Vindi-

çatif$t iÇ0ms^ 10119. iles^ iens de parti , Ha

fe fiKTvenoient que rln^^trkJile^aymt
été ^ti|f^e« j^(î|ik%tli^^^^^^^^^

l^amai^ear jcfief , comoïe pmtiH>ateiir

dqMiiSr^*^^ 4%ttnûlU^^^ Patriarche

J^m 9 1
4Ônt les coiifiis pacifiques lui

IMeât attiré Ibii averfîoii. Utcomptoiént,

^ Juc ime ftveiR' jnôMii (liiptâe delà
part du QOUFel Empereur, oii fêulèiuent

fur çe« vagues avantages que touale^ gens

de féâe attendent du chan|^mient & des

révolu^ons^ ; f

L^ Paiamites étoient des hérétiques j

pu plutôt de fanatiques tHipnnaites ,

qui, jaureç Pslamas leur ehef, tiraient

leur i^igltie des ibtitudes fombres^^ mè-

tancoltqaes du Monc Athos.' Onles npm-



nombril, k nouveaux Mafliitkifi^ ^ette

^n^ qu«fifioi^n inculpe ' forteùent v

Jeufs principes par! rapport aux «Mfiuriî

^irânt : à itemra abûitiëi %éeirïatiçiiia i^ ^^AUç. ik

|)eut s^it^^bvÉïclF^uiÉilié^%» leèle^ aoT **

anciennes die iPAbbJ^^^mérni leur ^risut-
^^

^^^ùm tdfû^m^ ces tentiéi-:

Quand tu es (eùl dans ta; ceHuiè^fef*

iies-eii: la porte , & HtMeésttsél dan» un
i coin. Là^ tehaht ton aiiie^ élevée au def*

Ubs tie tbâteà lësi^stiofe»^^^^

"A^f^it^ l»iH^# iyr ta ^>^^
i^ jroix; iâu' Irorps et âe l'e(i>Hr' liir }e

iniKéiW^cm v^lÉèr ^eft^
^nal^lK Gfett de ' 1^^ tint & ce^ cott-

lëmplateurs^ exnnvagans le aontd'Om*
fâi^fyf^uesi ' Hetiens ta^|eQ)iratioR'%

ihénre pa^^ te néiâ , pcM^t Hn^tutetir

^nati(|aé^ lit cherche ^anstes^ entités
^ti^e du ctisÉt , • qui ett le fi^ dès

|i)Hknicies de^ rftme*D^{^rd^ y trou-

eras dés tézi^^res Jffieites à pa^r:
li^^ par une ^rfôvérakcè ifoE^ariâefnult

âi/jlÉr^ tui d^castvrir» une Mnitéde
nijEtf^Mlei qtn te con^
h d'une félicité inaltérable. Si«tét que
l'efpi^t a trouvé la place du cœur ,11 voit

ks formes de tous les êtres > qui font



iutées dans 16 cieur; ttr<vôîtluimânie
éttncellBnt de lumièrry & reibpli de (H^

cernement*

Nicepli.^^. Le chef de eeis vHioiinaires , Grégoire
î^'^^fijj^ Palamas fe vântoit de voir deTes >yetix

^^^ mortels t'efifence divinev patuné lâmiètc

qu'il donnoitauffi pidur divine &ificrééev
'

' fimi toutefoisvqù^lîclfâtt Dieu. C'étoitv

fflOii. ki^ la lumière dont ta apôtre)»

n'avoient pu (butenir l'éclat fur lé Tha:^

lior , à i II tratïsfîgûration du Sauveutr

Quelque irréligieufes que ifuiTent ces c^
iNsrietf qui tenoiènt dePidoIatrie même],
puifqttVlles donncHentiKiiir inoréée cj/aç^

que chofe qui ifétoit pas Dieii ;fc clergé

)de C. P« en prit il bien /la défeafe^ <)ue

KAbbé Barla»n^> à (bn retoârdeRome^^

. les ayant dénoncées en concile « comme
hérétiques, f^ au icoiltraite COItdainné

lui-même , fpécialement - fur' Tarticle de

la lumière du Thabor : ce qiH lui fit pmn^
dre la détérminÉtIoa defe retirer en Itai>

lie, dans la Calabre où il étoit né. Telle

étoit la prévention des Grecs contre les

lumières qui pouvoiênt leur venir é^Oçcir

dent, &' tels en même tiemps les écarts

p^^o^ables où donndt leur fchirmatique

ftvei^on. Une partie d'entre eux' reje-

toieiit les Palamites, comnie ennemis de

. l'aucienn^e doa:rine j Ics; autres s'en reor
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4'Occî-

écarts
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XTeje-

emis de

en r«ar

4oieDt les fauteurs , comme 6 imrumeiia

ptof^it lèQÉis vues fc à lettrà ktér^tspàr-

ticulkfts<f^iM>tis enrôlent auiiarard^i i&ns

l^ftal^ë qui eft kiévitablé qoéid oii^

abààdôniiè la règle filé ^ unlq^tenieRC

sûre dé la- foi i e*e(?- àrdke> le centré de

#aut&r?té & l^e ru^ê carïidfique*

L^Ëmpereur Jean Csntacuzèiie, qui

ne làHra pas de rechercher à Ton tour

lePap^e ik Ies>'prince5^1^tlns^ >fô (ërvît^

des Palamites potir afl^rniir fa domina^'

tion.i A ta frtaee de Jeand'Apri, dépo-

S'î

du patriar<$hat 5 il fit inftituer Ifidore.

e Monembafîe ^ 1-un /des principaux

feélatears de Fakmas-qui étoit trop décrié

pour y être inis iùi-môme : tiuiis en dé-%

dommagemènt , on le fit archevêque de
Theifalonique, xyù les citoyens refufe^

rent de le recevoir. Ifîdore même avoit

^té dépofé du fiège de Monêmbaile.^M
excommuiiié comme Palamite. C'eû pour-

quoi ^rand nombre d^évéques fe raflem-

élerenty & IHmathématiferentde néuvéau^^

avec to^sceux qui étoient dans Tes fen-

timens:' ce qUii fut confirmé de toutes

parts, par des. lettres d'évêqùes & de
prêtres , d'Alexandrie fuc-itout^ xl'Antto«

che, de Trébizonde , de Chypre , & de

Rhodes; Cantacuzène crut néanmoins fe

rendie plus re^edable^ en ÊûfaQt réité*
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rer Isi eér^oaie 4e fou CQurotmeoiçat

pir Cf {mtrjttich^ mépi^r^v 4U| çitRlIme

tjB|iii>i révoqi«fi V^xeommuQtciiiioiipQrtée

4ttnmt les dçcnit^s .iroi^le;^ xomÊM^

Tandis ^alfidîore prtfQQiiçigiit monté fur

l'amboa » fti8 nombreinç fdverfalres lui

Infiiltoieai hautemeni i k l'on ^foit de

tous côtés, ^u*il é^it ridijCrttte ^*âQ
hoi^me' condamné pour- différons jcrimes

prétendit ftbroudrelçs autres., C« patrinr^

ch« ne réuffit pas mieui^, qjaa&d) ppur

fortifier Ton jiaftli, il ordonna un t^s d'i.

gnorans i à la place des prêtres & des

évéques qw sM(oient réparé$ de fa com-

muntom Tel.étoit le régittie & ladignir

té de la hiéfarçhie , dms la Grèce fchKV

matique. Les Falamites fe^routhirent plu^

fîeurs années , par la prote^ion de Can»

t{|ucuzène..ull n^efl plus quedion d'eux^

depuis que cet Empereur fut réduit h re**

mmcer au gouvernement. :

J.V1II.XÎJ. En Italie, le royaume dicf Napks ft

Cfiii, tfoiivoit dans un état auffî déplorable,

par la mort funefle du Roi André, qui

fut étranglé en fortant le foir de^ Tappar*

tement de la Reine. Jeanne, fa femme:^

avec laquelle il avoit toujours fort mai

vécu. A la nouvelle de cet exéCrs^le par«-

rlcide que mitie indices faifoient imputer
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à la fteioe^ Louis , Roi de Hongrie ^
frère dii;>m{4lieureux Aiuilré

,^
acieouru^

pour en vcoger la mort, fulvi d'une ar^

mée formidable» La juftice de ft Ç9fxkM
ouvrit le$ po^es de touties les villes

&^

les plus grands feij^curs s^empreUërent

à lui venir rendra hommage. Jeanne s'en-

fuit conflernée^ns Tes ^tatl de Proi?

vence , d*pii elle fk rendii à
j
Avignon f

pour fe juiliiier comme ^e^ pourjroit

Ruprè^^u P^e, tenu de punir 1^ >nort

du Roi de Naples fon valTal. Cepen-»

, dant la p^de qui peu apjf^, jravagea: tQi|te

l^uropev fe mit/ dans Tarmée du Roi
de Hongrie , & robligea, d'abandonner

le royj^ume de Naplés quatre niois après

fou arrivée, La .Reine Jeapine prit auf-

(i-tôt lé, parti d'y retourner , avec 1»

Prince Louis de Tarente, à qui elle s*é%

tpit, déjà. niante ^ mais qui ne put ^lors

obtenir du Pape le titre de Roi de Si*

cile., Jeanne, qui avôit befoin d'argent Gsif.

pour.retoftrner à NapJes, avec dès îbr-ClJrift.ed.

ces capables de foumettre les mécontent,
p^bLi

**

yei>ditau Pape, le 9 juin de t:ette année
^*"

1347 y la ville h la feigneurie d'Avignon

pour quatre-vingt mille florins^ 01x6^%

mille livres de notre monnoie , malgré

le ferment qu'elle avoit fait quelques

Ç10J3 auparavant de n'aliéner aucune par«



gSf H I s T o I R. B
tiè de Tes domaines en Provence. Cétoic

nëanmdos à elle ^ulfs ajppàrtétidieht en

l^ropre, ^omme i^te-fille du Rèr Ro*
beg;. Avignon étant encore Qef de l'Em-

pire^ oh en fit confirmer la vente par

rEmperenr Charle IV , qui ordonna que

les Papes tiendroicnt ce domîiine en franc-

aleu , êc comme entièrement libre. Ils

poirédèlent le Com'tat Vénaiflin dont Car-

pentras e(l h capitaleV depuis la ceflion

que le Rot Philip|)e le Hardi leur en

avoit faite en 1472.

Mat.vai. Dans le cours de l'année 1348, la

c 14. pefte fit eh Italie des ravages efiEi'oyabks.

A- Florence en particulier , depuis le mois

d'avril jurqu'aul t^iois de feptembre qu'elle

y dura, elle emporta les trois cinquièmes

des habitans; À entre autres citoyens

remarquables , 5ean Villani qui a écrit

î'hiftoire de cette république depuis fon

origine jurqu*à cette année, avec une

vérité & une candeur dont il feroit à

Touhaiter qu'il ne fe fût pas départi dans

*lcs évèneniens étrangers qu'il y mêle. Son

ouvrage fut continué par Matthieu Villa^

ni fon frère. La contagion pafTa aufli-tôt

d'Italie en France & en Efpagne , & les

deux années fuivantes en Angleterre , ea

Allemagne & au fond du Nord. A Pa-

ris, la mortalité fut li grande, qwr*on

pbrta

porta ](
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porta long temps p]us de cinq cens corps

par jour, de THôtel-Dieu au cimetière

des SS. InnocenSy nombre prodigieux ^

relativement au peu d^étendue qu*avoit

alors la ville. Cependant les malades ne

manquoient point de fecours : les réii-

gieufes confacrées à leur fervlce , loin de

fe relâcher par la crainte fî naturelle à

leur fexe « redoublolent 5 à proportion du
péril , leurs aiTiduités & toutes les atten-

tions de leur charité héroïque. Plufieurs

4'entre elles mourur-ent : mais elles étoient

kuliî-tôt remplacées par d^autres, que le

fort des premières ne faifoit qu^animer.

Pour la confolation dés malades & de

ceux qui les foulageolent, le Pape donna

pouvoir à tout prêtre d'alîlbudre les mo-
ribonds de toutes fortes de péchés, &
de leur accorder une indulgence plénière;

& aux Fidèles qui leur rendoient quel*

ques bons ofHces dans leurs fouffrances

,

ou qui les enfeveHflbient après leur mort,

auffi bien qu'aux prêtres qui leur admi-

nidroient les fecours fpirituels, il accor*

da des indulgences proportionnées à leurs

travaux; Ces difpenfations libérales des

tréfors de TEglife excitèrent merveilleu-

fement les malades à bien mourir , & les

miniftres de la charité à les fervir avec

conftance. S'il fe rencontra de lâches pa-

Tomc Xir. E
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fleuri qui abandonnèrent leurs troupeaux^,

une foule de rçligieuz intrépides les. fup-

pléoient ayec avantage ; fans que le grand
' jiombre d*entr*eux qui périflbient journel-

lement , pût amortir Tardeur des autres.

.Ce terrible fléau emporta un très-grand

nombre d'excellens fujets fur - tout , lef.

quels foutenoient autant leurs commu-
nautés par leurs bons temples que par

leur doélrine: ce qui caufa par la fuitp

une diminution notable de régularité*

Tant il importe, jufques dans les meil*

leures œuvres & dans les épreuves las

plus falutaires de leur nature, déparer

avec une fage prévoyance aux inconvér

;iiens qui en peuvent réfutter. La mala-

die fit relâcher la rigueur de Tobfervançe

dans la nourriture , & dans inille autres

chofes5^& Ton n'y put revenir, quand

la maladie fut palTée. Entre les illuflres

vii^limes de la charité , on compte Ber-

. nard de Sienne , iadituteur de l'ordre du

Mont-Olivet, qui fut atteint de la con-

tagion en feryant fes confrères.

A Florence , la mortalité donna lieu è

4*établiirement de l'uniyerfité , que les

magiflrats folliciterent & obtinrent du

Pape, afin d'attirer de nouveaux habitans,

& de rendre à leur ville quelque partie

Alb. Afg, (îe la fplendeur qu'elle avoit perducii h^
p,i4i?> /"
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des effi
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défoladon publique produiilt en Allemagne
des effets tout contraires. Les peuples

commencèrent à fe flageller publique-

ment 9 d'abord fai^s concert entre eux &
fans aÎTociation , mais par une impreffioa

fimultanée de terreur , & fans autre def-

fein que d'appairer la colère de i)ieu. Ce
fut bientôt un confraternité de féditieuXft

& une feâe hérétique de fiagellans , noa
moins fuperllitieux ni moins téméraire^

que ceux qu^on avoit profcrits. Ils di-

foient que le fang répandu dans ces fia-

j^ellations, fe méloit avec celui de J.C
pour la rémiifion des péchés; ils préten-

doient s^abfoudre les uns les autres , (ê

vantoient de faire des miracles , & ipr-

tout de chafier les démons ; ils menoient

avec eux des femmes qui s'en difoient

délivrées, qui fe dépouiiloient julqu'au

fein pour fe flageller comme les hom-
mes , & qui firent juftement appréhender

pour la pudeur des dangers beaucoup plus

grands.

Le Pape, informé de ces fuperilitjons

par des députés de runiyerfité de Paris

qui les avoit déjà condamnées , fit pu*

blier, en confirmation, une bulle qu'il

adrefla à Tarchevéque de Mayence & à

fes fuffragans. On devoit d'abord avertir

tous les Fidèles^ clercs h laïcs ^ de quit-
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ter ces afTociations ; & s^ils n^obéiflbient

,

les y contraindre par les cenfares eccle*

(indiques, & par les volés juridiques iet

plus expéditives. Comme les flagelluns Te

troMvoient en très-grand Nombre àS^ref*

bourg , h Spire & dans toute eejtte fron-

tière de France, le Roi Philippe* leur dé-

fendit fous peine de mort de mettre le

pied dans Ton royaume , qui pardt e^

avoir été totalement préfervé par cette

révère prév^anee. ils fe diflîperent in-

fenfiblement en Allemaii;ne , par ta vigi-

lance des prélats: mais là ibperftition

ne difparut , que pour faire place à

la plus aveugle & à la plus féroce ven-

Nang. p. ^^ peuple imagina que les Juifs étoient

«op.Àlb. les auteurs de la pefte; k cette idée bi-

Arg^.i4^zarre prenant dans toutes les tétea foi-

4}les, fe répandit dans les divers contrées

de r£urope , mais fur-tout dans la Ger-

• manie. On s'éleva tumultuairement con-

tre les malheureux enfans de Jacob , qu'on

profçrivit fans autre examen, qu'on maf-

façra, flu'on fcrûla , fans diftinétion d'âge,

de fe^ce , de rang ou d'emploi. Ce qui

leur caùfa un défefpoir & un dépit fî af*

freux, que les mères craignant qu'après

leur mort on ne baptisât leurs enfat^s

,

metioient le feu à -leurs maifoiis , puis y

j^toîet

elles-
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J^toîent ces innocens , & s^y précipitoiem

elles-mêmes avec leurs maris. Pour ar-

rêter une barbarie fi capable de rendre le

Chriftianifme odieux, le Pape publia deux

bulles dans Pefpace de trois mois. Parla

Piymière ^ i( défendit à tous les Fidèles^ &
éclaire violence aux Juifs dans leurs corps

àf dans leurs biens , & de les contrain*

dre à recevoir le baptême. Mais ce dé-

cret n*ayant pu calmer la fureur d*une

populace aigrie par la continuité du mal

épidémique, il enjoignit aux ordinaires de

pblier^dans les églifes ddfenfe à peine

d*anathéme , non feulement de tuer ou
de frapper les Juifs , mais de pourfuivre

autrement qu'en juftice réglée les diffé-

rends qu'on pourroit avoir avec euxi Et
joignant la perfuafion à Tautorité , il les

judifie du çrime^ qu'on leur imputoit , en

faisant obferver que la pede n'avoit pas

épargné lés Juifs plus que les Chrétiens,

h que dansle$ pays où il n'y avoit point

de Juifs pour en infedter l'air & les ali-

mens, comme on le prétendoit , elle n'a-

voit pas moins fait de ravages qu'ailleurs.

Cette fage attention empêcha toutes les

violences à Avignon , & dans le voifi-

nage : mais elles continuèrent prefque

par-tout ailleurs , principalement au pays

du Rhin pendant le cours de l'année

E3
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1349. On fuit état déplus de douze tniUe

Juifs , qui périrent dans le feul diilriét de
Mayence.
Les calamités publiques n'éteignirent

point les dilTentions^ les fhâions politi-

Ai5.Arg.ques, ni les troubles. Les feigneurt^-

^ i50f pofés à PËmpereur Charle de Luxy-
bourg, réfolurent de déférer l'Empire à

Gunthier comte de Schuartzbourg en

Tliuringe , connu pour un des plus grands

guerriers de fon temps. Il refufa d\ibord :

mais il confentit enfuite, fuppofé que

les princes aifemblés à Francfort décla-

ralTent le trône vacant, ft qu'il fût choifi

par le plus grand nombre de» électeurs.

Il le fut en effet, le a février de cette

année 13499 par quatre de Ces princes,

qui n'étoient que fept de droit : mais le

' fufirage que lui donnu iienri de Bufman,

. devenoit équivoque par le (chiftne du dio-

cèfe de Mayeneé, dont une partie tenoit

toujours pour TArchevéquc Gcrlac de

NalTàu. Les trois autres éleéteurs qui

donnèrent leurs voix à Gunthier, furent

Louis marquis de Brandebourg, iîls de
' Louis de Bavière ^ Rhodolfe comtc^ï\-

latin du Rhin , & H :iri duc\ de Sare

qui s'étôit toutefois déclaré ^n pft .

lieu pour Charle de Luxembourg. Six

fitnaines après cette éleélion , Gunthier

fut m
fort.

Le c

édit co

cefleur

moire,

élu Ro
miniftn

mation

ces ecc

& rtvx

fenr. ^

\
aéles fa

décrets

répugna

chrétien

Ibix div

même
èc que
n'eft foi

autre pc

En c

contrair

tendoit

tations i

qui ne
celle âfi

de la fr

rAllema^

confomn

f



»'

t> B L*E L I S B. 163

fut reçu , comme Empereur » à Franc-

fort.

Le dixième jour de mars ^ il y fit un Goid.

édit conçu en cei termes: Notrepi^dé- Ccmlt.

ceflcur , l'Empereur Louis dlieureufc mé- 3* P» 4M'

moire, ayant ordonné que celui qui eft

élu Roi des Romains eût la pleine ad-

miniftration d^ l'I mpire avant là confir^

mation du t' > * *c Tavis de nos prin-

ces ecc^êiiHiiiu^sc: laies, nous ratifions

& rCY>ouveliu iS cette loi parVéditpré-

fen^. Jnfi cous déclarons nuls, tous

I aétes faits au contraire, notamment les .

décrets des Papes en ce genre, comme
répugnans à la doélrine apoftolique h ^

chrétienne ; puifque ', félon toutes les

Ibix divines & humaines, le Pape lui-

même doit être fournis à r£mpereur,

fie que PEmpereur, quant au temporel,

n^eft foumis, ni au Pape^ ni à aucune

autre perfonne fur la terre.

En confêquence d'une déclaration (1

contraire aux préjugés du temps , on s'at«

tendoit à des révolutions ou à des agi-

tations nouvelles , quand , par une mort
qui ne donna pas moins«à penfcr que
ceile àfi Loris de Bavière, les deiTeins

de la rrovidence pour la pacification de

PAUemagne fe trouvèrent tout à coup

confommés. Au conunencement du mois

E4
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de mai 9 Gunthier de Schuartzbourg ^

qui étoit toujours à Francfort, y tomba
malade , k, prit une médicine qu'on eut

tout lieu de croire empoifonnée. Le
médecin qui Tavoit goûtée , mourut dans

les trois jours. Gunthier enfla fur le

thamp, éprouva une contraélion de nerfs

qui lui ôta l'ufage des mains, & mou-
rut dans le mois. Mais auparavant il fe

défifta de fes prétentions à TËmpire, &
conclut (k réconciliation avec l'Empereur

Charle par la médiation du marquis de

Brandebourg, qui refufa lui-même Foffre

qu'on lui fit de l'Empire, & reçut, de

Charle Tinveiliture de fon marquifat. 11

lui rendit en même temps certaines reli-

ques eftiméestrès-précieufes, & nommées
reliques de PEmpire , qu'on avoit cou*

tume de pafler de l'Empereur défunt à fon

fuccefleur, mais que les troubles de Ger-

manie avoient fait garder au marquis de

Bran'lebourg , comme fils aîné de l'Em-

pereur Louis de Bavière; Elles confif-

toient en une lance , que les uns don-

noient pour celle de la pailion, &'Ies

autres poui; celle de Charlemagne^ en

une partie confidérable de la vraie croix,

un des doux du crucifiement, k, la nappe

qu'on di{6it avoir fervi à la cène de Notre
Seigneur.
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Le'' villes & les peuples, à Texemple

des princes^ fe foutnirent fans peine. Il

n'y eut pas jufqu'à ce« FF. Mineurs, fi

opiniâtrement attachés aufchirme de Louis

de Bavière , qui rie vouluflent rendre leurs

hommages à Charle de Luxe^nbourg,

& préparer ainfî leur retour au centre

de l'unité. Le peu qui en refloit à Mu-
nich 9 s'adreiTcrent au chapitre général

de leur ordre qui fe tenoit à Vérone , &
qui préfenta requête au Pape en faveur

de ces frères repentans. Le Pontife touché

adrelTa au général une bulle qui lui don-

noit pouvoir de les abfoudre , après qu'ils

auroient fait leur abjuration , & renoncé

fpécialement aux erreurs de Michel de-

CéCene, quoique mort pénitent fuivant

la commune renommée. Ainil fut éteint

,

avec le fchifme d'Allemagne, le feu de

la difcorde, qui, depuis l'an 1313 où

Jean XXII étendit le pouvoir des clefs

fur les droits les plus inaliénables du fceptre

impérial, dévafta l'Empiré & l'Eglife,

fous trois pontificats , durant ving-fix

ans. Leço|i terrible , & néanmoins falu-

taire , qui parut tarir en|ln cette fource

de fchifme fi long -temps féconde: mais

il s'|n creufoit une autre fous la chaire

même de Pierre , toujours éloignée des

lieux confacrés par fa fépulture , & pref-

Es

V
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que fixée fous un climat étranger par

Tacquifition que venoit d'y faire' fon der-

nier fuccelTeur- Le mal croiflbit lente-

ment ;fei progrès à peine fenfîbles entre-

tinrent encore près de trente ans une fé-

curité trompeufe : on n'y fit qu'une at-

tention ruperficielle ou paÎTagère ; & quand

on y voulut appliquer enfin le remède

efficace , le mal fe déclam d'une manière

qui fît connoitre- alors toute la profpt»^

deur de la plaie. Mais voyons ce qui de-

voir encore préparer 9 1& mener , pour ainfî

dire, à fa maturité, cette funede pro-

duâion de refprit d'engourdtiTement, &
de l'oubli des anciennes maximes.

1^
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I)epuîs Pextin&ion dufchïfmé dcVAV'

lemagne en i^^g y juf^u'au grand

/cAifme d^Oèeident en 1378.

TT
JL/-*Année fe comptant encore à Rome,-
du jour de la nativité du Seigneur ^ on

y fit à noel de i.t^4^.r6iiverture du jubi-

lé que Clément VI, pour toute faveur

,

avoit accordé aux Romains qui étoient

venus redemander leur pafteur. Toute- Matth.

fois rabTence du Pape n'empêcha pas que ^^^^^n» U],

fè concours des pèlerins ^n cette occa-^*^

fîon ne fût plus grand peut-être qu^l nV
voit jamais été: tant le refpeft dii fiège

imturel de la primauté apoflolique redoit

E 5
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profondément imprimé dans le cœur des

peuples. Quoique le froid fàtexceflif pen-

dant cette année ^ leur dévotion n'étoit

arrêtée, ni par Tabondance des glaces &
des neiges , ni par les débordeœens af-

freux qui en furent la faite. Les chemins

rompus & prefque impraticables étoietit

couverts jour k, nuit d'hommes & de

femmes de tout âge & de toute condi-

tion. Les hôtelleries, toutes les nmfons
qui fe rencontroient fur les routes» fe

trouvoient tnfuffifantes pour mettté à IV
bri , non feulement les chevaux^& les

équipages , mais même les perfonnes. Plus

siccoutumés au froid que les autres voya-

geurs, ceux de ^Allemagne & de toutes

les contrées du Septentrion fe tenoîent

au dehors*, & paifoient les nuits en trou-

pes avec de grands feux. Tous les péte-

-rins , de quelque nation quHIs fuf^fent

,

s'encourageoient & s'affiiloient fraterneP-

kment les uns les autres, fe prêtoieni

mutuellement la main contre les brigands

du pays, &^n'avoient entre eux ni que-

rèle ni différend. Les hôteliers ne pou-

vant répondre à la multitude pour livrer

lés vivres & recevoir Targent, ces étran-

gers prenoient & payoient de bonne foi.

Souvent il arrivoit, que preffés de partir,

ils en laiiFoient le prix fur la table, fanis

qu'aucun des paffans y touchât* \
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Il ne fut pas poflîble de compter exac-

tement le nombre des pèlerins: mais par

révalaation qu'on en fit, le jour de nofil,

aux fêtes folemnelles qui fnivirent ,^
pendant le carême jùfqu'à pâqde, Il y en

eut continuellement à Rome depuis un
million jufqu^à douze cent mille. Il y en
avoit encore plut de huit cent roiUe , à

rafcenfîon & à la pentecôte. Du matin

jufqu'au foir, les nies étoient fi pleines^

qu'il étoit impofiible de percer la foule.

Sait à pijed, foit à cheval, on ne pou-

voit que (uivre (bn rang , quelque prefFé

qu'on fût. Les chaleurs excefiives, h
l'occupation de la récolte diminuèrent en-^

fuite le concours: mais fur la fin dépan-

née , il redevint tel qu'au commencement.
Alors arrivèrent par troupes les perfon-

nés de haut rang de l'un & de l'autre

fcxe, tôurles gens de confidération , tant

de Pltalie que des autres Etats*

Dans les derniers jours de Tannée, on
difpenfa ceux qui étoient encore à Rome ,

des dations qu'ils n'avoient plus le temps

de faire pour remplir les conditions preP-

crites. Les Rois de Caftille , d'Aragon ,

de Portugal, de Chypre, le duc d'Au-

triche & plufieurs autres princes deman-
dèrent au Pape de pouvoir gagner le ju-

bilé fans aller à Rome. Le Pontife ^ après
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en avoir déRbéré avec les cardinaux, ré-

pondit qu'une indulgence accordée pour

Khonneur des S5. Apôtres ne pouvoit fe

donner qu*à ceux qui viiitoient leurs tom-

beaux. Toutefois il permit enfuite à Tar-

chcvique de Brindes internonce en Si*

<:ile , de la communiquer à trente per-

fbnnes retenues par des empéchemens lé*

gitîmes , à charge d'employer en œuvres

pies , fuivant la diCpofkion du Chef de

^ FEglife, Pargent qu'eHes nuroient dé-

penfé pour faire le voyage de Rome. Ainfî

commença Pexteniion du jubilé aux Etats

divers du monde Chréoen.

Le vingt-deuxième d'août de cette an-

née 1350, mourut le Roi Philippe de

Valois. Son fils aîné , Jean duc de Nor-

mandie, lui fuccéda & fut facré à Rheims,

le dimanche vingt-fîxième jour du mois

de feptembre fuivant. Peu de temps

après, il alla rendre en perfonne fes hom-

. mages religieux au Pape , qui à fa prière

fit douze cardinaux, dont neuf Fran-

çois , un Efpagnol & deux Romains.

SpfcH t. L'année fuivante. Clément permit à ce

n ^îi?^* P"^ce & à la Reine Jeanne fa féconde

j;"j]j7' femme,, de faire célébrer l'office divin

pour eux k leur fuite dans les lieu,x in-

terdits , & de fe choifir un confetTeur

capable, qui pourtoit les abfoudre des

1
'
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cis même pour lefquels il faudroit con-

fulter le S. Siège. Il avoit accordé au Raln.«iir

même prince, cinq ans auparavant, pour
J^44*

•
fatisfaire fa dévotion , de toucher les cho*

Tes faintes , excepté le corps de Notre-

Seigneur. Et quand le prêtre , ajoutâ-

t-il, vous donnera la fainte communion,
il pourra vous donner auffi le précieux

fang, noDobftant tout (latut ou ufage

contraire 4 6t cela, votre vie durant,

lors mén^ que vous changerez d'état en

parvenant au trône. Il accorda la même
faveur au duc de Bourgogne: mais il

recommande à Tun & à l'autre, que
tout fe fafiè avec une extrême précau-

tion pour que rien ne fe répande , &
avec aflèz de fecret pour qu'il n'en arrive

aucun fcandale. La communion fous les
'

««^n-tr

deux efpèces, d'un ufage encore ordin^^f/itar,

naire au commencement du douzième 1. 1. p. 6^1

• fiècle, étoit dès le treizième prefque uni-

verfellement reftreinte aux prêtres de l'E-

%We Latine. Nous ne voyous cependant,,

ni loi , ni aucune conditutlon , pour ce .

changement , qui s'eft introduit d'une

manière in(en(ible.

Au commencement de l'année 1351 , g^j^ q^^
îe Roi étant encore près d'Avignon, pit.t.'f,p;

occupé à Ville- neuve des affaires de Lan- 1088.

fuedoc , Etienne Ald^brand ^ archevéq.ue
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deTouloufb, lui adrelTa des plaintes,

touchant la rigaear exceflive des prifons

monafliques. Les moines , fuivant ce pré-

lat , renfermoient pour toujours dans un
cachot affreux qu'ils noromoient Vuck
in pace^ ceux d*entre eux qui tom-

boient en certains péchés. Là, réduits

pour toute nourriture au pain & à Teau

,

& privés de toute communication avec

les religieux auffi, bien qu^avcc les laïcs,

ces malheureux s^abandonnoient prefque

tous au défefpoir ; & la correction de

leur faute devénoit comme le fceau de

leur réprobation. Le Roi ordonna que

déformais les abbés & les autres fupé-

rieurs religieux iroient deux fois le mois

confoler ces frères prifonniefs; h que

deux fois le mois encore , ils feroient vi-

fîtés, feion leur choix , par quelqu'un

de leurs confrères d'une vertu éprouvée.

Cette indulgence n'étoit affurément pas

exceffive : cependant les FF. Mineurs &
les FF. Prêcheurs fe donnèrent toutes

fortes de^mouvemens , & tentèrent tous

les moyens, jufqu'à réclamer l'autorité

apoftolique, pour faire révoquer l'ordon-

nance royale. Mais le Monarque jugeant

de la grandeur de l'abus par celle de la

réfiltance , fur-tout en des hommes au-

llères & fujets à traiter de relâchemeat



DE L*£ O L 1 S ti 113

tout ce qui contrarie Taudérité même ^

d'humeur & de pure habitude , demeura

inébranlable dans fa réfolution , & vou-

lut qu'ils obéifient ou fortiffent du roy-

aume. Ils exécutèrent enfin ces ordres

,

mais avec beaucoup de répugnance.

Si Ton fe plaignoit avec raifon de la

juftice monaftique, on blâmoit encore

plus juftement Pimpunité cléricale. Simon Tom.ij.

Iflip, archevêque de Cantorbéri, s'étant Conc. pw

plaint en parlement de quelques entre- ^^

prifes du juge féculier fur la jurifdi^ion

fccléfiadique , on lui répondit que les

privilèges des clercs ne fervoient qu'à les

enhardir au crime ; que quand le juge ec^

cléfiadique les redemandoit , après qu'ils

avoient été pris & même convaincus , on
les lui rcmettoit de bonne foi ; mais qu'il

ufoit enfuite de mille détours pour les fou-'

flraire à une jude condamnation; qu'on

les faifoit fouvent évader , ou du moins

qu'on les traitoit Ci bien dans la prifon

,

qu'au lieu d'une peine , c'étoit pour eux
un lieu de délices, d'où ils fortoient

plus méchans qu'ils n'y étoient entrés.

Plufîeurs, ajbuta-t-on, quoique notoire-

ment coupables de crimes capitaux, ont

été admis fi facilement à la purgation ca«

nonique , que cette épreuve eft devenue

pour eux k pour une infinité d'autres
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une amorce nouvelle tq crifue, k xm
ibarce Intariifable ^ dëfbrdrei pour le

foyaume.

Sur ces reproches, apparemnent bien

fondés» rarchevéque de Cantorbéri h les

autres prélats du partiraient rendirent Por-

donnance fuivante: Les juges eccléfia*

ftiques auront foin de faire garder con*

venablement , félon lu qualité dei accu*

iés 9c en accalkions, les clercs qui leur

feront remis en vertn du privilège cléti*

cal : mais dans tous tes cas , la prifon

fera un lieu de çeine & d'hùmittation.

Si ce font des malfaiteurs notoires, &
fur^ottt fi leur délivrance peut câufer du
trouble ou du fcandale^ on les tienilra

au pi^n^ à reau, le mercredi, le ven-

dredi & le famedi ; les autres jours, on
ajoutera de la petite bierre; le dimA^rche,

quelques légumes de plus; (ans quVn
pui0e, leur fervir autre chofe, pour quel-

que r^fon que ce foit. Que il on les pré-

fume innocehs, iîs ne pourront toutefois

être admis à la purgation canonique

,

qu*après<des informations exaétes, faites

juridiquement fur les lieux.

Le Rbi Edouard entreprit un autre

point de réforme, non nioins important,

mais d^une exécution bien plus épineufe.

Pepuis long-temps, il voyoit de très*
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mauvais cpil tes meilleurs bénéfices de
ion Foyaonfr pp0ëclés par 4es ofikiers de
la Cour Romaine , cardinaui êE autres,

& les Iqéc de la réfidence enfreintes en
mille manières. Sans iûtentef des plaintes Rahi. isp

inotiles, & allant droit an fait, y mit en >|S3«n*

poiièffion de ces bénéfices ceux qui les
'^'

deflbrvoient»& donna Tes ordret pour
que les tituUûres V leurs i^çns ou prpcu-

reurs n'en perçui^nt point les fruitt. Le
Pape déploya toute fon autorité « h. com-
manda , foua peine d^anathéme^ Ha don-
ner dans quatre mois main-levée 61^9 fai-

ileii ; attendu que ces bénéficiers étoient

dirpenfés de la réfidence, foit par lea

fervices importans qulls rendoient à TE-
glife » (bit par ceux qu'ils fe dB*porQient

à lui rendre « foit par bien d'autres titres

également vagues qull relevoit ayec em-
phafe. 11 ordonna de plus la reilitution

de$ fruits perças par les deiiêrvans, avec

dommages^ intérêts. Edouard qui, tout

intrépide qa*ii étoit , aimoit mieux l*emr

porter par adrel^ ' que de vive force

,

feignit de reconnottre fa faute , promit

.d'obéir au Pape, U cependant fit pro-

roger le délai de quatre mois jufques *

bien avant dans Pannée fuivante : Clé-

ment VI ne vécut pas jufqu'à ce nou-

veau terme.
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Bn AriRgoo, les officiers royaux t'oipi-

pofoieiit (buvent à^'exéentkm des ref^

c^ts du Saint Siège ^ empéehiHent les ja-

ges ecdéfiadiques de procéder en confé»

• quence^ èc quelquefois ufoient des der-

nières violences pour leur faire abandon-

ner ces procédures. Lé Notice Bernard

d^Alagnon ayant prononcé une fentence

d*excommiinication contre des lafc» té£o*>

lus qui refufoient déterminément de payer

ce .qu'on exigeoit d*eux pour la chambre

apoQolique, le Roi le fît d'abord arrêter

h jeter dans une obfcure prifon. Les
gardes le traînèrent enfuite au haut dHine

tour, d'où le tenant fufpendu en dehors

par les pieds, ils menaçoient de le pré*

cipiter à la vue de fon père qui étoit en
bas. Ils le forcèrent, en cet état, à ré-

voquer fes procédures. Sur ce trait feul,

on peut évaluer tout à la fois la groC-

, fiéreté de l'ignorance , & l'imbécillité de

la fuperftition populaire dans ces cantons.

Il fallut enfuite traiter de réconciliation,

k Rome fe contenta de déclarations fpé-

cieulëSy de grandes & de vagues pro«

melTes. C'ell alnfi que l'autorité s'anéan-

tit , en voulant s'étendre , h qu^'à force

d'exiger, on fe tnet en péril de ne plus

Rflin, an. rien retenir. Le Roi d*Aragon déclara

/35I. n, que ce qu'avait fouffert le nonce , ri'avplt
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point été fait iti mépris d» Pape; il pro-

mit que dant lea terres de Ton obéii&nce

il n*empécheroit point le libre exercice

de la jorifdiéiion eccléfiafti^ue, ni let

fonélioni dei ofBciérs pontificaux 9 il coo-

fentit à payer, avee let arrérages, le cens

dû au S. Siège pour le royaume de Sar-

daigne & de Corfis. D^un autre côté,

il dbtjnt pour les befoins de PEtat la

levée d*un fuMide» volontaire de nom,
k forcé d'efibt fur les prélats à. les au*

très eccléfiailiques de fon royaume. Dans
c4 traité, il fupplie encore le Pape pour

le bien de TËglife & le falut des ames^
de renvoyer les bénéficiers qui font en
cour de Rome, & de les obliger à réO- -

der dans leurs Eglifes; comme aufli de

conférer les .bénéfices k les prélatures

aux naturels du pays.

On voit encore à quel point igno-
rance & rimbécHlité ^toient parvenues

dans ces climats, par les dogmes extra-

yagans que réûifilToit à y répandre un
certain Nicolas , originaire de Calabre

,

mais liabitué & comme naturaliCé en Ef-

pagne. Il foutenoit qu'un ETpagnot nom- Emerie.
mé Gonfalve, du diocèfe de Cuença enDireà. p!

Cadille» étoit le Fils de Dieu, engendré 2<^'^*

au ciel de toute éternité, quoiqu'il pa-

tut avoir ici-bas un père k une mère;
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qu'il ne mourroit point, mais que le S.

Efprit s'inearneroit , & qu'alors Gonfalve

converCiroit tout le monde; qu'il obtien*

droit même, au jugement dernier, le

falut des damnés. ËnBn ce novateur fa*

natique dillinguoit trois parties dans

l'homme, l'ame faite par Dieu le Père,

le corps ouvrage, de Dieu le Fils, l'ef-

prit créé par le S. Efprit. Il paroît néan-

moins que ces abfurdités impies furent

* étouffées 5 au- lieu de leur origine^

/ On vit l'audace extravagante lever le

front jufqUes fous les yeux du Pape, &
dans un confidoire public. Un des car-

B».c.48.dinaux y laifla tomber adroitement une
Aib. Arg. lettre qui ne manqua point d'être ramaf-
p. 156. ç^Q ^ ^ qu'on porta fur le champ au Pon-

tife. Elle étoit d'un ilyle emphatique ,

écrite au nom du Prince des ténèbres au

Pape Clément qu'il nommoit fon vicaire,

& aux cardinaux qualifiés fes confeillers.

Il relevoit les fautes communes à eux

tous, Ik celles qui étoient particulières

à chacun d'eux , les afTuroit de fon eftime,

& les exhortoit à la mériter de plus en

plus, fur-tout en continuant à méprifer

la vie pauvre & modefte des Apôtres.

Il fe plaignoit cependant que leurs enfei-

gnemens n'étoient pas conformes à leurs

ouvres, & les prefibit de fe montrer plus

conféqu(

rang pli

nnde la

mère la

feurs l'î

très vice
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conféquens, afin qu'il leur donnât ua

rang plus élevé dans ton Empire. A la

nn de la lettre , on lifoit ces mots : Votre

mère la fuperbe vous falue, avec vos

(ceurs Tavarice, Timpudicité, <k les au-

tres vices , vos parons & amis , qui Ce

vantent de profpérer en tous lieux par

votre fecours. Donné au centre des En-
fers, en préfcuce de nos grands officiers.

Le Pape& les cardinaux firent decette in-

folente bouffonnerie , le mépris qu'elle mé-
ritoit: mais comme la fatire étoit piquante

pftr fa lingularité même , & parce que les

vices des prélats y étoient parfaitement

caraçîéFirés , il s'en répandit des copies

fans nombre. Bien des perfonnes Tat-

tribuerent à Tarchevéque de Milan Jean

Vifconti , qui prétendoit couvrir fes vi-

ces en publiant ceux des chefs de la

hiérarchie, & Te venger ainfi des cen*

fures dont ils Tavoient frappé. Cepen-
dant il follicita fa réconciliation , que le

Pape lui accorda ainfi que Ijinveftiture

tant de Milan que de Bologne pour douze

ans , à la charge de payer chaque année

douze mille Horins d'or 4 ce quioccafionna

beaucoup de murmures.

L'autorité que Clément VI s'arrogeoit

en Europe , il la portoit dans la même
étendue jufqu'au centre de TAfie. D^s
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deux légats quHl avoit envoyés au Catho-

lique d'Arménie, Antoine de Gaête étant

mort en route , ^ Jean de Corén , de-

puis archevêque de Pife , lui ayant rap-

porté les réponfes des Arméniens^ iUes

trouva obfcures , & leur adrefia une foule

de queftions qui ne pèchent pas nlTuré-

tiient par l'ambiguité, mais qui durent

paroitre bien étranges à des oreilles fi peu

façonnées aux maximes de Gratien & de

Rain an. f^^ Commentateurs. Après leur avoir de-

l3^i«o.3. mandé s'ils ont pour l'Eglife Romaine

là julle foumiffion que lui doit en effet

tout Fidèle; Croyez-vous, pourfuit-il, que

S. Pierre ait reçu de Jéfus-Chrift la puif-

fance exclufîve de jurifdiétion fur toute

la terre; que la puiflance des autres apô*

très fur certaines provinces ait été toute

entière foumife à la fienne , h que tous

les Papes fuccefleurs de S. Pierre aient

la même puiflance que lui ? Croyez vous

qu'en vertu de cette puiflance le Pape

ait droit de juger immédiatement tous les

Fidèles , & de déléguer à cet effet tels ju-

ges eccléiiaftiques qu'il voudra? Croyez

-

vous que le Pape ne peut être jugé de

perfonne que de Dieu feul, & qu'on ne

peut appeler de fes jugemens à aucun au-

tre juge? Croyez-vous qu'il puiffe tranf-

férer les évêqucs, les abbés & les autres

*!' ecclé-
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eccléfîaftiqnes , d'une dignité à Tautre.,

ou les dégrader & les dépofer s^ils le mé-

ritent P Croyez-vous qu'il n'eft (butnis à
aucune puif&nce féculière, même royale

ou impériale , quant à l'in(iitution , It

<:orre6tion & la ddlitution^ ^ que lut

feul peut fair« des canons généraux ^don-

ner indulgence pléniëre , & décider les

doutes^n matière de foi? Sans entrepren-

dre de qualiBerchacune de ces queÂions

ou de ces prétentions, ne pouvons-nous

pas demander à nôtre tour., de quelle

édification elles pouvoient être en Orient,

^u plutôt quelle amertume d'émulatioii

^ quel fcandale elles ne dévoient pas j
eaufer?

En Syrie, Témir qui gouvemoit Da- M. ViU

mas pour lefultan d'Egypte, y fit mettre "r.jc.5^.

le feu en plufieurs endroits j & en accu-

fa les Chrétiens, qui étoient fort riches

dans cette ville. Pluiîeurs furent appli-

qués à la que^lon^ & par la violence des

tourmens ,
quelques-uns fe confeiTerent^

coupables. Un grand nombre, pour fe

tirer de péril , compoferent à prix d'ar-

gent , avec le calomniateur fanguinaice

,

qui félon fes tvues acquit par là des fom-

mes prodigieufes. <^uant 2i\xK autres, il

leur propofa Talternative , ou de renier

J. C. ou de mourir en croix. Il ^ en eut

Tome XIV. fF

y
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plafieurs qui apoftaiierenc : mais la tache

que ces Chrétiens efclaves de la fortune

imprimoient à leur religion , fut réparée

avec avantage pat une troupe de vingt-

deux qui firent admirer tout rhéroïfme

des anciens martyrs. Ils furent cloués à

des croix, où ils vécurent trois jours,

pendant lefquels on les promena fur des

chameaux dans les différens quartiers de

la vilte. On menoit le père cruciné de-

vant fon fils renégat, & le fils devant

Ton père. Ces apoftats conjuroient les

martyrs avec efFufîon de larmes, de fe

foudraire à un tourment (i cruel en pro-

felTant la religion de Mahomet. Mars

ceux-ci les repouifant avec indignation,

& ne voyant plus que des corrupteurs

dans leurs plus proches parens ; quMl

vous fuifife , leur difoient-ils , de la honte

& de la douleur que nous caufe votre lâ-

cheté : n^attèntez pas nous à ravir les biens

éternels, dont vous vous êtes dépouillés

vous-mêmes; Si quelque chofe peut nous

affliger,.c'eft votre propre fort. Pour ce

que noujs endurons , ce nous ed une fa-

veur & un vrai plaifir, d'avoir quelque

trait de reflemblance avec notre Sauveur.

Ils expirèrent dans ces fentimens , à la

vue des Infidèles attendris. Le fultan ayant

appris le forfait de Ton émir, le manda
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fur le champ, & le fît couper en deux
par le milieu du corps.

Le Pajpe Clément étant tombé dangé-

reufement malade , deux mois après avoir

envoyé Tes queiiions au Catholique d*Ar-

ménie , parut peu d'accord avec les prin«.

cipes qu'il y fuppofoit. Il avôit exigé quM|s

rcconnuifent que le Pontife Romain pou-

voit décider lui feul d'une manière infaiU

lible en matière de foi; quHls tiniîent pour

vrai & catholique f pour faux & héréti- -

que , ce qu'il jugeoit tel , par la vertu con-

férée d'en haut à fa feule pérfonne. D^ns IWn. tn*

fa maladie au contraire, il reconnut que '^51

depuis qu'il occupoit la chaire pontifî- ^ '

cale , il pourroit lui être échappé dans l'en^

feignement des chofes contraires à la vraie

foi & aux bonnes mœurs. C'ed pourquoi

,

dit- il , n cela e(l arrivé , nous le révo-

quons, & le foumettons à la corredion

du S. Siéger On voit par-là, fî les Papes

qui portoient le plus loin leur autorité 9

regardoient eux-mêmes comtiie de fol «

tout ce qu'ils en difoient.

Clément VI , toujours languiffant de-

puis cette maladie , mourut le îixième de

décembre de l'année fuivante 1352 , après

avoir reçu les facremens avec une piété

exemplaire. On le tranfporta au mona-
fière de la Chaife-Dleu., où il s'étoit fait

Fa
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moine dès là jeunefTe k, avoic cholfifa

fépulture. Après fa mort, comme pen-

dant fa vie , fa fuite Tut magnifique. Oa
y vit , entre autres pèrfonnages du pre-

mier rang, cinq cardinaux de fa famille:

appareil flatteur aux yeux de la chair

& du fang , mais bien indifférent à la

cendre qu'on honoroit, & bien amère

peut-être à une ame réduite à n'a-

voir plus d'efpoir qu'en fes œuvres.

Gn reproche en effet à quelques-uns de

ces neveux fortunés , d'avoir été indi-

gnes de leur illuftradon , |ant par l'imbé-

cillité de leur âge, leur inexpérience^

leur incapacité , que par des mœurs
teandaleufes. Matthieu Villani, en ce

dernier chef, charge fortement le ta-

bleau de Clément même , qu^il accufe

\d'une diflbiution incapable, non feule-

ment de Te contenir, mais de fe cacher.

Ijes femmes as qualité, félon cet hiflo-

'rien,,entrôient Chez ce pontife, aulfi li-

brement que les prélats^ & particulière-

ment la comteffe de Turenne , arbitre ab-

folue de la pliipart des grâces pontifica-

les. Quoique des imputations fi bien ar-

ticulées nous falfent préfumer raifonna-

blement que la conduite de Clément V<I

n'étoit pas entièrement irréprochable, il

^Jaut néanmoins avertir que Matthieu Vil-

Ism ne

Jfean foi
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voit rier

tjon de (

ner pou
d'autres

dition &
extrême

nité, de
dire à P
^mais p(

titre le r

qui Tavoî

mière co



15 Er L* É a h I S' ^. M5;

îgnî ne paroît pas moins prévenu que

Jean fon frère contre les Papes François,-

11 efl d'autant plus fufpeél en particu-

lier fur le compte de Clément , qu'il ne
voit rien en lui que d^odieux ^ à Texcep-

tion de fa fcience qu'il fait Peffort de don-

ner pour médiocre ; tandis qjiv'une foule

d'autres hiftoriens lui accordent une éru-

dition & des lumières fupérieuresy une
extrême bienfaiiànce, uu fond d'huma-
nité, de bonté k, de douceur, qui a fait Ctrnt.jd'

dire à Pétrarque , Italien îui-mêtiie , que J^n'Co-

Jamais perfonne n'avoit porté à plus jufte
*""*"•

titre le nom de Clément. tJn particulier ^'/v'"
qui Tavmt grièvement offenfé d'ans fa pre- P* *"4*

mière condition , ofa lui demandei' une
grâce extraordinaire quand il fut Pape.

Clément fe fouvint de l'injure , & dit:'

Noii
p
jamais on ne me reprochera de

m'êtrç; vefigé. Sur le champ, il accorda^

ce qu'on lui deniandoit. Si fes bienfaits

furent. Couvent le partage des grands, &
fouvrage de la follicitation des princes 9

it fe montra plus généreux encore en fa*

yeur des pauvres eccléfiaftiqucs. On af^ ïbîdl i^

ture que cent mille clercs indigens, ac- *^*'

courus à fon couronnement fur la publi-

tation qu'i! avoit faite de fes difpofiUon*

à leur égard , la plupart obtinrent fuc-

ceffivemeqt , ou des bénéfices , ou d'au-

tres libéraUtés. F^
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Après la mort dé ce Pape , les cai'dî^

nanx, pour lui donner un fuccefleur,

l^rtererit ^d^abord les yeux fur Jean Bi-

telgénéral des Chartreux , renommépour
réminence de Tes Vertus ,

' À fnmeux en
particulier pour avoir infpîré au Dauphin
Humbert la réfoïution de renoncer au

fiècfe. Mais les qualités même qui àvoient

donné lieu à ce projet, en empêchèrent

Texécution^ On craignit qu*un folitaire

accoutumé à fuivre k à maintenir une
difcipliné rigide , ne voulût mettre dans

le facré collège unç réforme peu aflbrtie

thetcr, au goât du érand nombre. Le cardinal

ehron ord de Périgord dit, entre autres : Voyons ,
Carth.

F- avant de faire ce chois, fi ndus voulons
^*

rentrer dans la ifîmplîcité dé i'Eglife prî-

mitive. Comptez que , peu de jours après

fon exaltation , le nouveau Pape enver-

ra vos chevaux d'équipage à la charrue

& aux voitures publiques. Ceft un homme
qui n'a rien de la foiblefFe tomaîhie ;

' c'èft

fin lion quand il s'agit du fervice de Dieu

& de l'honneur de l'Eglife. Le faintfo-

litaire fut laiifé dans fa retraite >, où il ne

cefla de croître eti vertus jufqù'à fa der-

nière heure. Alors il fut iin objet d'envie,

pour le Râpe qui lui avoit été préféré

,

& qui auiiî-tôt après fon élévation avoit

fait de vains efforts fur la mpdellie de

ce faint

pourpre

Pontife

treux d(

fût en I

Les c

cette élei
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provinces



ce faint religieux pour Thonorer de là

pourpre Romaine. Plût à Dieu , dit le

Pontife furvivant eh parlant du Chc
treux défunt, plût à Dieu que le B. Jean
fût en ma place, & moi danslafiennel

lies cardinaux étant raiRmblés pour

cette éleâion , firent un compromis que
chacun- d'eux jura de confirmer s^l de«t

venoit Pape, & quftendoit à mettre des

bornes à la puiflançe pontificale. Ils y ^•^*

convinrent que le Pape futur ne créeroit J^f*'
point de nouveaux cardinaux, jufqu'à

^c quc les anciens fuiTenCféduitsùrdie;

& qu'après cette' réduction il n'en pour-

roit ajouter que quatre, poqr faire en

tout le nombre de vingt ; que la création

des cardinaux ne fe féroit que de Pagre-

ment de la plus grande partie du facré

collège ; qu'aucun d'eux ne pourroit être

arrêté ni 'dépofé , fans l'avis unanime de

tous les autres;: & qu'il ne feroit ni fou*>>

mis aux cenfures, ni privé du droit d^

fùfiTage, ni dépoifédé de fes bénéfices,

fans le confentement des deux tie^s d'entre

eux; que le Pape ne s'empareroit dé
l'ours biens fous aucun prétexte , foit de

lôiir vivant, foit après leur mort; qtfiî

n'aliéneroit point , & ne donneroit ni à

fief, ni à cens, ni à bail emphitéotîque,les

provinces, les villes , les châteaux, les ter-

F4

M.
tu
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les de TEglife Romaine fans Taveu des detne

tiers au moins des cardinaux; que félon

le décret du Pape Nicolas IV, le facré

collège percevroit la moitié àcs^ revenus

,

éts taxes 5 des amendes & de tous les

émolumeiisde PËglife Romaine , fans nulle

exception; h fuivant la même loi, que

les grands officiers , tant de la» Cour
pontificale , que des provinces & des do-

maines du S. Siège, ne feroient ni éta-

blis ni defiitués que du confêntement du
plus grand nombre àts cardinaux ; que

déformais aucun parent ^ nf aucun allié*

du Pape, ne ferûit ni maréchal de cette

€our , ni gouverneur de (es grands do-

maines ; que le Pape n*accorderoit à per-

(bnne, nidédme, ni autres fubitdes, ^
ne feroit aucune réferve au profit de la

chambre apoflolique , finoni pour des

eaufes reconnues judes par les deux tiers

des cardinaux; enfin que sMl furvenoic

quelque difficulté pour Tintelligence de

ces articles,, le Pape en donneroit rexpli<^

eatiôn , de ravis des deux tiers au moins^

des cardinaux.

. Ce règlement qur nous faîlfé entrevoir

dififêrens abus de pouvoir dans le poQti>>

ficat, y apportoitdes remèdes afic 2 con-

venables , néceiTaires peut-être , & dig-

ues d*étre adoptés généralement sUls e^C-
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fênt été revêtus d'une autorité fuffifante.

M^is ,H donti^k aueinte à la fupériorité

de puiflançe que le Souverain Pontife a:

reçue i^eiËieu , & qui efl: indépendante

de la volonté des cardinaux Tes inférieurs.^

D^àilteurs , outi i que les derniers Pape»
dans Tordre des temps ^ n'ont pat moips-:

d*autorité que leurs prédécefleurSy il avoit

été défendu atjx cardinaux par dts con**

àitutibns expréfles de CJément V h. de

Orégoire X, de traiter pendant là vacance

du S* Siège d^aucut^e autre affaire qvie de'

réleâioh' du Pàpô. Les fermens coqs*:

ifraires à ces difpofitions devenoient par

conféqpent téméraires^ & fans force ,•*

comme préjudiciables à Pordre canonique,.

& même au droit diviw Auflî entre les>

cardinaux-^ qui tous à là vérité jurèrent

d'obférver leur compromis dans là crainte

dfe rendi-e le conclave orageuXy il y en'

eut piufièurs qui' ajoutèrent cette relkric>

tion , s'il efi conforme au droit, V)t ce,

nombre fut le cardinal Etienne Auberty

évéque dpftie .& de Vélétri ^ ce qui ne;

l'empêcha- point d'être élevé au pontificaty.

douze jours feulement après la mort d^
fcn prédéceffeuri-

Comme on apprir à Avigftotl, qUe le'

Koi Jean venoità grandes journées, pour

jUre aire un Pape tout dévoué à fes in^
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téréts; tandis que le conclave étoit libre,

on fe hftta de faire Péleélion; & te mardi,

dix-huitième de décembre 1352^011 cfioi-

fit Etienne qui prit le nom d7nhocent

V], ^ fut couronné le dinbanche vingt"

troifième du même mois. I>èsïc lende-

main, il notifia fa promotion à tous les

évéques, & à tous les princes d\i monde
chrétien^ 11 étolt né près de Pompadoi^r

en Limoufin , d'une famille qui lui doit

tout fon luHre , comtné -
î| ne dut \u\-

même fon élévation qu'à fa probité fîn-

gulière, à fa fagefle toute évatigélique , &
à rintégrité reconnue de Tes' niœursi II

fut d'abord profelTeur en iirolt à Tou-
loufe , où il acquit aiTez de conBdération 9

pour être employé en dés affaires impor-

tantes par le Roi Philippe de Valois , il

parvint enfuite à l'évéché de Noyon , k

celui de Clermont , & de là , au rang de

cardinal. ;î^'

C^'aT* ^^ s'apperçut bientôfI la Cour pon-

™J(^,^,tificale, qu'on avoit pour mattre un ob-

p«ï57vh.rervateur religieux dès canons: II com«
r.i.p.i^dinença par lès mettre en vigueur dans fon
^^^' domeftique. Un dé fes Chapelains, déjà

pofiëiTeur de fept bénéfices, 9t fondant

de nouvelles efpérances fur un protec^

teur parvenu à la papauté, vint lui de*

mander un bénéfice pour l'un de Tes ne^

reux.
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teux. Vous en avez aiïez , lui dit le Pape

non feulement pour faire un fort à vôtre

parent , mais pour fou^ir à la fubfiftance

de plu fleurs pauvres ferviteurs de Dieu,
qil! eft le bienfaiteur de tous. Donnez 1^

meilleur à votre neveu : des fix qui rcde*

ront, choifîfibz-en trois pour vous^ &
quittez au plutôt les autres : je fuis réfolu

aies conférer à trois pauvres clercs. Per^

fuadé qu*en tout la vie du premier palleur

& de ceux qui rapprochent , doit fervir

d'exemple au refle du troupeau , il rédui«

Ht fon train, fa table» toute fa dépenfe,

fc engagea les cardinaux à faire dés re-

tranchemens proportionnés; :..,

Il fupprima les réferves de b^rtéficef,

qui fe trouvôient multipliées à Tinfini par

la facilité k la libéraUté dé Clément VI.

Il déclara les cardinaux inhabiles défor^

mais à pofféder les dignités des chapitres.,

àmoinsd*une difpcfnfe exprefle& fpéciale;

Il abolit les commendes , corume une
fôurce d'aviliffemeùt (^our les lieux faitits

& le culte divin , comme la ruine du
zèle des âmes, dé l'hofpitalité , de Pau'

mône, comme TanéantilTement de tous

les biens fpirituéls & temporels des Egli-

fes. Il obligea, fous peine d^excommunt^

cation , les prélats & les autres eccléfia-

fugues habitués à fd Cour , d'aller réfider

F 6
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dans leurs bénéfices. La maxime qu^H' ne
& lafToit point< de répéter fur cet article j,

c^eil que dans te bercail de T^ C.jamais^

les mercenaires ne peuvent remplacer iea

pafteurs. Les auditeur» de Rote n^avoicnfe

eu jurques- là< pour émoluinens 9 que le

Gafuel de leurs charges: il jugea cette

tentation trop forte pour une probité

commune.- Quandon a faim , âHbit'il , on
prend, fi Pon peut vie pain d*autrui. En
conféquehce ,41 leur fit affigner pour cha-

€|ue mois àos appointemens fixes*. En
même temps,- il profcrivif l'abus honteux

que d'autres officiers faifoient de leur ^^r
torité, foit en renvoyant abfous à prix

d'argent les meurtriers qui s'étoiem ac-

commodés avec les- parens du mort , foi^

en •tolérantl es femmei: publiques ,• ihoyen*

nani: une efpèce de tribut. A toutes ce»

nSformesv, il ajouta une ordonnance

très-févère contre les jeux^^ de des.ou de

Hafard;

. Enfin , par une bulle en* forme , il ré^-

voqua, comme attentatoire aux droits

immuables du Siège A podoHque ,• le rét

glement que les cardinaux avoient fait* au

dernier conclave , & qu'il- n'avoit foufcrit

qu'en cafr< qu'il ne fût point contraire à

KafQ, 2q; Vordre hiérarchique. Dès-lors appareni'-

1353. n.. mcnt,,iiravoit j,ug4 d4fedueux;&.,.b!ieo.
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m mal y il avoir cru pouvoir ufer de ûM^
mulation , pour ne point occafionner de;

difficultés & de lenteurs dangereufes..

Quoi^qu'il en- foit, i^ abrogea Cftaâ:ev&^

s'oa exprima dana les tertnea les plu?

forts & les plus précis. Il déclara ,4<5 Tofi:

autorité apoUolique^ que les cardinaùTS.

n^avoient pu< le faire, qu^il étoit nui ef-

fentiellement, & que perfonne n'étoittenui

de robfervct.. Avant même de dpnnïr
cette bulle de révocation ,• il avnit annul^

lé 9 par voie de fait, l?artic1e du règlement

qui empéchoiti e Pape d'augmenter le

i^ombre des cardinaux , en conférant cettiV^

dignité à fon neveu* Audouin - Albert-

Mais, quelque fût le mérite d'Audouin^

élevé depuis long temps , pour fa doc-

trine,, à révêché de Paris, & de là trans-

féré à Auxerre j puis à Maguelone v il'

iëroit à défîrer que tout autre qu^un pa«-

rent eût été l'objet de cette dérogation.

Mais ce fut toujours ici l'endroit foible

dés Papes, même vertueux;*^ Innoçenc

VI» en quelques autres rencontres né*

gligea pareillement de fe tenir en garde

contre cet écueil , le feul peut-être dont
rintégrité de fa réputatiot» ait reçu quel-

que atteinte.

Les meilleures villes & preHjue toute»

tes glaces qui appartenoicnt en Italie à:^

y
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t'Ëglife Romaîne , (e trouvant occultée»

par une foule de tyrans & d'ufurpateurs

,

k Pape Innocent y envoya le cardinal

Gilles- Alvarès d'Alborno$ , revêtu de

toute Pàutorité tde légat apof^olique. Ce
prélat, de la première noblefie de Ca^

Hille , n'étoit. pas moins diftingué par fa

capacité, fur -tout dans larÊienCe du
droit, &>avoit été fort cher au Roi Al-

fonfe , onzième du nom , qui le choiGt

dfabord pour Ton chapelain , & le fit en-

fuite élever fur le Siège de Tolède, le

premier d'£fpâgne. Mais il avoit été obli-

gé de quitter le royaume , pour fe fou-

ftraire à la fureur de Pierre IV , furnom-

mé le Cruel , qui avoit Hiccédé en 1350
à fon père Alfo;ife. Il u'étoit point d^au-

tre sûreté qu'un bannilfeme^t volontaire

,

contre ce monilre de cruauté,' qui fit

maflkcrer en fa préfence le prince Frédé-

ric fon frère , & fon çoufin Jean d'Ara-

gon; qui commit le même attentat fur

la Reine douairière de ce royaume,

Ëléonore de Caftille, mère dé Jean^ &
(à propre tante; qui égorgea de fa main

le Roi de Grenade , venu fur lu foi d'un

fauf-conduit pour lui faire hommage ; qui

fit enfin mourir ta Reine fon époufe

,

Blanche de. Bourbon, après avoir fait

endurer à cette princciiè , la plus accom*
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|fl!e de Toii fiècle , pendfint huit aiiâ d6'

prifonj une Alite d'indignités beaucoup
plus infupportables que la mort. L'Ap-

chevé^ue de Tolède ttvôit dé{)lu à te

barbare Motiirque par l^ndroît le plu#

fenfiblé , eh ' prenant généreulëmenc le

parti de la Reine maltraitée. •

Dans la bulle de légation qu^lnnocent Rain.fln«

lui donna pour Htalief c'eft avec là plus '35>

vive douleur , M dit-il ^ que hou^ voyons

la ditifion Vegner depuis fi longtemps ?

un Lombardie^ m Tofcane & dans les

coiitrées voifîties i d^où fuivent les meur*

ties, les mvages, la dégradation du culte

divit) , le pîllage des égliibs & deà lieux

^î en dépendent , «t l ^pris de la liberté

Itcléfîatlique , éc, jui eft pire en-

core , refprit de fchifme &d^hécéfie. Ce-

pendant les affaires de pr^ier ordre qui

nous retiennent en-deçà des monts, noua

empêchent de nous porter en perfonne

dans les lieux chéris où tend fans celTe

Tardeur de nos vœux. C'eft pourquoi

nous vous commettons en notre place^

pour y rétablir la paix 4 & procurer en-

routés chôfes le bien de la religion. Avec
de fi grands pouvoirs, le légat ne trouva

dans toute r Italie que deux places de

TEglife Romaine où il pût demeurer en

sûreiéi favoir^ MonteBafconé dans le



fîd H I 8 T or R 15

patrimoîiïe de S. Pierre, & Mpnte-Falco?

dans le duché de Spolète. De li^, il étenv

dit un peu fâ puifTançe. Mkis , quelTè-

que fât fon habileté» Tes progrès furent

médiocres, & fe^foibles Hiccès encore

moir ^ folides. La paix Chrétienne qu-il

s'agiiioit de rétablir y ne peut être que

Fouvrage du Ciel , qui n'accorde pas l'a-

bondance dé Tes bénédiétions à un genre*

de fondions qui ne fe fupplée point.

Après un an de légation , Gillos; d'Al-

bornos avoit fî peu pacifié Tltalie , que:

PEmpereur Charles de Luxembourgy quiï

vouloit s'y faire couronner, n'avançoit

jquVn tremblant au milieu des fa(^ions-

qui en agitoient fur fa route toutes les^

contrées. Le Pape écrivit à fon légat

d*aider ce Prince , non feulement de fes

éonfeils^. mais de fes forces r recours

mal afTorti fans doute à> la dignité du fuc-

cefleur des Céfars, mais analogue à Té-

t!at modede de ces Empereurs qiii ne

Ifétoient que par la proteâion des Papes.

Les effets furpàflerem néanmoins Içs ef-

pérances de Charles. It fe ccntentoit de

recevoir à Monza^, dans le diôcèfe de

Milan , la couronne de fer ou dii Roy-
aume de Lombardie y dont Tinvediture ,.

ftlon la coutume, devoit précéder le;

oouronnemeat ipij^ériâl. Mais XeaivYif^-
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cbntî,* archevêque & prince de Milan ,M.Vînaa

ayant été furpris dans ces Gonjonéturesi.*^» *5*

d^une mort û (budaine ^ ^u'rl ne put ré-

gler la facceffion de fes Etats entre fe»

trois neveux; on négocia ii Meti auprès /

de ces jeunes princes , qui s'aecordant

parfaitement enfemble 9 avoient d^jà fait

élire un archevêque dé leur maifon, nom-

mé Robert 9 que ce prélat, loin de s*ûp- Rahi.

pofer au couronnement de l'Empereur '355«P»i»

Charles, le couronna lui même le 6 de

janvier 1.^55, non à Monza, mais à

Milan même, dans TE^ife de S. Anir

l,e jour de Pâque, cinquième d'avril

de cette même année , Charles fut cou-

ronné Empereur à Rome , par le cardinal

Bertrand, évêque d'Oftie, venii eiprès

d'Avignon. Ce prélat couronna aufli 1-im^

pératrice. Anne, arrivée pour cela d'Ak
ïeroagne , fur le bruit des progrès de rEia-

pereuT fou époux. Après ta cérémonie ,

i'EUnpereur , fidèle à la promeiïè qu^t

avoit faite de fortir de Rome le même
jour, monta à cheval fous prétexte de
chafle, & alla coucher àS\ Laurent hors>

de la villCr U accomplit avec le même.'

ferupufe , & confirma par des a^^es au*

thentiques tous les autres engagement
qu'il avoit contraélés , foft avec Clément
VI 5, (bit avec Innocent-
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11 y eut àms le même temps u^e ré.

volution nouvelle dans TËmplrè Chance-

lant de Ce P. Peu content de fa première

tifurpation , Jeà» Cantacuzène -avoit en-

core fait couronner fon fils , Matthieu » &
ne lailfmt que le vain titre d'Empereur à

Jean Iviologue Ton gendre ,; qu'il tenott

comme rélégué à Thef&lonique. Celui-ci

n'avoit tri troupes ni. argent: mais tous

les ccÊurs étoient pour lui , animés par

la judice de Tes droits contre TopprelTeur

de cet auguile pupille ^ & par toutes Tes

qualités aimables k eitimables , auxquei-

Cantac. 1. les fon propre rival n'a pu s'empêcher de
IV. G. I. rendre témoignage. Les auteurs qiii l'ont

donné pour un prince fans activité &^ fans

génie, l'ont jugé précipitamment fur le

temps où fon tuteur tyrannique le tenoit

fans autorité, & ne lui laiflbit prendre

M. Vîll. aucune connoiflance des affairés. Le lor-

f t ^ î^'rent des hiftoriens au contraire lui attri-

^^Q^^'buent beaucoup de fenfibilité &de géné-

Hia.conft roiité , un efprît vif , un jugement

1. 8. fain , de la prudence , de la pénétra-

tion ; & le peignant d^un feul trait,

en le repré(èntant comme un des plus

^ beaux hommes de fon fiècle , & de ce

genre de beauté qui relève la majefté

du trône, ils lui donnent une ame encore

plus belle que fon corps. C'eft celui des

D
Ertjpereuf

plus jude

Jean^

Quoi qi

& la défia

touft à cou
dans les

li'avoit pai

dans ceux

tifans. Fra

&puif&mi
beaucoup

fil bon on
îéne ii'en

bien que h

les armes (

de nuit av

janvier 13
le tempfr di

pereurfuiv

palaisVoù
feulemeftt i

zène fe pa

& dans la 1

déclara qu'

h ré(blutio

monde poi

da pouf t(

Taccomplir

Venue fi à
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Ettpefeufs Grecs^ <juî fut furnommé à

plus jufté titrç Galo-Jean , oq le Beau*

Jèatiw

Quoi qu'il en foit, toute la pôlkiqne

& la défiance de Jean Cantacuzène fe vit

touft à coup enveloppée , pouralnQ dire,

dans les filets de ce jeune prince qui

il'avoit pas vingt-trois ans , ou du moins

dans ceux de Tes habiles & généreux pur-

tifans. François Cataluze , noble Génois
^

fc puif&mment riche, établi à C. P. avec
'

beaucoup de gens de fa nation , donna
fit bon ordre à tout , fans que Cantàcu*

ûnê s*en apperçut , que les Gi!ec5 aufii

bien que tes étrangers prirent tout à coup

les armes en faveur de Paléologue,arri"4

de nuit avec /une feule galère au mois .<^

janvier 1^5. Sans laiiTer h (bn ennemi

le temps^ de fe reconnoître, le jeune Ejn-

pereur fuivî de cette multitude niarçUa^ati

palais, où il le furprit avant quMl eût pu
feulemerit fe mettre en défcnfeî Cantacu-

zène fe parant d^on détachement forcé

,

k dans la crainte d*un fort plus fâcheux,

déclara quMl avoit pris depuis long-temps

la réfolution de quitter les grandeurs du
monde pour la vie monadique , & deman*
da pouf toutes conditions la liberté de

Taccomplir. On applaudit à une vocation

Venue fî à propos ; ^ âhs le lendemûn
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le nouveau pfofétyte ayant dépofë daîn^

le palais les ornemens impérhux^ endoP^

h un habit de moine , & changea foii

n«m de Jean en celui 4e Jofeph. Ss
^ femme Irène prit aulTi Thabit de religieufe^

W.ViIIfui.avec le nom d'Eugénie. C'eft ainfî que
w, 46. je5 écrivains défîntéreffés rapportent cet

iv's^Ai avènement, préfenté d'une manière un

&c.
' 'peu différente par Jean Cantacuzène lui"

même, qui, après quelques vaines ten-

tatives pour rétablir Tes affaires , tâcha de

s'accommoder à Ton nouveau genre de vie.

Il s*y rendit célèbre par fes produdion»

littéraires , & fur-tout par une très-bonne

hifioire de ce qui s'ed paiTé fous le règne

de fon prédéceffeur Andronic , & fous le

lien propre. Matthieu fon fils fe foutint

encore quelques mois, puis fut contraint

de fuivre dans le cloître Vexçmple de foa

père qu'il imita aufli dans le métier d'au-

teur. C'eft ainfî que pour deux Empereur»

trcs-médiocres , la Grèce acquit deux

écrivains edimables.

Le premier ufage.que Jean Paléologue

£t de fa puifFance , après l'avoir recou-

vrée y ce fut de {îgnaler fa reconnoiflance

envers le généreux Génois qui en avoit

procuré le rétabliffement. Mefurant la

récompenfe fur fa propre générofité &
^ fur la grandeur du fervice y il lui donna £
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fk fœur en mariage, avec la principauté

de llile de Mécelin. Peu après, fuivant

le confeil die Plmpi^ratrice fa mère Anne
de Savoie, il traita de réunion avec r£-
glife Romaine, en des difpoQtions qu'on

a lieu de croire plus fîncères ^ue celles

de la plupart de fes prédéceffeurs. il cora- Ra»"- an.

mença par traiter avec Paul , arche-
i*J-^'j.

**

vêque de Smyrne & nonce du Pape ; puis ^^f p^^
il donna une bulle d*or, qui portoit ce vil. Rom.
qui fuitî Je jure fur les faints évangiles Eccl. ^
Àe rendre, comme Jes autres-Chrétiens, ^*'*^* ^^'

au Souverain Pontife de l'Eglife Ro*
îtiaine & de l'Eglife Univerfelle , l'obéiP-

fance que lui doivent tous les Fidèles.

Dans l'efpace de fîjc mois, je ferai tout

mon poïïibie, pour engager mes fujets

par les voies de la douceur à fuivre mon
exemple; & après ce terme , j'uferai d*au-

torité pour y réduire les indociles. Je
donnerai au nonce Romain un palais &
une églife dans C. P. avec pouvoir de

conférer des bénéiices aux eccl^fîaûiques

qui abjureront librement le fchifme : il y
aura aulB trois collèges où Ton enfeignera

le Latin à ia jeunefle, principalement

aux enfans de maifon noble. Je donne-

rai en particulier à mon fils aîné un
maître iâe rite Romain , pour lui enfel-

jgner la langue & les l<^ttres Latines. Que
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fi le Pape, veut envoyer prcTentement

trois galères , je lui en renverrai une

,

avec ce fil$ mon futur fuccelTeur; com^ie

un otage donné à S. Pierre , & comme le

filsadoptifdu Pape qui pourra lui choi-

fir une femme , ainii que des tuteurs h
des curateurs, h lui tranfporter mes

droits fur TËmpire , en cas que je n'ac-

CompHife pas mes promelTcs.

Pour toutes ces conditions , Paléo-

logue ne demundoit, avant leur pleine

exécution , que cinq cens hommes d*ar-

mes & mille hommes de pied, avec une

partie de l'argent néceflaire à l'entretien

de forces plus confidérables qu'il efpé-

roit pour la fuite. Rien ne fait mieux

fentir à quelles extrémités fe trouvoit ré-

duit l'Empire d'Orient. Tout modique

cependant qu'étoit l'objet préfent de ces

demandes , les faéiions de l'Italie , l'uf-

foibliiFement de l'Allemagne, les agita-

tions caufées en Ëfpagne par les excès

de Pierre le Cruel & de fon digne émule

Pierre le Mauvais de Navarre , l'achar-

nement du Roi d'Angleterre contre les

François, en un mot les guerres & les

troubles de tout le monde Chrétien mi-

rent le Pape hors d'état' de procurer un

fecours fi foible à Jean Paléologue. Tout

es qu'il put en fa faveur , ce fut d'écrire
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aux Vénitiens, aux Génois , au Roi de

Chypre h au grand-maître de Rhodes

,

des lettres de recommandation qui 'ne

furent encore fuivies d'aucun effet.

Cepen^d^tnt, comme Innocent VI avoit *

fort à coeur cette affaire dont il conce-

voit de grandes e(pérances pour la reli-

gion , il envoya quelque temps après à
l'Empereur , un l-^gat qui ne pouvoit être

mieux choifi pour accréditer la foi Ro-
maine en Orient. Céioit le B. Pierre Boll. 19

Thomas, de l'ordre des Carmes, né aujanpy95

fein.de l'indigence dans une campagne ^^'

du diocèfe de Sarlat en Périgord , mais

àéjï illuÛré par les plus importantes &
les plus heureufes légations. Ce fut une

fortune pour lui , d'être adinis à la pro-

felFion religieufe : ce qu'il obtint par Ton

habileté dans les lettres , qu'il n'avoit

cependant étudiées qu'en vivant de fon

.

travail & de quelques aumônes. Son père "

étoit il pauvre , que ne pouvant nourrir

deux enfans qu'il avoit , un fils & une
fille , Pierre fut obligé d'aller chercher à

vivre dans un bourg voifîn , où , en
mendiant , il ne laifîbit pas de fréquenter

les écoles. Quand il fut religieux , fes fu*

périeurs l'envoyèrent étudier à Paris ; &
il y fit des progrès fî extraordinaires,

qu'on l'exempta de deux années d'é*
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preuve 4 fur le nombre de celles qtfi

étoient requifes pour le daétorat. Cepen-

dant il eut encore à furmonter le défa-

vantage de la figure. Il étolt de petite

taille, k de mine ft commune , qu^ayant

été fait procureur de Ion ordre, & fe

trouvant à Avignon oà réfîâoit alors le

général , celui-ci avoit 'honte de le mener

au palais^ St de paroitre avec lui devant

les cardinaux. Par hafard, il vint à la

irConnoiflance du cardinal de Périgord,

.que ce pieux Ac favaot religieux étolt né

dans cette province. Ce prélat , flatté

que de û rares talens eulTent pris naif-

(ànae dans les domaines de Tes pères , le

voulut voir , & Titivita à fa table. Après

le repas, on agita une queftion, fuivant

les mœurs du temps & Pufage plus par-

ticulier encore des cardinaux. Pierre Tho-

mas, dans cet exercice d'efprît^ répon-

dit à toute Pattente de Ton protedleur,

qui ne penfa plus qu^à le produire dam
les chaires & les aiTemblées les plus ho-

norables.

Il fit la guerre aux vices, avec toute

la liberté que donne la haute vertu. Il ne

craignott pas de les attaquer^ par les

deux endroits les plus critiques; c'e(l-à-

dire en n'épargnant ni le fade de la

prélature., ni les vaines parures dës fem^

'
. mai

mes me
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une ch
pour toi

cueillit
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mes mondaines. Mais comme toutes Tes

paroles , filon le naïf k pieux auteur de

fa vie, étoient viHblement diaées par

une charité prête à endurer le martyre

pour tous ceux quMl reprenoit , il en re-

cueillit les fruits les plus inefpérés, k.

captivoit plus fortement de jour en jour

raffeélion publique. Il étoit li chéri de

tous les ordres de citoyens , que fon cou-

vent d'Avignon manquant un jour de

fubfîilance , il alla quêter par la ville , &
rapporta le foir plus de mille florins. Le
Pape Innocent ne lui connoiflant pas

moins dliabileté pour les affaires que pour

le falut des âmes, l'employa fuccelïîve-

nient aux légations de Naples , de Gênes,

de Milan ; il le pourvut des évêchés réu-

nis de Patti & Lipari en Sicile, l'envoya

par honneur en Italie vers l'Empereur

Charles., au Roi des Rafciens^ peuples

altiers de l'ancienne Pannonie , auxquels

Ton héroïque fermeté rendit au moins

refpeélable la foi Romaine , puis aux Vé-
Iniciens^ au Roi de Hongrie, & enfin à

|rEmpereuf Jean Paléologue.

Le Légat , à fon arrivée , n'ayant pas

Itrouvé ce prince à C. P. alla le joindre

à l'armée , où le tumulte & les embarras

Jde la guerre n'empêchèrent point qu'il ne

fôt reçu très-honorablement , & qu'on nt

Tome XIV. G
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s'occupât de Tobjet religieux dont il ^toit

chargé. L'Empereur, de l'aveu & par le

confeil des grands, confirma de bonne

grâce te '* ce qu'il avoit promis, proteiia

de Ton ooéiflance, de fa fidélité ^ de Ton

dévouement à l'égard du S. Siège, & Ce

lia par un ferment formel , fait entre les

niains du légat , en préfence de plufîeurs

évéques. Ijb plus tôt qu'il lui fut poffi-

ble , il écrivit en ces termes au Souveraim

Pontife : Nous travaillons ^ de tput notre

cœur & de tout notre pouvoir, à la réu^

nion de notre Ëglife avec la Sainte Egtifç

Romaine. Je vois avec douleur l'impoiTi-

bilitéj)ù j'ai été jufqu'à préfent, de lui

foumettre tous mes fujets.: mais ils ne me
font pas tous fidèlps , & ne m'obéilTent

point à moi-même^ Je ne doute pas ce-

pendant que je ne réuifilTe à tout ac*

complir, (i par le (ëcours que vous me
faites efpérer j vous fécondez enfin moa
^èle, qui ne peut vous être fufpeél:. Je

tiens de *mes pères mon attachement à

FËglife Romaine. Vous favez que ma
famille l'a fignalé , dès l'origine de fa

puiiTance; & que l'Empereur mon trif-

a'ieul; c'e(l-à-dire Michel PaléologueJ

eft mort dans l'obéHfance des Pontifes

Romains. Je voulois vous envoyer mon
fils : ce que votre légat n'a pas jugé à

propos

moins

vous j(

que je

Votre i
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propos pour le préfent. J'efpète néan-
moins que cette partie de moi - même
vous joindra bientôt; & plût à Dieu
que je pufTe aller en perfonne rendre à
Votre Sainteté les hommages que je re-

connois lui devoir \ Quant à notre pa-

triarche, o^ayez aucune inquiétude : je le

ferai dépofer, & on lui fubdituera Un
fujet que je fais être fidèle au S. Siège.

Ce patriarche, contraire à l'union, étoit

Califte, fucceifeur dlfidore, & Palamite

ou Quiétifte comme lui. Jean Paléologue

Remercia, enfin le Pape, de lui avoir en-

voyé un médiateur légat , du zèle & de
la prudence de Pierre Thomas. Il m'a
donné, dit-il, beaucoup de confolation,

ainfi qu'aux Grecs & aux Latins , qui par

fes infiruétions ont été convertis , ou con-

firmés dans la vertu.

Le faint légat ayant affermi l'Enipereur

dans ces difpofitions, pafla jufqu'à lille

de Chypre, où il fut reçu avec dillinélioti

par le Roi Hugues de Lufignan qui vint

au devant de lui jufqu'à FamajouHe , &
le conduifit jufqu'à Nicofîe lieu de fa ré-

fîdence. Pierre en peu de temps fe rendit

fi vénérable & fi cher à cette cour, qu'y

étant tombé malade , la Reine elle-tnéme

lui voulut préparer à manger. Après (à

périfon, il alla à Jérufalem, & ofa y
6 a

^
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prêcher publiquement. Les Infidèles pé.

nétrés de refpeét, ne fe mirent pas feu-

lement en devoir de l'empêcher : mais le

fultan d^Egypte, devenu furieux à ccttç

nouvelle, fit couper la tête à Témir ou
gouverneur. Heureufement, le Saint étoit

déjà hors de Jérufalem , & de tout pé-

ril. Il ne tarda point à revenir ^ers le

Pape Innocent, qui, pour lui faire dér

ployer toute retendue de fes talens , lui

donna la légation univerfelle de Chypre
Rite. & des provinces voifines. Pour l'aider à

an.
1359'foutenir cette dignité, il le transféra à

revécue de Coron en Mor.ée , plus riche

que celui de Patti , & d'ailleurs plus pro-

che des payjs de fa légation,

VU.Joari. Pans le v^éme temps , Jean Ruf-
^ushr. broc , prêtre & chanoine régulier, fe ren-

dit fameux par fon èxpofîtion des princi-

pes de la théologie myûique, & des ma-»

nières diverfes de faire Toraifon. A Page

de douze ans, il avoit commencé à étu-

dier fous la conduite d^un de fes p^rens

qui étoit eccléfiaflique : mais trois ans

après , n'ayant guère appris que les prin-

cipes de la grammaire, il renonça aux

études humaines, pour fe donner tout

,entier à celle de la fagelfe divine , & à

la pratique de la vertu. Il vécut d,ès lors

dans une étroite retraite, depuis même

^'il ei
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(fa'W eut été ordonné prêtre à l'âge de

Vingt -quatre ans, uniquement occupé

des fonétions de la vie afcédque, ne part

lant prefque pas , & négligeant tellement

fon extérieur, qu'il fervoit fouvent de ri-

fée aux gens du monde. Il avoit d(fjà

foixante ans , & s'étoit rendu célèbre par

quelques livres de fpiritualité , quand tt

fe fit chanoine régulier à Vauvert près

de Bruxelles , où il ne tarda point à être

élu prieur. Là , fa méthode ordinaire pour

la' compofîtion étoit de s'enfoncer dans

la forêt de Soignies qui en éft proche ^

k d'écrire, comme (b^us la didtée de l'Ef-

prit Saint , quand il s'en croj'oit infpiré»

Gérard le Grand , fondateur de la con-

grégation de Windesheim & favant théolo-

gien , l'étant venu voir , & l'avertiflant

que fes écrits occafionnoient beaucoup^

de murmures ; Maître Gérard , lui ré*

pondit-ii paifiblement , foyez sûr que je

n'y ai pas tracé un feul mot, fans uti

mouvement du S. Efprit & l'affiftance

de l'adorable Trinité. 11 étoit quelquefois

plufîeurs femaines fans écrire , & quand
il reprenoit fon travail , quoiqu'il eût ou-

blié ce qui précédoit , fon difcours étoit

auffi fuivi que s'il ne l'avoit pas interrom-

pu. Comme il favoit peu de Latin , il

écrivoit dans fa langue ordinaire; c'efl-

G 3
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à-dire etî Flamand ou bas Allemand : ih9\s

il a été traduit en Latin; & c^eft ainfi

que nous Pavons. Sa réputation lui at*

tira , «vec plufieurs perfonnes de marque

de run & de riitre fexe, une foule de

doôeurs , entre cfquels on Vante fur-tout
Raln.an. Jean Tolère, d pieux & favant Domi-
1355» n» iiicain favoit en jgrande vénération; &

quoiqu'il fût bien plus grand théologien

que Rusbroc , il difoit avoir beaucoup

avancé auprès de lui dans la fcfence de

la vie contemplative: ce qui n'empêcha

point que tes ouvrages de myflîcité n'ex-

citaiîent encore beaucoup de rumeurs

h d^altercations.

Mais le régime & les privilèges des or-

dres mendians occafionneient alors des

difputes beaucoup plus férieufes. Richard

Valfing. Fifraud ; c'eft-à-dire fils de Raoul , ar-

p ^fh chevéque d'Armarch&prhnat d'Irlande,

après s'être déclaré contre eux dans fon
Vading.

«1.^1357.
.j|g^ pafla dans celle d'Angleterre, où

déjà ils étoi^nt attaqués par le clergé. Il

fut invité à prêcher à S. Paul de Lon-

dres , & publia fes fentimens avec liber-

té. Cette démarche d'un prélat commis

en q lelque forte par le clergé Britanni-

que , illuflré depuis long-temps par fa doc-

trine dont il avoit donné des preuves

étant chancelier de l'univerfîté d'Oxford,
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doué de vertus fi recommandablcs , que

fa mémoire e(l encore en vénération à

Dundale Heu de fa naiflance; un pareil

éclat mit en mouvement tous les FF.

Mineurs de la Grande-Bretagne , & le

gardien du couvent d'Armarch traduifît

]*archevéque àù tribunal du Soilverain

Pontife.

Richard entreprit fans héfîter le voyage

d'Avignon, h fe préfenta au confîftoire

,

où il plaida lui-même fk caufe. Il rendit

un compte exaéi de ce qu^il avoit avan-

cé dans fept ou huit fermons , 5» le ré-

dùifit à deux chefs principaux; favoir la

mendicité des FF. Mineurs, & Tufage

où ils étoient d'adminiiirer la confeflion

,

la prédication & la fépulture au corn-

muii des Fidèles. Or me voici tout prêt

,

reprit-il, à foutenir à ce fujet tout ce

que j^ai dit en chaire. Entrant aulTi-tôt

en preuve ; j'ai prétendu , Swnt Père ^

ajouta-t-il, & je prétends encore que les

FF. Mineurs vont au delèdeléurrèglb,

par leur manière de pratiquer la mendi-

cité volontaire & perpétuelle ; que per-

fonne même fuivant les maxinies de la

piété & de la difcrétion chvétîenne , ne
peut s'engager à cette forte d'obfervance ;

parce que J. C. bien que toujours pau-

vre durant fa vie mortelle, n'a jamais

G4
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mendie volontairement, & loin d'y en*-

gager perfonne , a enfeigné qu^on ne
le doit pas faire. Cette dernière propo-

fiticvir, tîonnée nn preuve, avoit fanf

doute befoin d'étie prouvée elle-même ;

ce que Richard t'ait d'une manière plu.*;

fiibtile que folide ; fans réfléchir quil luî

Taffifoit dfe s'en tenir à la négative.; tou^

chant i'exemp}e de Pen! cignem^nt du Sau-

veur par rapport à la mendicité ^^oîon

taire ; puisqu'il i^toit impoffible de le prou-

ver, li îâifoniiie plus eonféquemment

,

quand, du ïeflamerit de S. François qui

commande ejiprefîcment le travail , il con-

clut que if ^ encans ne doivent pas fe

faire un lifage habituel &. invariable de

mendier.

Quant à la confêlïïon , il avance qu'il

c(l [lus sûr & plus utile à chacun ,. de

la faire à fon curé, qu'aux FF.JMendianSY

&. il entreprend de I& prouver ainfî. Je

penfe, dit-il ^ avoir par an dians mon dio-

cèfe environ deux mille excommuniés t

Gf il s'en préfente à peine quarante ^ (bit

à moi , foit à mes pénitenciers ; & tous

seçoivent les facremens. La perfuafion

commune, c'ed qu'ils font abfous par les

Frères, qu'on accufe de fubvenir à leur

pauvreté par lesconfeffions, & den'im-

fofer pour pénitence q^e des aumônes
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à leur proHt. Eu effet , a*t-on jamais oui

dire quMls aient impofé quelqjues dons re«

Mtifs au bien public ,. par exemple à Is^

îé]rJration d^une églife paroifllale , à la.

coniiri (îtion .d'un pont ou d'un chemia

qui y c nduife? Leur intérêt propre au-

eou;;rsire eft fi concentré , eft tellement

cxcluiif, que chacun d'eux ne penfequ'à»

fon ordre ^ & qu'une aumône appliquée

811 5;: FF. ''rêchflurs par les FF. MineursF

eil encore un trait d'édification à délirer..

II lis depuis que les uns & les autres^

ont obtenu le privilège de confefler, de*

prêcher, de donner la fépultiiref au lie»

de leurs anciennes^ & modèles retraites ^
ils ont élevé des monadères fcmblables k
des palais, & fe font procuré des com»'

modités' incconnues à leur« pères. Un
autre inconvénient, qui pour le clergé

refulte dés privilèges demandés par ies

FF. Mineurs contre la défenfe exprelfe

de Si François, c'eft qu'ils fe font em»-

parés de la confcience de 1b plupart des

jeunes gensv Soit dans Ifei, -.niverfîtés ,^

foit même dans lé fein des familles , ils^

les gagnent par de petits préfens & p;w

mille artifices ^ poi.r les faire entrer danfr

leur ordre : après quoi , ils ne leur per-

mettent plus de fortir , pas même de pip*

\m fans^ témoins à leurs plus proches pa<-
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Kns , jufqu'à ce qu^ils aient fait profef.

fion : manège qui détourne les pères d*cn*

voyer leurs enfans aux études, qui fait

déferter les écoles , & caufe aux fciences

un dommage inconcevable. Dans' ma
ieuneffe, Oxford comptolt encore trente

mille étudians : il ne s^y en trouve pus fix

mille aujourd'hui.

Cependant, tout vif antagonifte que

rarchcvêque d'Armarch fe montroit des

religieux mendian», comme il étoit fonde-

ment pieux & xl'une doétrine irréprocha-

ble ; il déclara qu'il ne demandolt point

la fuppreifton de ces ordres , mais feule-

metit qu'on les réduisft à la pureté de

leur inftitution. Il s'efforça même de faire

voir , que dans tout ce qu'il avoit allégué

il n'y avoit rien de contraire aux bulles

que les Papes avoient publiées en leur

faveur.

Ce grand procès , après un an de du-

rée en cour de Rome , n'y fut pas en-

core jugé définitivement. Le Pape Inno

cent crut ne devoir donner qu'une bulle

proviiionnelle, qu'il adrefla au corps épif-

eopal de la Grande - Bretagne , & qui

défendoit pendant le cours de cette in-

ftance de troubler les FFr Mendians dans

la poffeffion de confefler, de prêcher,

d'enterrer > & de recevoir des aumônes.
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L'affaire traînant ainli en longueur. & le

repréfentant des évéques d'Angleterre

n*en recevant plus les fecours quMls lui

avoient promis, il fut obligé dVn abandon-

ner la pourfuitc. Il fe retira aux Pays-Bas,

apparemment pour retourner chez hii,

& mourut à Mons en Hainaut. Cepen-

dant les FF. Mendians obtinrent la con-

ârmatiot) de leurs privilèges, au moyen
de Targent quils répandirent dans la

cour pontificale , Jelon Thomas Vaifin-

^n , auteur Anglois & contemporain ,

mais religieux Bénédiétin , peu favorable

aux Mendians, & d\ailleurs fort enclin

à la fatfre.

Ces imputations & ces dJmfflés n'cm- Vh pp.r.

péchèrent pas que deux princes de mai- ' PjS^a-

ion royale n^entraffent alors en éks or- j^.^^^^
dres mendians. Pierre infant d'Aragon, a,

fils du Roi Jacques 11 k de Blanche de
Sicile , pourvu du comté de Ribargorç»^

& marié depuis plufieurs armées à Jeanne
de Foix dont il eut quatre ênfans , avoit

déjà (ignalé fa piété en fondant près de

Tarragone un hôpital fameux qu*on nomr
ma l'hôpital du Prince. Sa femnw étant

venue à mourir, il renonça aux gran-

deurs du monde , partagea (es biens en-^

tre Tes trois fits , & entra chez les FF^
Mineurs à Valence. II obtint difpenfe da

G ^
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Pape y pour faire profeflîon avant que
l'année du noviciat fût accomplie. La
eérémonie s*en fit avec autant dYdifica-

tion que de fulemnité, en préfence d'une

aoblefl'e nombreufe. Il vécut encore ai»

moins vingt ans depuis , avec une perfé*^

v^rance & une régularité q))l ne fe dé-^

mentirent jamais.

Charles comte d^AIençon, fil» d'uii

firère de Philippe de Valois & coufîn-^

germain du Roi Jean, embraflh dès fa*

jeunefle Tinditut des FF. Prêcheurs* Son
père , nommé Charles aufli bien que lui

,

ayant été tiié à la malheureufe affaire de
Gréci, Marie d'Efpagne fa wière fut

d'autant plus affligée de la réfoiution da

Bzov.an J^""^ prince , qu'il étoit Taîné de fa fa-

*35j;.'n.
'
"^^'^s* Elle écrivit au Pape , & lui repré-

H, fenta^ comme au père commun des Chré-

tiens^ les malheurs auxquels la retraite

du comte expofoit fes domaines h fes

valTaux, vu les troubles qui. infedoient

fur-tout ces contrées. Innocent fit exa-

miner la vocation du jeune prince,, afin-

de l'en détourner fi- c'éioit une légèreté'

de fon âge , mais aufli. pour l'y confir-

mer Çi. elle étoit folide.. Elle fut fans

doute approuvée , puifqu'il y perfévéra*-

On réleva dans la fuite fur le fiège ar-

chiégifcopal de L^on , où ,, contre les.
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entreprifes des princes même de Ton fang,

il foutint les droits de fon Eglife , 'avec

une fermeté digne de fon augufle ori-

gine.

Le Pape Innocent , avec les domaines a vit. Imn.

de TEglife ufurpéi: ou dévalués de toute ^g* 35©*

part, ne pouvant fournir h ^'^"^''^"^^^"
hIiÏp»^

& aux charges de fa dignité, imagina ^3^
de lever le dixième dénier fur tous les

revenus cccléfiaftiques dfe ^Allemagne. A'
la nouvelle die cette exaélion inouie , le

clergé des métropoles de la première Ger-

manie , Mayence, Trêves & Cologne ^
avec diffc'rens abbés , fe raflembla préci-

pitammertt , & tout d'une voix conclut

à ne rien accorder. Ils écrivirent aufli-

tôt après aux autres provinces de la nay
tion , dont ils attirèrent à leur fentiment

tous les prélats , tous les eccléH^aftique» .

& tous les moines. L'Empereur Charles ,

de fon côté , s'emprefla de convoquer W
Mayence tous les princes de l'Empire,,

avec les hommes les plus doétes, afin-

de s'oppofer efficacement à une entre-

prife de cette conféquence.

Conrad d'Alz^efa , chancelier du comte
Palatin, eut charge de parler pour le

clergé, & dit en fubftance: Arrêtons à-

(bn principe le mal tout nouveau qui fe

déborde fur nous ,.& repouITons au moin»

*
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cette partie du joug accablant & honteox
que Ton nous impofe. AlFcz & trop

long-temps les Romains ont regardé PAl-

lemagne comme une mine d^or, pour

répuifement de laquelle ils ne ceifent

d'inventer des manipulations de toute ef-

pèce. Que nous donnent>ils en échange,

finon du papier & d^s parole» ? La cour

de Rome eft un gouffre^ où vont fe

perdre toutes nos richefles. Des ruifleaux

d*or k. d'argent y affluent fans celle d'Al-

lemagne, dirai-je pour Timpécration ou

pour Tachât des bénéfices , pour la con-

firmation des prélats, pour la pourfuite

des procès , pour les appelations multi-

pliées à Tinfini , pour les difpenfes , pour

les abfolutions, pour les indulgences,

pour les privilèges , en un mot pour des

(èrvitudes fans nombre 9 décorées du
beau nom de grâces. De toute antiqui-

té, les métropolitains ont confirmé Té-

leétion des évéques leurs fufTragans : Jean

XXII, dans notre âge^ les a vtolem-

ment dépouillés de ce droit. N'ed • ce

point aflez pQur Tes fucceflêurs , que la

collation de tous les bénéfices ? Souffri-

rons-nous qu^ils en raviffent encore les

fruits à ceux qui en ont toute ta charge ?

Ce début emporté monta prcfque fur

le même ton r£mpereur k les s^rand^r
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Le lendemain , ili appelèrent Philippe

de Cabaflbie , évéque de Cavaillon ^
chargé de cette légation épineufe , & lui

dirent féchement , que jamais le clergé

n^enten droit à une impofition auffi é-

trange. On ajouta que TEmpereur étoit

fur-tout indigna , de ce que le Pape aV
drefToit pour cela aux Allemands plutôt

qu*aux autres nations. Ce prince, pre-

nant lui -môme la parole avec chaleur:

Seigneur évéque, dit -il au légat, d^où

rient que le Pape demande au clergé

tant d^argent , fc ne fonge point à le ré-

former P Vous voyez comment ils vi-

rent ; vous voyez leur hauteur , leur

luxe , leur fafle infolent.

En parlant ainfi, il fixoit les yeux fur

Conrad de Falqueftciii , chanoine de
Mayence, qui durant le TchiCme de cette,

Eglife avoit été coadjuteur de l'Arche*

véque Henri de Bufman. Il s^approcha

du chanoine, lui prit fur là tétc un cha-

peron magnifique f orné d^or & de pier-

reries, lui donna le fien qui n*étoit que
d'un fimpte drap , & mettant celui de

Conrad fur fa propre tête ; que vous en

femble, dit-il aux aifidans? avec ce cha-

peron , ne fuisje pas plus femblable à un
chevalier qu'à un eccléfîaÛiqueT Pui» re-

prenant Ton chaperon & uu sir de fé-
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irérité, il dit à l'arehevêque Gerlac rWon»
TOUS ordonnons / par la foi que vou»
nous devez, de réformer votre clergé fui-

vant les canons. SMl eft des rebelles ^
des réfradaires ^ vous faifirez les fruits

de leurs bénéfices au profit du fîfc , h ,

s'il en ell befoin , vous uferèz contre

eux de la prifon. Charles donna le même
ord^'e aux autres évéques, & ufant de

îa confiance néçeffaire contre des abus

invétérés , après la diète, il écrivit encore

aux prélats , dont il menaça de punir la

négligence, en mettant les revenus ec-

eléfîafiiques en féqueilre dans la main

des princes laïcs.

Ces idées de féqueflre fe préfenterent

au Pape , comme un renverfement de lai

dignité de l'Eglife & des libertés ecclé*

Raîn. an. fiaftiques. B écrivit à l'Empereur qu'il

»359' «• louoit fon zèle ; mais qu'il trembloit en

même temps , que les effets ne répondif-

fent point à la droiture de fes intentions ;:

J3u'au lieu de menaces &. d'fentreprifes de

la part des féculiers contre l'ordre clérii

cal , il falloit exciter les prélats qu'on y
jugeroit les plus propres à faire leur de*

voir contre le clergé , & qu'ils le feroient

avec fuccés , quand ils feroient fécondés-

par la puiffance qui doit appuyer leurs

droits,, & non pas les exercer. Le Pa^o.

SI.

V'
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s'eflfbrça aulTi-tôt de réveiller le zèle de»

premîers prélats , & écrivit en ces termes

aux archevêques de Mayence, de Trêves,

de Cologne, de Brème & de Saltzbourg :

I! nous efl revenu depuis peu , que dans

vos provinces quelques eccléfiadiques

,

k même des évéques^ oublient la fkinte

prééminence de leur état , pour prendre

des mœurs féculières , quMÎs participent

aux joutes , aux tournois , &, aux autres

exercices militaires ; quMls montreift dans

leur train , dans leurs vétemens , jtirque»

dans leur chaulïure, un fafte qui leureft

interdit , & diflipent ainfî le patrimoine

de TEglife & des pauvres , au grand fcan-

dale de tout le monde. C*elï pourquoi

41 us vous conjurons & vous ordonnons

tout à la foi , de réprimer ces abus y dans^

tous les eccléfîaftiques , de quelque rang&
de quelque dignité qu'ils foient , & de les

faire vivre fuivant la gravité & la mode-
ftie de leur profeffion. Enjoigne» aux évè-

ques vos fuifragans , de veiller dô même
fur la conduite des clercs qui leur font

fournis. Ces dérèglemens du clergé d'Al^

lemagne provenoient du fchifme de Louis

de Bavière, & de ces longs démêlés avec

les Papes. Tant il importe à l'une & à
l'autre puiflance , d'éviter une rupture »

dont elles doivent toutes deux avoir û
ongrtemps à gcmir*

X

"î
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Quant à la demande pécuniaire dlnt

nocent VI , ce fage Pontife en efluya

paifîblement le refus, de peur de caufer

une divifîon nouvelle dans TËglife. Tou-
tefois , pour n'en avoir pas entièrement

le démenti , il envoya des nonces dans

la plupart- des provinces Germaniques,

^vec ordre de recueillir , au profit .de la

chambre pontificale, la moitié du reve-

nu des bénéfices qui vaquoient alors

,

& qui vaqueroient pendant deux ans.

L'Empereur ne parut point s'en offenfer;

fatisfait apparemment d'avoir fecoué le

fardeau beaucoup plus lourd qu'on avoit

prétendu impofer au clergé de l'Empire.

Gold»
^^ p'-iblia même une conditution, pour le

Conft. t. maintien des droits k des immunités of-

a. p. 92« dinaires de l'Eglife.

Le Pape Innocent, dans les mêmes

M.Vill. conjonélures , fe vit expofé aux avanies

1. vij.c. & à rinfi>lente férocité de ces troupes
87.Froi(r.

^g g^ndits , qu'on appeloit Compagnies

jy2,
' Blanches , ou fimplement Compagnons

& qui infefterent d'abord les provinces

méridionales de la France. Ces attroupe-

mens avoient commencé après la malheu-

reulè bataille de Poitiers, à laquelle le

Roi Jean força le Prince de Galles , mal-

gré toutes les remontrances des légats

envoyés par le Pape pour ménager la
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paix entre la France & TAngleterre, Le
Roi ayant été emmené prifonnier au delà

des mecs , refprit de révolte & de divi-

fion bouleverfa tout le royaume : le droit

de majedé , tous les devoirs de la fubor-

dination , & généralement toutes les loix

furent înfolemment foulées aux pieds.

Des quantités de gens de guerre , demeu*

tes fans fervice & fans folde, fe raiTem-

blerent ^ fous la conduite d'un gentil-

homme, nommé Arnaud de Servole, 6t

vulgairement TArchiprétre. Ces compa-
gnies augmentées de tous les malfaiteurs

qui couroient le royaume, fe portèrent

d'abord vers la Provence , où ils s'empa-

rèrent de villes confîdérables , de plufîeurs

places fortifiées, & commirent tous les

défordres que l'on peut attendre de gens

fans loix, fans mœurs ^ & fans autres

refTources que le pillage. Ils maflacroient

,

ils violoient , ils^incendioient ; celui-là fe

rendoit le plus recommand^ble parmi eux,

qui faifoit les aélions les plus atroces &
les plus ii^fames : ce quîls tenoient '^

honneur , eût excité l'horreur des Infidè-

les les plus décriés.

Le formidable Archiprétre ayant pris

k pillé la ville du S. Efprit , à fept lieues

d'Avignon , la terreur & la confternation

fe répandirent dans la cour pontificale.

tmmmtttf^



j64 h I s T o I R li

On ordonna une croH-ide contre ces Chré^

tiens , qui . n'en retenoient le nom que
pour le profaner ; & Ton promit abfolu-

tion de peine & de coulpe à ceux qui

expoferoient leur vie pour détruire ces

ennemis publics. Il s'enrôla un granè

nombre de croifés, fous la conduite du

Cardinal Pierre Bertrand, chef de cette

expédition : nidts comme on ne leur don-

noit que des indulgences, ils fe déban-

dèrent bientôt, pour chercher leur fub-

fîflance; & plufîeurs prirent parti parmi

les Compagnons même, qui s'accrurent

ninfî des troupes levées contre eux. Six

mille hommes de milice réglée , dont

quatre mille Italiens , ne purent encore

rafliirer Avignon , où toutes les fonfttoris

des métiers divers demeuroient fufpen-

dues par Teffroi général. Le Pape implora

le fecours de l'Empereur, du duc de

Bourgogne, du comte de Savoie, des

villes & des gouverneurs François du voi^

finage. Mais tous ces moyens lui paroif-

fant infuffifans , il rechercha le chef de

ces terribles compagnies , le fit prier de

fe rendre à Avignon, où il entra bien

FroiCl.z,accompagné & fut très-honoré. On le re-

^'^77' çut, dit un auteur du temps, comme
s'il eût été fils du Roi de France. Il man-

gea plufieurs fois avec le Pape & les car-
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dinnux, il obtint une abfolution géné-

rale ; & , ce qui apparemment le touchoit

bien davantage ^ il en remporta quarante

mille écus. Il s'éloigna des terres del'é-

gWCcy fans abandonner la Provence. Le
fort de la ville d'Aix, dontrArchiprétre

s'empara Tannée fuivante ^'renouvella les

alarmes du Pape.

Pour comble d'infortune , la pefte qui

avoitdéjà dévafté Avignon, y reprit avec

tant de violence, que depuis le jour de

pâque vingt-huitième de mars, jufqu'à la

S. Jacques 25 juillet , il mourut environ

dix - fept mille perfonnes. De ce nombre
furent cent évéques , & neuf cardinaux,

entre autres Pierre Bertrand évéque d'O*

ftie & chef de la croifade cantre les

Compagnons. Pour réparer cette perte
^

le Pape fit une promotion de huit cardi-

naux , tous François fans exception. Quel-

ques années auparavant, il avoit déjà créé

fix cardinaux , dont quatre François, ua
Italien & un Catalan.

L'année fuivante 136a , Innocent VI,

confumé de vieilleffe, de foucis & de ma-
ladies, mourut le i^defeptcmbre, après

neuf ans & près de fept mois de ponti-

ficat. Son corps fut dépofé dans la ca-

thédrale d'Avignon , puis à la Chartreufe

de Ville-neuve qu'il avoitfondéç. Pontife

'-rzri
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de vie exemplaire , obfervateur toujours

exaét de la juftice , févère quelquefois, in-

flexible même quand le danger ^du fcan-

dale le requéroit v d'une charité à laquelle

on fît le reproche glorieux d'aller jufqîf^

l'excès, zélé pour les intérêts de i'Êglife/

ami des fciences & des favans, en un
mot exempt de toute tache, s'il n'eût

marqué un peu trop d'empreiTément pour

élever Tes proches aux dignités eccléiia-

(liques, dont la plupart néanmoins fe

montrèrent dignes & remplirent foigneu*

fement le devoir: plus louable à ce point
>

comme à bien d'autres égards, que Ton

prédécefleur, il ne peut être éclipfé que

par le vif & pur éclat de toutes les ver-

tus que fon fuccefleur fut réunir.

Yîcpap. Qq digne Pontife, qui prit le nom
p. 3Vi^ û: d'Urbain V , pour s'animer à relTembler

aux Papes de ce nom tous diftingués

par la fainteté de leur vie , ne fut pas

tiré du ilieré -collège, qui ne manquoit

pas cependant de fujets propres à rem-

plir la chaire apoftolique. Les cardinaux

s*étant aflemblés en conclave au nombre

de vingt , après les funérailles du feu

Pape & le deuil de la cour Romaine;

c'efl-à-dire au bout de iix jours; dix-

neuf voix tombèrent d'abord fur l'un

4'entre eux que l'hiftoire ne nommç
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point , comme pour féconder les vœux
de cet humble prélat , qui ne refpiroit

que l*amour d'une fainte obfcurité, &
qui oppofa une réfiilance invincible à

Ton élévation. Après lui, difFérens cardi-

naux eurent fucceflivement un alTez bon
nombre de fuffrages , mais infuififant

pour une éleélion conforme à toute la

teneur des loix. Enfin les éleéleurs por-

tèrent leurs vues fur Pabbé de Saint Vie»

ter de Marfeille , Guillaume de Grimo-

ard , fils d*un feigneur du Gévaudan , &
alors nonce apoflolique en Sicile. On l'é-

lut Pape le a8 Of^obre , & on l'envoya

auflîtôt chercher, fous prétexte de quel-

que affaire importante qu'on avoit à lui

communiquer. Car on tenoit l'éleétion

fecrète , dans la crainte qu'il ne vînt en-

core à refufer le pontificat , ou que les

Italiens , s'ils apprenoient qu'il fût Pape,

ne le retiniFent chez eux. Il donna fon

confentement fans difficulté , dans l'efpé-

rance de bientôt rétablir le S. Siège à

Rome. Il avoit cet objet tellement à

cœur, qu'à la première îiouvelle de la

mort de fon prédéceffeur qu'il apprit à

Florence , tandis qu'il n'imaginoit nulle-

ment devoir le remplacer , il dit que (i

le Pape futur retournoit à fa réfidence

naturelle, il feroit content de mourir le

lendemain.
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Il entra feerètenient à Avignon, ^eux

jours après que fon éleâion lui eût été

fiotifiée; & le lendemain trente-unième

d'odobre, elle fut rendue publique. Le
fixiènie du mois fuivant qui étoit un di-

manche , il fut facré & couronné par le

cardinal de Maguelone, évoque d'Oftie.

Il ne voulut point faire la cavalcade ac-

coutumée ,
quoique tout fût préparé pour

cela, tunt par averfion du fafte , que

parce qu'il regardoit la dignité pontificale

comme exilée en deçà des tnotits. L*E-

glife d'Avignon n'avoit point eu d'évéque

Ibus les deux derniers Papes , qui la te-

noient en réferve pour jouir de fes reve-

nus, & la gouvernoient par de grand*

vicaires: le Pape Urbain la remit en rè-

gle , & en pourvut Ion frère Anglic

,

vertueux chanoine régulier., de la con-

grégation de Saint Kuf.

Cependant le Roi Jean , délivré depuis

deux ans de fa prifon d'Angleterre, par-

tit de Paris pour venir voir le nouveau

Pape, & vifiter en pailant le duché de

Bourgogne, qui lui étoit échu depuis peu

par la mort de Philippe de R.ouvre , en

qui finit la première branche des ducs de

Bourgogne iflue du Roi Robert. Après

avoir rendu fes devoirs au Vicaire de J. C.

comme il apprit que le Roi de Chypre

,

: ^ î^ierre
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Pierre de Lufîgnan, devoit arriver à Avi*

gnon , il y prolongea Ion féjour , aBn de

fe icncontrer avec un prince Ci renom»

mé pour Tes exploits contre les Sarafins,

& tout nouvellement par la prife de la

ville d'Attalie en Pamphilie. Pierre de

Lufignan arriva le mercredi, vingt-neu'

vième de mars 1363; & le vendredi fiiint,

le Pape officia dans fa chapelle , où il fît

un dlfcours de grande édification , en pré-

fence des deux Rois. Alors celui de France

déclarant la réfolution qu'il avoit formée

depuis quelque temps , mais en fecret

,

pria le Pape de lui donner la croix pour

lepaflage d'outre-mer; ce que le Pontife

lui accorda volontiers. Rien ne pouvoit

flatter davantage le Roi de Chypre, qui

n'étoit venu qu'à deffein de réveiller la

valeur des Occidentaux contre les Infidè-

les du Levant. Le cardinal de Périgord

& quantité de feigneurs fuivirent Texera-

ple du Roi Jean. Le Pape prêcha la croi-

îade, donna des ordres & prit des me-
fures pour un paflage général , en fi', chef

le Roi Jean , & légat le cardinal »ie Pé-

rigord. Tous ces mouveroeps ne produi-

firent qu'un furcroît d'infortune pour les

Chrétiens d'Egypte & de Syrie, que les

Mufulmans ., avertis de ces préparatifs ,

Tom€ Xir. H
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arrêtèrent en grand nombre, & tour-

mentèrent 'uellement.

La croif ae éprouva d'abord un gnciu!

obilacle , de la part de Bernabo ou Bar*

Vil. P. nabé Vifconti , tyran du Milanez. Ce
Thom. c. jeune feigneur^ ambitieux, naturellement

12» emporté, d'ailleurs fort aigri par les pour-

fuites & les cenfures eccléHafliques , fe

faifoit gloire d'enfreindre toutes les règles

de la religion & de la décence , & mec-

toit en combudion Tltalie entière. Il ne

connoiflbit d'autres lois que fa volonté,

& ne rougiiToit pas de dire qu'il étoit fei-

gneur, Empereur & Pape dans toutes fes

terres. Il y fit défendre à cri public , fous

peine du feu , d'aller folliciter des grâces

auprès du Pape ou du légat dltalie , de

leur donner aide ou confeil, & de leur

fatis^ «r^i pour dettes. Il contraignit un

préuc'de Parme à monter fur une tour,

& à prononcer anathîme contre le Sou-

verain Pontife & le facré collège. D'au-

tres eccléfoiltiques , & des religieux furent

tourmentés fur le chevalet; il en fit brûler

quelques-uns dans une cage de fer ; un

Frèrs Mineur, en vénération pour fa

vertu , eut les oreilles percées d'un fer

chaud.

Ces excès ne firent pas le feul malheur

4e quelques particuliers , & ne fe tinrent
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pîj: même renfermés dans le duché de

Milan : Bernabo s'empara de Bologne ,

ou plutôt fe rendit fauteur de la rébellion

des Bolonoi . qui s'étoient fouflraits de

nouveau à l'obéiffance du Pape. Il prit

encore de vive force différentes places,

& plufieurs châteaux de rEglife. Ainli

l'on vit le former deux partis , dont Pur

par Terni )rtement de fa fureur , & Pau

tre par Tafcendant de fon autorité fainte,

partagèrent toute l'Italie , & y rendirent

impoflîble toute autre entreprife. Cette

affaire devint fi férieufe , qu'on prêcha la

cfoifade jufqu'en Allemagne contre le

feigneur de Milan. Les effets ne répon*

dant point à des moyens fi violens , on
prit le parti de la négociation , en quoi

lesVifconti fe montrèrent d'abord égale-

ment intraitables. Les ambalTadeurs du

Roi Jean qui s'intéreffoit pour eux,
comme beau - père de Galéas frère de

Matthieu k de Bernabo , ne furent pas

mieux écoutés que ceux du Roi de Chy»

pre. Ils fe rebutèrent même les premiers

,

& fe retirèrent fort méeontens , fans avoir

pu rien faire.

Les ambaffadeurs de Chypre, qui étoient

le S. Archevêque Pierre - Thomas & le

Chancelier Philippe de Maizières doué de

mi\xs prefque égales à celles du Saint , eu-

Ha
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rent plus de perfévérance. Le Ciel réfer-

voit à cette confiance & au charme de

la vertu , ce que tout le poids de la puif.

Tance n'avoît pu obtenir. Deux jours après

le départ des François , Bernabo.envoya

chercher les miniftres de Chypre. Il les

conduifit dans un appartement retiré, les

fit afleoir » s'afiit entre lés deux , prit un

air ferein , des manières ouvertes , & leur

ditd^un ton engageant: Maintenant par-

lez-moi de ta paix en toute aflurancet , &
me dites librement tout ce que vous pea-

fez. Le S. Archevêque parla du refpeét

dû à rEglife, des avantages de la paix

êc des horreurs de la guerre, avec une

force & dés grâces plus propres à un ef-

prit céleite qu'à un Ample mortel Quaod
il eut fini , Bernabo parut quelque temps

abforbé dans les plus profondes réflexions;

puis jetant un grand foupir, c'en efl fait,

s'écria-t-il , je veux abfolument avoir la

paix avec TEglife , & déformais je lui fe-

rai inviolablement foumis. Prodige incon-

cevable! s'écrie là-deifus le chancelier de

Maizière« , auteur de la vie du B. Tho-

mas; ce prince
)^
poûfTé d'une efpèçedç

rage contre rËglifé , ce flambeau ^e la

difcorde parmi les Chrétiens, ce.mondre

qui ne fe complailbit qu'à devafler Théritage

du Seigneur 4 qui s'abreuvoit du fapg des
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faiflts, qui avoit pris à tà<;he d'anéantir

ht foi catholique, qui ne çraigiioit ni t)içu

ni les hommes, qui bravoit le pouvoit:

de rEmpereur h de tous les Rois de la

chrétienté; vaincu tout à coup par le$

paroles d'un prêtre, devint pénitent, &
le plus refpedueux des enfans de r£giiré«

Ce changement inefpéré facMitott fans

doute la croifaded^Outre-mer: mais la

mort du Roi Jean qui en étoit lechef»

& celle du légat , ou du cardinal de Pé-

rigord, firent aufli^tôt échouer cesefpé-

rfinces. Le Roi, par une droiture con;^

forme. à Ton caraâère, mais âéloignél

des mœurs communes , qu'on a cru 41e

pouvoir expliquer fa . démarche que par

une imputation romanefque , avoit re-

pafTé en Angleterre 5 pour réparer la faute

dd duc d'AnjouTon tîls^ qui s'étoit échap^

pé de Calais , où les Anglois le jaiifoient

priibnnier fur fa bonne foi: abus de con*

fiance inexçufable au jugement du Roi
fon père, qui tenqit pour maxime, que

la fidélité bannie de l'univers , devroit fc

retrouver dans le cœur des princes. Jean

tomba malade au mois de mars , & mou-
rut à Londres le 8 avril 1364 ; emportant

lés regrets de tous les Angloisjuiles elli-

mateurs des hautes vertus, &(ingulière:

ment flattés de voir dans un Roi ii long-»

H 3
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temps leur ennemi 5 tant de confiance li

le remettre entre leurs mains. Il eut pour

fuccefTeur , fon fits atné duc de Nor<

mandie k dauphin, Charles cinquième

du nom, furnommé le Sage.

A la place du cardinal de Périgord
,

le Pape commit à S. Pierre -Thomas la

légation de lacroifade, lui donna le titre

Ite patriarche de C. P. & lui affignf. dix

florins par jour, outre les revenus des

églifes de Coron 0c de Négrepont. Quant

à la dignité de capitaine général pour la

guerre Tainté 4 quelque temps après la mort

du Roi Jean , le Pape là conféra au Roi

de Chypre , qui étoit allé d*Avignon vers

TËmpereuf h les autres princes d'Occi-

dent, afin de les intérefièr pareillement

à Ton entreprife. M s*étoit déjà rencon-

tré dans cette ville avec le Roi de Da-

nemarck Valdemar 111, qui étoit venu

viiiter le Pape Urbain au commet ent

de (bn pontificat, & qui s'étoéi croifé

à rexemple du Roi de France. Au prin-

temps de ranime 1365, TEmpereur Char-

les vint auiii à Avignon , avec une quan-

tité de noblelTe d'Allemagne & d'ailleurs.

On y vit, du royaume de France, le

duc d'Anjou frère du nouveau Roi, avec

une fuite norahreuG: de feigneurs & de

prélats diilinpés. On codera fort au
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long fur le recouvrement de la terre-

fainte , for les moyc^ns d^«bat0«r les ia*'

fidèles, fiir les fecours <Vhommes , devii*

vres^ dVgent, ^ notamment for les

reflburces qu'on pouvoit tirer«des com-^

pagnies blanches, en les faifant^narcher

de gré ou de force ,: par terre ou far mer

,

contre les ennemis du nom chrétien.

Tous les confeils ne produiûrent quf

des projets. Le Roi de Chypre revint k

la cour du Pape, (ans avoir avancé da-

vantage Tes adirés , en vifîtant tous les

princes de PEurope. Le faint patriarche

de C. P. ai^oit travaillé avec un peu plus

de fuccès, à Venife, lieu marqué pour

rembarquement, où il s'étoit rendu ponc-

luellement au terme preforit ; c'eCl^à dire

,

au mois de mars 1365. Il y avoit rafiem^

blé une- certaine quantité de nobreife ^

avec un; aifes grand nombre de ^combat-

tans ordinaires^ qui prirent la croix, &
attendirent avec lui le Roi de Chypre

,

jufqu'au temps marqué pour le départi

Mais oe prince n'étant arrivé qu'après

l'expiration de ce terme, la ferveur àe$

croifés s'étoit amortie, & ces troupes

inconfiantes s'étoient idiffipées.

Ainfî abandonnés de toutes les puiO>

fanées , le général & le légat de la croi^

fade ne s'abandonnèrent point eux-mêmes.

H4



Pierre de Lufignan , rédaic à partir dé

Veni(ë avec deux galères , & le peu de

troupes t)uMI avdit pu ramalTer à Tes dé-

pens , alla débarquer à Rhodes , où cent

chevaliers s'attachèrent d'abord à fa for-

lune. Bientôt le prince d'Antioche , fon

frère, qu^il avoit laiiTé régent eh Chypre,

lui en amena des troupes afiès nombreu-

§ts ^ pour former, avec le peu quHl

avoit déjà, dix mille hommes dHnfanterie,

li quatorze cens de cavalerie. La flotte

étoit de près de cent voiles, tant galères

qu*autres bâtinnens. •

£n attendant le départ, le faiht léfi;at

s'efiSbrça d*attiver le» bénédiâions duSei*

gneur , en bannifiànt de l'armée la diflb-

lutioiï des mœurs , en purifiant les con-

fciences, en excitant dans tous les cœurs

les fendmens de la religion h de la pié*

té. Il étoit fans cefle occupé à prêcher,

à confelfer, à donner de bons confeils,

fouvent à exhorter un (impie foldat ou

un matelot , à confoler un malade , à

célébrer deis meifes & à faire d'autres

prières ferventes pour le foccès de l'en*

treprife. A peine Te donnoit-il le temps

de prendre un peu de fommeil & de

nourriture. Quelques jours avant de met-

tre à la voile, il y eut une communion

générale dans l'armée: le Roi & le^ fei-
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gneurs donnèrent Texemple , h comma-
nièrent de la m^in du légat. Des pé»

cheur« qui ne s^toient pas coofeiTésde*

puis diiCi quinze & vingt ans , le firent

alors avec d^s marques non équivoques

de pénitence. Plufieurs, qui nVvQient

pris la croix que par légèreté , par vani*

té, par Intérêt, & dans la feule efpé-

rance des bienfaits du Roi, reprirent

des fentimens plus dignes de Toeuvr^

fainte pour laquelle ils prodigik>ient leur

lang. Au moment de lever les ancres

,

je légat 9. accompagné de tojus les ecclé-

jfiaftiques de Tarmée , munta fi^r la galère

du Roi, fe plaça au lieu le plus élevé,

& , à la vue de tout le monde , prononça

une prière attendriiïante ; bènilTint les

perfonnes & les armes, les vailTeaux

^

la mer, & folliçi|ant les fecours du S^«
gneur contre les blafphémateurs de Ton

nom.

Quand on fut .en pleine mer ^ le Roi
déclara la réfplution quMl avoi( prife,

dans un confèil fecret, de marcher, à

Alexandrie. On y arriva au bout de qua*

tre jours de navigation ^ ]e deu;KÎème

d'oâobre de cette année 1365. Quoi-

quMl ne fût qu^envfron midi, on revoit la

defcenté au lendemain , pour la faire en

meilleur ordre» Cependant les SaraCnîffiî

H 5
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rafTembierent en une multitude innom*
brable , s^avancerent en bataille ùa le ri*

vage à la vue de Tarmée ehrétfcnne , h
y paflerent la nuit. Le lendemain ^ après

une foible réfiftance , ils s'enfuirent dans

la ville, H s*y enfermèrent; puis voyant

mettre le feu aux portes, & cédant à Tef-

froi que chaque inftant redoubioit>, ils

abandonnèrent leurs remparts, leurs tours,

k principale enceinte de la ville, & fe

féfugierent prefque tous à Habylonefc^eft-

à -dire au Grand -Caire. Ainfi fut prife

Alexandrie , après un combat d'une

heure , oti il ne périt pas un feul Chré*

tien. On trouva dans la ville une quan-

tité de Mufulmans, morts des traits d'ar-

balétes , & des flèches tirées du dehors.

La fuite ne répondit point à un fi heu-

reux commencement. «L'ennemi tenant

encore une partie de la ville, fêparée du

lefte par un bras du Nil , la plupart des

tommandans chrétiens , particuilèrement

ceux ii'Angleterre & de Rhodes , furent

d'avis qu^n ne pourroit conf^rver avec

fi peu de monde une pfoce immenfe que

les Bartrares, reniis de leur première ter-

reur « ne tardereient point à revenir ac-

cabler* de toutes leurs forces. Le Roi 9c

lel^t étoient inconfblables de cette pu-

fitlanimité , qui leur parut injurieufey ou
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Toat-puiiTant, dont \tê premiers effiiti

d'one proteéHon ti éclatante ne dévoient

infpirer que la confiance. Ils furent con-

traints de céder an torrent , & Aleian-

drie fiit ftbftnddnnée , quatre jours après

uoè conquête qui en devoit procurer

tant d*autres. Tout le fruit sfen réduiiit

au butin , qui , à la vérité , fut inefti-

mable. On en remporta 4es richeffes im-

inenfes, en argent monnoyé, en meu-
liies également enrieiia h précienx^ et

fur-totit en étoflfes d'or k de foie, dont

I9 matière fai(bit le moindre pHx, & qui

iS* trouvôit entaifée fans notnbfe dans

cette vilk opulente , le centre de findu-

ilrie h l'entrepôt général du commerce
de tout rOrient.

Les Croifés reportèrent leur butin en

Chypre, où le Bienheureux Pierre Tho-
mas tomba malade à Famagoufte, & eiit

connoiiTance de fa dernière heure. Il s*y

prépara avec la même componéHon éc la

même humilité, que s*il n*eût encore

rien fait pour le ciel. Tous Tes momenf
étoient marqués par îih redoublement de

ferveur, & par la pratique des plus ex-

cellentes vertus. Il fé fit étendre par

terre, revêtu d'un (àc & la corde an
cou , pour demander pardon à tous les

iffîdans, h recevoir les derniers làcre-

H 6
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tnens d< TËglife. Cepetijlaac v ^ quoi

^

qa'il n*eût pluf qu'on fouSIç de vie, il

dit quMl ne pouyoit partir de ce monde
fans aVoir vu Ton cher difeiple , le chan-

celier VUlippe de Maizières, qu'il avoit

mandé de Nicofie. Le chancelier arriva:

le faint reprit fea forces, lui communi-

qua fes dernières vues pour le bien de

la religion, avec autant de préfence d'ef-

prit , que s'H eût été en pleine fanté :

•puis il entra dans une douce agonie, k
i-endit tranquillenient fon ame à fon Créa-

teur , le jour de Tépiphanie 1366. Quoi-

qu'il n*ait pas été canonifé félon les for-

.mes ordinaires 5 les religieux de fon or-

:dre font fa fête le vingt^neuf de janvier,

& la congrégation des rites a confirmé

cet ufage. Il eft même honoré comme
martyr, parce quMi ayoit été bleifé à la

•prife d'Aleimndrie, ér que cette blelFure

fut la première caufe de fa mort*

, l^a conquête de cette ville , quoique

fi vite abandonnée , ne laiâa pas de eau-

fit une chaude alarme à Schaaban fils de

Hofain, fultan d'Sgypte.C'étoit le vingt-

deuxième des Mammelus, qui toutefois

ne regnoient qu> depuis cent & quelques

années* Malgré tous les défordres des

Etats chrétiens, on n'y vit jamais des

révolutions auffi multipliées, ni auffî (an-
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gtantei. Schaaban , couronné à Tâge de

dix ans, fut étranglé à Page de vingt-

quatre. Les Mufulmana d*figypte fe li-

guèrent cependant avec les Turcs , afin

de chaiTer du levant le Roi de Chypre

& les chevaliers de Rhodes; c'e(l-à*dire

les moteurs principaux de Pexpédition

d'Alexandrie; ce qui caufa les plus cruels

ibucis au Pape Urbain. Il mit tout en

œuvre pour empêcher une invafion, qui

eût fait évanouir à jamais Tefpérance de

recouvrer la Terre-fainte.

On ^voit déjà formé, comme on Ta

vu , le deflein de tourner contre les en-

nemis du nom chrétien , ces ennemis de

tout ordre public , qui, fous le nom de

compagnons, continuoient à dévafler

nos plus belles provinces. La mort de

Charles de Blois, époux de la comteffe

de Penthièvre, fembla d*abord ramener

la paix en France, en faifant cefler le

plus grand obdacie qu'éprouvât la com-
teife de Montfort dans fes prétentions

fur le duché de Bretagne : mai$ le calme

de cette province écartée fit rdluer les

attentats & les troubles au centre du
royaume, avec les troupes congédiées

de part & d'autre. Elles Turent un noù*

veau renfort, pour ces terribles compa*
gnles qui bravoient toute puifFance légi-

time.
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Ad milieu de cet horreurt « nous pou-

vont néanmoint répoTer nos yeux fur un
objet d^autant plus digne de la foi chré-

tienne, que toutes les psffions humaines
Lobin. concouraient à Tétoufièr. Charles, fils de

^«•jj^'LouU de Chatillon, comte de Blois,

. xôi & ^^^^^^ ^ fanétification dans les guerres

eq. inuftines & les faâions effrénés qui

pervertiilblent prefque tous les princes. Il

foutint une guerre de vingt-trois ans, pour

<)éfendre les droiu de Jeanne fon époufe;

& toujours il défira d'y mettre fin , on

par un traité qui le privât d*une partie de

ik$ prétentions , ou par un combat qui ne

mit que fii perfonne en péril. Sans celle

il fe reprochoit avec amertume ce que les

peuples fouffroient à fon oocafion. Le fer

même à la main, il obfervolt à Tégard

de fon compétiteur , toutes les règles de

la modération chrétienne & de la charité

fraternelle. Dans Tufage ordinaire de It

fociété , fi quelqu'un de Tes gens s'échap-

poit en propos contre lamaifbn de Mont*
fort , il impoCoit rigoureufement filence :

. il 8*en faifoit en quelque forte Tapologi-

ûe^ k. difoit qu'elle croyoit défendre (is

droits , comme lui-même défendoit les

fiens. Telle étoit en un mot la délicateife

de ÙL confcience ,que fes partifans fe plai-
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gnoient quelquefois dVoir à leur tête aa
religieux plutdt qu'an duc.

Il eut en effet toutes les vertus êc tous

les fentimens des plus fervens religieux.

Dès Ton enfsnce , on enrichit fa mémoire

de ce que l^Eglife a de plus touchant

dans Tes divins offices; & dès-lors il fe

fit une loi de réciter règlement ces prié*

res ,
qn*il aniqioit âet grands fentimef»

de ta crainte & de l'amour du Seigneur.

Il chfttia fa chair, avant qu'elle fe révol*

tàt contre refprit. Outre les jeûnes & let

vdlles , 11 s'adonna aux exercices de la

Mortification la plus étudiée. Il ne prenoh

Ton fommeil , qu'après avoir préparé fon

lit, d'une manière à contraindre la na*

ture , jufques dans ce fbulagement indif*

penfable. Il prenoit fouvent de longues

h fanglantes difciplines. Sous Thenrine

k la cuiraife, à l'armée comme à ta cour,

il étoit Couvert d'un cilice qu'il ceignoit

de cordes à gros noeuds, pour le rendre

plos rude. On l'en trouva encore revétn

fur le champ de bataille , où il perdit la

vie, & qui trahit ainfi rhunillité avec la-

quelle il prit toujours foin de dérober

toutes Tes vertus aux applaudiffemens des

hommes. Janiais il ne fe crut puifTant

,

que pour foutenir les foibles h foulager

les malheureux. Son afire<5Uon pour les
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pauvres s'écoit maDifeftée ^ au premier

moment qu'il avoit eu le fpeâacle de la

misère. Il en raffembloit des troupes dans

fon palais , èi leur donnoit lui-même s

manger; il les viGtoit dans les hôpitaux

& dans leurs chaumières , en plufieurs

rencontres, il fe dépouilla de fes vétemens

les plus précieux , dans TemprelTément

quMl avoit à les fecourir.

. Il ne fe montra pas moins généreux

,

pour tout ce qui concernoit le bien de

l'Ëglife & la majefté du fervice divin. Ses

dons & fes fondations de piété font fans

nombre. Il contribuoit infiniment de fa

propre perfonne , à Tédification & à Tac-

croilfement du culte public. Chaque jour,

il entendoit trois meifes^ dont Tuneétoit

célébrée folemnellemént. Le tumulte de

la guerre, rembarras des campemens,

des , marches & des contre-marches ne

lui paroiifoient pas une raifon fuffifante,

ppur manquer dWiller au moins une fois

au faint facrifice. Tous les jours encore,

/outre l'office canonial, il récitoit celui de

la Vierge. Les pèlerinages , auifi bien que

la multitude des prières vocales, faifant

toujours la dévotion du temps , il enché-

rit fur la pratique commune, & fit fou-

vent ces voyages de dévotion , nud-pieds

,

dans les temps les plus rudes ^ & p^ les
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ehemlns les plus difficiles. Il s'approchoit

dé la communion 9 tous les mois, & à

chaque féti^ de quelque folémnité. Quant

à la confeffion , il avoit tant de foin de

eonferver la pureté de Ton ame , quMl

venoit régulièrement deux fois la femaine

eifacet les moindres fouillures^ans ce bain

falutaire*

Les humiliations k les fouflrances

achevèrent de perfeéiionner de ii éminen*

tes vertus. Ayant été vamcu & faitpri«

(bnnier en 1347 9 il fut tranfporté en An^

gleterre, & renfermé neuf ans çntiet»

dan$ la tour de Londres. Il eut d*abord

à fouifrir toutes fortes d*outrages de la

part des Anglois, qui, fans refpeâ pour

Ton rang, ne confulterent que la féroc!«

té de leur caradtèrCiSc de leur vengeance.

Pendant le refte de fa captivité , il ap-

prenoit la nouvelle, tantôt d^une place

enlevée à fon parti , tantôt d^une bataille

perdue, & de jour en jour, la mortfu-

nelle de quelques-unes des perfonnes qui

lui étoient les plus chères. Ce fut alors

que le Connétable Charles d'Ëfpagne, fon

gendre, fut affafliné.par les ordres du
Roi de Navarre ; & que cent mille flo-

fins d'or, envoyés- pour fa propre ran-

çon , furent engloutis par les flots , avec le

navire qui les portoit. A toutes ces an-
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nonces accablantes, le faint ducrépon*
doit en levant les yeux au ciel: Que le

Seigneur foit béni! tout cela eft pour

notre bien. Délivré enfin de prifon

,

comme il commençoit à rétablir Tes aF^

faires y il fut pris <lans un combat mal-

gré des prodiges de valeur 5 & maflacré

brutalement. Il s'étoit préparé par la ré-

ception de TEuchariftie ,& mourut en fe

recommandant au Seigneur, qui montra

par de&prodiges éclatans , comblea cette

mort étoit précieufe à Tes yeux. Sa ca-

nonifation ne fut empêchée que par les

oppontlons de Ton concurrent au duché

de Bretagne^ qui craignit de4)afrer pour

un ttfurpateur , û celui quMl en avoit ex-

clu étoit reconnu pour un faint. Mais

(bixante témoins de Téminence de fes

vertus, & cinquante-huit du nombre k
de l'éclat de fes miracles, parmi lefquels

on comptoit des réfurreétions de morts,

forment une preuve prefque également

Iktisfairante de fa fainteté.

Le projet de faire marcher les Com-
pagnies en Orient n'ayant pas réulfi,

Henri comte de Tranliamare, frère na-

turel de Pierre le Cruel Roi deCaftilIe,

ibrma le delTein de s^en fervir pour dé-

trôner Ce tyran ^ s^établir en fa place.

La cour de France avoit trop d'intérêt à
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éloigner ces perturbateur. ^ pour ne pas

féconder ce projet, fous le fagegouver^

tlement du Roi Charles V. Ceft unique-

tuent à ces deux mobiles , & non pas à

iHnfluence de rautorité pontificale, qu*oa

doit rapporter la dépoiition du Roi Pierre

)V, prince uniVerfeiletoent odieux à In

vérité, mais toujours Point du Seigneur,

& du nombre des puifTances établies de

Dieu. Ce fut dans ce goût que le ver^ Rain.«n«

tueux Pontife Urbain V en écrivit aloris 1366. n.

au Roi d*Aragon , conjuré contre celui 3<^»

de Caftille ; témoignant une douleur ex-

trême, de voir la divifion entre les deuK

Etats Chrétiens les plus floriffans de TËf*

pagne. 11 tint le même langage aux Rois

de Portugal & de Navarre, au prince

de Galles, à la reine d'Aragon & au r

prince de Girone fon fils aine , qu'il fup-

plioit d'employer leurs bons offices afin

d'arrêter cette dilTention funefte. Il e(l

donc contraire à toute vraifemblance ^

que le Pape Urbain , comme le dit Froif-

fart , écrivain fouvent inexaét , ait four-

ni à la rançon de Bertrand du Guefclin ,

prifonnier de l'Anglois Chandos depuis

la bataille d'Auray , au moins à l'efièt de

le faire marcher à la tête des Compagnons
contre Pierre de Caftille. La fuite de ce

récit achèvera de diffiper les doutes à

ce fujet.
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Du Guefclin mis en liberté alla trouvéV

ces brigands qui ne refpiroient que la

guerre & la violence, À leur fit une
exhortation affortie à leur goût , pour les

engager à marcher fur ces pas contre le

tyran de PËfpagne « & de là contre les

Mores. La fraiichife de Ton procédé H
le ton militaire de Ton zèle les perfuade''

rent en quelques momens. Ils s*avance<i

rent avec lui vers Avignon popr obtenir^

& là miflion du Souverain Pontife , ^
Viedb les moyens de la remplir. A leur ap-'

Ben* C.17 proche, toute la cour pontificale éprou«

va des alarmes , aufli vives qu'ils y en

euifent jamais donné. Le Pape envoya

un cardinal pour les reconnoître & favoir

ce qu'ils prétendoicnt. Toute leur ré-

^onfefut, qu'il leur falloit de l'argent. Du
Guefclin lui-même dit que les braves qu'il

commandoit , allant , pour l'expirdtion de

leurs fautes , combattre Içs Mores de

Grenade, exigeoient deux chofes; favoir

une abfolution générale , & deux cens mille

francs ; qu'au refte on eût à les fatisfaire

promptemçnt, fi Ton vouloit prévenir les

défordres qui s'enfuivroient inévitablement

de leur retard. Tandismême que le cardinal

Î

Ha faire fon rapport au Pape , les Compa*

niés commencèrent k piller la campa-

gne. Le Pape qui de fon palais vit ^em-



D fi L^E G L I S E. 189

inenerles bediaux, enlever les grains fe

tes fourrages, fit fans délai une fomme
décent mille francs, par le moyen du
riches bourgeois, trop contens de fau-

ver à ce prix le reftç de leurs poiTeffions.

Il envoya Poffrir à Bertrand du Guefclin 9

avec une abfolution , qui , à ce qu'on

voit clairement par cette particularité (eulev

ne pouvoit être que celle des cenfùres.

Bertrand fe contenta de cette fomme :

mais fâchant qu'on Tavoit tirée des bour-

geois, il ne voulut pas la recevoir, & la

fit rendre à ceux qui Tavoient fournie.

Ceft au corps & au chef de l'ordre ec-

Cléfiaftique, dit-il, à porter le poids des

fubfides, dans une expédition >qui ne
tend qu'à l'exaltation de l'Eglife. 11 fallut

déférer à un fcrupule dont trente mille

déterminés faifoient une loi précife; &
la cour Romaine paya les cent tnille

francs.

Il eft difficile^ pour ne pas dire.im-

poirible,de concilier ce ton & ces pro-

cédés de Bertrand du Guefclin, avec le

deflein liippofé à Urbain V de détrôner

le Roi de Caftille. Si ce Pontife eût payé

tout récemment la rançon d'un chevalier

qui fe piquqit fur-tout de loyauté & de
grandeur d'ame , celui-ci feroit-il venu fur

le champ mettre à contribution Ton libé^
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rateur; ou du moins Teût-il flût, avec

cette perfonaiité qui parut tenir de l'injure

éf. de la dérifion? Bertrand ne fembloit

afpirer qu^à combattre les Saratins,& Tes

compagnons attachèrent fur leurs habits

de grandes croix blanches : mais ayant

paiTé de Provence en Languedoc poi^

fe joindre au Roi d^ÂragoQ , la feinte cef-

fa; & l'on tourna tout à coup les armes

de ces croifés prétendus contre le Roi
bom Pierre , qu'on leur repréfenta comme
ennemi de Dieu & de rÈglife, allié des

Infidèles , infidèle lui-même, & formelle*

ment apodat.
'^

Au milieu de tant d'inquiétudes & de

tant d'alarmes, le Pape Urbain fuivuit

toujours le projet quMl avoit formé de ré*-

tablir les mœurs & la difcipline. D'abord

i| donna fes ordres, & pour laréfîdence

des bénéficiers , & contre la pluralité des

bénéfices; puis il exigea que tous les

clercs préfentalTent par écrit à leurs évé*

ques un état des biens dont ils jouilFoient;

Tom.xr. qu'après le mois, les évéques remirent
Concpag à leurs métropolitains cette lifte fermée
1936* ^ fcellée, & qu'enfin les archevêques fif-

fent pafler en cour de Rome, avec leurs

propres regiftres , ceux de leurs fuffragans*

Jlain.M. Mais lemoyen que ce fage Pontife trouva

i3âs.n. \ç plus propre & le &ui efficace contre
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& prefque oublié de tenir les conciles

provinciaux. Il adreflà aux métropolitains

UDe lettre circulaire , où il leur repréfenta

qae Texaétitude ancienne des prélats à

tenir ces faintes aflemblées avoit main-

tenu le bercail du Seigneur dans un or-

dre admirable, h procuré pendant long-

temps, le bien rpirituel de l'état eccléfia- ^

ilique; mais depuis que la négligence

des Papesh des évéques avoit interrompu

cette coutume falucaire, le (brvice divia

tonboit vifiblement en décadence, la

dévotion des peuples s^éteignok , les vi-

ces pulluloient de toute partîtes immu-
nités & les privilèges eccléfiadiques s'a-

oéantiiToient , les laïcs maltraitoient le

clergé , qui JbufFroit une^ perte notable

jufques dans Tes biens temporels. Le Pape
exhortoit enfin à célébrer au plutôt les

conciles , & enjoignoit de rendre compte
au S. Siège, de tout ce qu'on y auroit

r^lé. •

En conféquence, on tint à Angers,
pour la province de Tours , un concile

qui publia trente-quatre articles de règle-

ment. Les premiers concernent les pro- Conc.

cédures eccléfiaftiques , & montrent àHard.i.7^

quel point dans ces provinces les clercs P* ^77^'

poulToieiil; la chicane; mais ils prouvant

v-J
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aufli combien ce défordre fut de tout

temps contraire à Tefprit de l'Eglife^qui

prit de fages mefbres pour le réprimer.

Les llatuts fuivans regardent en grand

nombre les exceptions & les immunités

des Ëglifes , fans oublier néanmoins la

réforme & le folide règlement des mœurs
cléricales.

On défendit aux eccléfîafiiques toute

apparence de fade & de vanité dans les

vétemens, tous les ornemens qui les ren-

doient femblables aux gens du monde,
& notamment les habits trop courts. Il

eft dit qu% doivent leur couvrir au

moins le genou , & n'être point ouverts

par le haut. Les moines de S. Benoit

doivent porter des robes longues^ lar-

ges , pareillement fermées; di les chanoi-

nes réguliers , des furplis en tout lieii.

On ipterdit les habits courts aux uns k
aux autres. Il e(l défendu, en vertu de

]a fainte obéiifance & fous la menace du

jugement de Dieu, à tout eccléfîaftique,

même aux évêques, de fe faire fervir à

table plus de deux plats,«n quelque temps

que ce foit , excepté néanmoins le cas

de la réception d'un prince.

Ordre aux curés de réHder; (bus peine

de perdre leurs revenus , s'ils s'abfèntent

pendant un mois; & d'être privés de leurs

^ bé*
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bénéfices 9 iî pendant fix mois ils demeu-

rent abfens. Même ordre aux chanoines

,

foas peine de perdre tes diflributions ;

s'ils n*affi(lent pas aux heures depuis le

premier p(è;iume , & à la melTé depuis

la première oraifon jufqu'à la fin. Ordre

encore aux curés , de dire l'office den

morts tous les jours de férié; & à tous

les chapitres , tant féculiers que régu-

liers, de chanter journellement l'office de

la Vierge 9 excepté les grandes fêtes, le

temps de Tavent k les jours où l'on fait

de Beata»

iDéfenfe à^eux qui o>btiennent des bé-

néBces en cour de Rome , de le tenir

caché, h de dlfSèttr la prife de pofief-

fîon au delà de ùx mois. Tout coflateur,

(bit régulier , fbit féculier , rendra publi-

que , dans les fîx mois , la collation quMt

aura faite. Si hi qualité du bénéfice exige

lés ordres facrés , on fera tenu de nom-
mer un fujet , qui foit en f^e de rece-

Toir ^u moins le foudi:Konat dans Pan-

née. On règle ce qui appartient aux ar«

chidiacres , à la mort de chaque curé ^

pour ce qu'on appeloit le droit de lit ;

favoir cinquante fous, (i la cure du dé-

funt porte cinquante livres de décime;

& cent fous , fi elle porte cent livret.

iDurefte^ il eft défendu aux archidiacres

Tome XIV, \
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qui examinent les curés, de rien pren-

dre poiir faire expédier ou fceller lespro*

vifîQns. A ceux qui donnent les provi^

fions pour les aumôneries, léproferies,

hôpitaux h hôtels-Dieu , même défenfe

de rien prendre pour l*expédition des let-

tres , ni pour le fceau. On voit aufli pat

ce concile, que Tufage du beurre & do
lait en carême étoit encore généralement

interdit : il et) fait même un cas réfervé.

Tom.x). On tint aufli un concile des évéquei
Coiic.p«g« & archevêques des provinces d'Arles

,

1975* d'Aix & d'Embrun, réunis dans la vill^

d'Apte Par les aétës de cette aflemblée,

demeurés manufcritS' dans les archives de

l'Ëglife où elle s'ell tenue, on renou*

vella principalement les canons du con*

cile célébré à Avignon dix-huit ans au-

paravant; c'eft à-dire en 1337. Quelques

linnées après, il fetint^ toujours en con-

féquence des ordres d'UrbainV , un nou-

veau concile à Lavaur « des . provinces de

Narbonne , de Touloufe & d'Aufch,

. ^ dont les archevêques y préfîderent , les

deux premiers en perfonne , & le troi*

fîème - par fon vicaire général , Philippe

abbé de Sorèze ^ qui précéda tous les évé-

ques. Ce concile eCl une preuve bien

confolante de la perpétuité de la foi ca*

tholique , & de rafliftance de rEfprit Saint

^
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à regard des pafteurs, pour diriger les

Fidèles dans les voies du falot.

C*e(i ce qu'on voit dès le premier ca**

non ou ftatut ^ qui préCente une indruc*

tion divifée en trois parties, dont la

première traite des articles de foi & des

fept facremens ; la féconde , des vertus

& des vices; la troifîème, des comman-
demens de XHeu. Quant aux points de

foi, le concile en fait une explication

faccinâe , nette , très-exaâe ; & il aver*

tit que dans la loi de grâce , tous font

obligés d'avoir une foi explicite de la

Trinité & de Pincarnation. Il ne s*ex*

pHque pas avec moins de précifion , fur

les facremens. On enfeigne que le Sau-

veur les a tous inditués par lui-même

,

m^is que ceux de la confirmation & de

rcxtrême-ondioaont été promulgués par

les apôtres; qu'il eft néceflaire de con-

feifer de bouche les péchés qu'on dételle

de cœur ; que la matière , la forme & le

miniftre font de l'eflence de chaque fa-

crëment; qu'on n'en doit adminidrer au*

cun en péché mortel ; qu'il y en a qui

font de nécelfité abfolue, ou en réalité

,

ou du moins en défir. En un mot,
tout eft expliqué avec une juftefle & une
prédfion vifiblement infpirée par le même
efprit qui a difigé dans tous les temps

la
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les auguftes aflenibléei dcf premieri pt-

fteurs : on diroit que les pères de Lavaur
f'étoiem concertée avec ceux de Trente;

H ces enfeignemenfi antiques femblent

un abrégé de ce dernier concile.

La féconde partie de Pinllruélion de
Lavaur touchant les vertus & les vices,

e(l plus étendue. On y trouve tout ce

qui concerne les vertus tant morales que

tÂiéoIogales , les dons & les fruits du S.

Ëfprit , les huit béatitudes , les fept de-

mandes de Poraifbn dominicale, les œu-
vres de mifcricorde , les péchés capitaux

& les vertus qui leur font oppofées. En-

fin fur les commandemens de Dieu , on

fait voir Pobjet & l'étendue de chacun,

(fins omettre les deux derniers qui dé-

fendent les défirii illicites , k qu'on di-

flingue nettement de ceux qui condam-

nent les aétions.

Suivent différens ilatuts pour le bon

ordre des conciles provinciaux, h des

fynodes diocéfains. Efttre ces décrets, Is

vingtième défend d'admettre aux ordres

Ceux qui ne favent pas parler Latin. Le

trente-fix'ème veut que les juge? T'^cnîiers

s'abftiennent des caufes perfonr^'i .'

clercs ;
qu'ils ne décident pou^i i* u»i5

cenfure dl jude ou fi elle ne l'eft pns;

tn, un mot , qu'ils ne iè ntélenti poiut

%;,4;i
*:-



t k l'E o l r i s. iQf

ièt tiffkires ecdéfîaftiques & fpiritueilcSf

ni de celles que le droit ou uni «n*

cienne coutunïe adjuge au tribunal de

PËglife* Le cinquante troifîème 9c ic cin-

quante-fixième règlent qu*après la mort

d*un évéque ou d*un autre prélat , on
nommera deux adminiftrateura pour les

biens ecclt^f 'n;ç'?es du défunt ; quMls en

feront Ial^^ ic^^^ce de dix jours un in-

ventaire 8^ «t, ti quMIs rendront compte
d«> i' ut au fuccelièur. Le foixante-a-

Qicme porte que chaque évéque & ar^

chevéque 4es, trois provinces raflemblées

4oit donner pendant fa vie à Ton églifc

cathédrale une chapelle d'étoffe pré-

cieufe ; ce qui fe pratique encore dans le

Languedoc. Dans le foixantecinquième

& le foixante - fixième ) on traite du
droit qu*ont les Eglifes paroilTiales à

rhonoraire des obsèques faites chez les

religieux^ & l'on en attribue la quatriè-

me partie aux curés , fuivant la décré-

tai de Boniface VlîL Le décret foi-

xante- dix -huitième défend aux curés
nommés, Refaire aucune fonélion,fans
avoir auparavant reçu Tinditution de Pé-

v^^'^e diocéfain. Par le quatre-vingt troi-^

flème, les curés font autorifés à mena-*
cer d'excommunication les paroiffiens qui

manquent deux dimanches conf^cucifs à

1 n
O
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entendre la meffe dans leur paroiffe. Le
cent dixième excommunie ceux qui Ce

marient hors de îeur paroifife , fans la per.

miiTion de leur curé. Le cent onzième

règle que tous les chapitres compofés de

dix chanoines , enverront deux des leurs

aux univerfités, pour y étudier la théo-

logie & le droit canonique , fans rien per-

dre de leurs revenus que les diftributions.

Par le cent fixième, les évéques font

avertis de commettre fous eux des con-

fefîeurs qui aient le pouvoir d'abfoudre

des cas réfervés. Tels font , emre les cent

trente-trois canons du concile de Lavaur,

ceux qui font les plus dignes de remarque.

Ce ne fut pas feulement en France

qu'on entra dans les vues du Pape Ur-

bain pour la célébration des conciles.

Nous voyons, par les (iatuts de celui

d'Yorck tenu vers le même temps , que

le clergé d'Angleterre ne fe conforma pas

moins fidèlement aux ordres de ce Pon-

tife pour le rétablifl'ement de la difcipline,

fur tout en ce qui regardoit lamodèftie,

la décence, le défihtéreffement de Pétat

clérical , & la fainteté des mariages chré*

tiens. Il eft à préfumer que les autres

nations Catholiques imitèrent ces exem-

ples.

Un autre point de réforme ou de réta-
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bliiTement' ne tenoit pas moins au cœiir

du Pape Urbain. Depuis long-temps , il

fe propofoit de rétablir à Rome la réfî-

dence des Souverains Pontifes. Après

avoir créé trois cardinaux , parmi lefquels

fut Ton frère Anglic de Griraoard qu'il

avoit déjà fait évéque d'Avignon, il dé-

clara publiquement fon deflein ; & incon-

tinent il envoya fes gens faire fur la routé

les préparatifs néceilaires , & marquer à

Rome les logemens des cardinaux.

Cette nouvelle agita tout le monde , h
partagea les fufirages^ félon la diverfîté

des inclinations k. des intérêts d^un cha-

cun. Pierre d*Aragon qui avoit renoncé

aux grandeurs du fiècle , pour embrafler

l'humble inftitut de S. François, & le ce*

lèbre Pétrarque furent , dans l'ordre des

vertus & des talens, les perfonnages leS

plus diiiingués ^ qui s^empreiTerent à.con-

Jîrmer le Pape dans fa réfolution. L^illu-

Hre Francifcâin qui paffoit pour un faint à

révélation & à miracles ^ fit exprès le

voyage d'Avignon , pour encourager Ur-
bain, qui fut en effet frappé de fa démar-

che & parut fort touché de fes remon-

trances. Pétrarque lui écrivit une longue

k belle lettre , où il raflembla tous les

traits capables de faire impreffion fur un
efprit Julie & une ame fenfible.

'
I 4 ^
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Pjtrarc. *'Confidércz, lui dit il, que TEglife de

^'*«l!°f i'*
R-0"ïC ^ft VÇ^'C époufe : on pourra nous

dire que Tépoufe du Pontife Romain n'el}

pas une Eglife feule & particulière « mais

TEglife Univerfelle. Je Je fais, très-faint

Père ; & à Dieu ne plaife que je refTerre

votre jurifdiélion ! je Tétendrois plutôt

,

s'il étoit poflible ; je reconnois avec joie

qu'elle n'a point d'autres bornes que cel-

les de l'océan. Mais , quoique votre fiège

foit par-tout où Jéfus-Chrift a des adora,

teurs , Rome cependant n'en a pas avec

vous des rapports moins particuliers.

Comme les autres villes ont chacune leur

évéque , votts feul êtes l'évêque de cette

reine des cités. Toutefois des efprits , ou

bornés , ou pallionnés , ou prévenus

,

vous parleront d'une manière bien diffé-

rente. 11 vous peindront l'Italie, comme
une terre qui dévore les étrangers k, fes

propres habitans , où Ton marche fur des

feux mal couverts & les précipices, où

les alimens , les eaux , l'air même , & fur-

tout le caraéière des peuples engendrent

la mort & accumulent fous chaque pas

les périls de tout genre.

Mais fouvenez-vous , Saint Père , de

l'injure faite depuis peu par des brigands

de vos cantons à votre cour & à votre

perfonne facrée: l'Italie fournit-ellç un
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exemple de pareils attentats k de pareils

défordres ? Lorfque ces infâmes Compa-

gnies vous forcèrent de racheter^ aux poids

de Tor , votre liberté & votre vie peut-être

,

aufli bien que celle de vos cardinaux ; vous

vous plaignîtes en plein confiddre que

cet outrage avoit quelque chofè de plus

criant que le traitement fait à BonÛaçe

VIIU & vous eûtes raifonde parler ainfî*

Quoique ce foit toujours un forfaiténorme

(i'ufer âç jvîplence contre le Vicaire de

J. C. on peut dire que la fierté & la

dureté de Boniface y avoient donné lieu.

En vous au contraire , il n^y avoit que

des bienfiuts à reconnoître , & des ver-

tus à révérer ^ une bienfaiQince généreufe»

une bénignité vraiment évangélique, une

douceur inaltérable , un éloignement in-

fini de tout ce qui peut blelTer le moin-

dre des hommes. Invefti néanmoins tout

à coup par des troupes de brutaux, vous

fûtes réduit à facrilier vos tréfbrs, ou,

pour mieux dire, le patrimoine de TE-
gliië & des pauvres, pour éviter de plus

grands maux : heureux cependant de fen-

tir alors que ces maux étoient le digne

falaire de l^bandon où Ton s'obdinoit à

lailfer languir PËglife de Rome^ cette

époufe diûinguée que vous a donnée

J. C. N'eft-il pas temps enfin d'eifuyer
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îés larmes j it àtM faire oublierjulqu*^

fes ennuis par une prompte & tendre

réunion^ O vous , fe fouverain pafteur

h révéq«e de l'Eglife univcrfelle, que

faites-vous fur les bords du Rhône h
de la Durance, tandis que l'Hellefpont

k la mer Egée, tes Ifles de Chypre &
de Rhodes y TEpire & l'Achaïe, les ter-

res & les mers de TOricnt & de l'univers

entrer réclament votre follicitude &vofre

proreélionP Quels que foieat les agré»

mens du cotiitat VénaiiTm , tous imagi-

iiaires ou bien minces en comparaifon

de ceux âk la douce Hefpérie, fonptez

que votre place n*eft point là où il y a

de plus doux ombrages & dés fontaines

plus fraîches; mais oè les loups fi-émif-

fcnt avec le plus de fureur, & le trou-

peau court de plus grands pérîfs.

' Il lui reprdfente enfin la brièveté de

la vie, & te compte terrible qu'il faudra

rendre au Souverain Juge. Quand vous

paroîtr^z, dit-il, à ce tribunal où vous

n'aurez plus la (p^Wté de maître , mm
uniquement celle de férviteui'C'bmme le

journalier & l'efclave , que^-répondre!!•

vous à J. C. lorfqu'il vous dira : Je vous

avois choiâ, contre toute attente, afin

de réparer les fautes de vos prédécefTeurs?

Que répondre encore au Prince des Apè-
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très, quand, au fortir du tombeau, il

vous demandiera d'où vous venez ? Voyez
fi en ce moment vous aimez mieux vous

rencontrer avec vos Provençaux,, qu'a-

vec les glorieux Apôtres Pierre &Paul4
les SS. Martyrs Etienne & Laurent 5 les

Confefleurs Siiveftre & Grégoire , les

Vierges Agnès & Cécile. Plût à Dieu

que cette même nuit où je vous écris

,

(c'étoit la veille de S. Pierre) vous fuf-

fiez préfent aUx divins offices dans la ba*

filique du S. Apôtre dont vous occupez *'

la chaire! Quelle joie ne feroit-ce point

pour hii! Quels momens délicieux pour

vous ! jamais votre féjour d'Avignon ne

vous en procurera de femblables. Ce
n'ell pas la jouiflance des douceurs fen-

fibles , c'eft Pondion de la piété qui fait

le vrai bonheur. Ce fut avec uiie abon-»

dance bien plus grande encore de rav^

Tons fortes & de riches images , que Pé«

trarque preilk le départ du Pape pour

lltalie.

D'un autre côté , Nicolas Orême, doc- Du Bou-

leur de Paris envoyé par le Roi Charles lai t. a. p.

V , fit un grand difcours pour difluader }^^
^

Urbain d'aller à Rome. Mais autant les

caufes. & les talens des deux orateurs

étoient diiTemblables , autant Pépitre in-

génieufe & délicate du Poëte d'Italie

la

'j

feq.
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remporta far l'abfurde & pefante haran-

gue du Théologien de Gaule. A la dig«

nité de la ville de Rome , fîège du pre-

mier des empires & capitale de Tunivers ; à

rétroite alliance du Pape avec cette Egtife,

mère de toutes les autres; à Texemple

de tant de Pontifes qui ont trouvé leur

fanélification dans fon fein ; aux remords

de ceux qui Tont délaiffée, & aux pro-

mefles réitérées fi fouvcnt de faire ceffer

ce divorce; Oréme oppofe, comme au-

tant dVgumens invincibles , Tinclination

confiante k, naturelle des Gaulois pour

les exercices [religieux, laquelle, dit-il,

s'eft manifeftée dès le temps des Druides,

& fe trouve atteftée dans les commen-

taires de Céfar; Tafyle que les Papes

tourmentés au delà des monts ont tou-

jours trouvé dans les Etats des Rois

très-Chrétiens ; Tacadéraie floriffante au-

trefois transférée de Rome à Paris par

Charlemagne, remplie de dofteurs pro-

fonds dans la théologie, dans le droit,

dans les arts libéraux, comparable aux

aftres & aux foudres dont il eft par-

lé dans rapocalypfe ; enfin la fitua-

tion de la Provence au milieu de l'Eu-

rope, & l'avantage qu'avoit la France

d'être la patrie du Pape, qui doit, con-

çlut-on, y fixer fon féjour comme J.C.

a fixé le fieo dans h Judée. '
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Ces raifonnemens ridicules , & noyés

d'ailleurs dans une infinité de paflages >

de récriture & du droit, qui marquoient

une érudition aufli mal digérée qu'ils an-

nonçoient peu de jugement, n^étoient

pas de nature à contrebalancer les puif-

fans motifs du Pape Urbain. De peur Iteiital.

qu'il ne furvînt des obllacles plus capa- Urb V.ap.

blés de l'arrêter , il s'émprefla d'accom-
yjj^^fjjî*

plir pondtuellement fa réfoludon au terme ^yên. p.
qu'il avoit affigné. Le dernier jour d'à- 368&ftq,

vril i.s^7, il partit d'Avignon, accom-
pagné de Tes cardinaux , qui fuivoient la

plupart par néceflité , comme s'ils fuffent

partis pour l'exil. Il prit fa route par Mar-
ieille, pour vifiter fon abbaye de S. Vic-

toria qu'il avoit rétablie dans un état flo-

rilfant depuis fon élévation au pontificat

,

& qu'il aimoit toujours comme fon ber*

ceau. On compte jufqu'à dix monaflères

qu'il avoit foumis à celui-ci , entre au-

tres la maîfon de Bénédiélins qu'il avoit

établie depuis peu à Montpellier, & qui

a formé le chapitre de cette cathédrale

,

à la tranilation du fiège de Maguelone.

Le la de mai , étant encore à Marfeille ,

il fit cardinal Guillaume d'Aigrefeuille,

Igé tout au plus de vingt-Huit ans , mais

des plus capables entre ceux de fon âge

,

& neveu d'un vieux cardinal de même
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nom , qui étoit grand ami d^Urbaîn, &
pafToit pour le promoteur principal dâ

l'exaltation de ce Pontife.

Cependant, on voyoit au port les pa«

villons éployés de vingt-trois galères &
de plusieurs autres bàtimens de tou(eef-

pèce , que la Reine de Sicile k les répu-

bliques de Venife , de Gènes & de Pife

avoient équipés, tant pour conduire en

sûreté le Chef de rËglife, que pour lui

faire honneur. Le 19 , Urbain monta fur

une galère Vénitienne , on leva l'ancre ;

& les vents fécondant l'ardeur du Pon-

tife ^ en quelques heures on perdit de

vue les rivages de la France. A ce mo^

ment , Tamour de la patrie fe fît fentir

dans touie fa vivacité à quelques caidi^

naux François , qui s'oublièrent jufqu'à

s'échapper en murmures peu mefurés con-

RerXen.l. tre le Pape : aveugle puérilité , dit à ce

9.ep.2. fujet Pétrarque, mutinée contre un père

qui forçoit fes enfans à rentrer dans la

voie de leur propre bonheur & de leur

falut. Le Pape ferma l'oreille à ces cris

méprifables: fa courfe n'en fut pas moins

rapide ; & le 9 de juin , il arriva à Vi-

cerbe, où pendant quatre mois il reçut

les témoignages les plus expreffifs du ref-

peél, de la gratitude & de l'alégreffe de

toute rltalie. Dès Ton débarquement à
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Corneroy première place de l^tat ecclé-

fiafliqae , prefque tous les grands de ces

provinces étoient venus lui faire hom-

mage, & les députés de Rome lui avoient

remis la pleine feigneurie de leur ville,

avec les clefs du château S. Ange , qu'ils

avoient retenues juiques-là.

A Viterbe » le Pape Urbain confirma Hift. orcl.

la nouvelle congrégation des Jéfuates ,
'^'^8- * 3«

que venoit de fonder Jean Colombin. Ce ^' ^^'

pieux inftituteur étoit un noble Siennois

,

qui. avoir occupé la dignité de gonfalO-

nier, la première de la république. Alors

ilmarquoit peu de religion,, ua entier ou^

bli des \oix de 1» probité, un emporte^

ment fougueux dans tous fes défirs^ &
une foif de Tor, quiufoit indidi^élemeot

de toutes les voies propret à grofiir. fa

fortune. Un jour qu'au Ibttir du fénat il

ne trouva pas fon diner prêt, il s'empor-

ta contre (es gens avec une violence tnsC-

fêante. Sa femme, pour lui faire prendre

piatience, lut donnai la vie des faints,

qu'il jeta d'abord de colère, puis. s'adoa<-

ciiTant d'une manière inopiniée, il ramaih

(a le livre , l'ouvrit ao^ moinsi pbur fe dt-

liraire, & torobalùr la pénitencede Sainte

Marie d'Egypte. Il en fut fî touché, qu'il

réfolut fur le champ de fe convertir lui-

même. Il coovnença dès- lors à faire des
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antndnes abondantes , à fréquenter les

églifes , & à s*appUquer au jeûne ainfi

qu'à Toraifon. Sa pieufe époufe qui prioit

depuis long-temps pour fa converfion , &
qui lui donnoit des exemples de vertu

jufques-là fans effet, trouva auffi-tôt en

lui un maître & un modèle de la perfec-

tion évangélique : il lui perfuada de gar-

der enfemble la continence; après quoi

il ne coucha plus que fur des planches,

ne porta que des h'ùbits pauvres , & par.

deflbus un rude cilice , à quoi il ajou*

toit beaucoup d^autres macérations. De fa

maifon, il fît un hôpital pour les pèle-

rins h les malades , qu'il fervoit de Tes

mains. Alors il avoit encore un fils &
une fille.

'

Son fils étant venu à mourir , & fa fîlle

ayant embraffé la vie relîgieufèv Jean Ce*

lombin , du confentement de fcn époufe,

diftribua tous Tes biens aux pauvres, &
fe réduilit à la mendicité. Il eut pourcoo

l>érateur, un autre noble. Siennois, nom-

mé François Vincenti. Tous deux fe mi-

rent à priécher par les villes & les villa-

ges de Tofcane ; exhortant tout le monde

à faire pénitence ^ & par Tédification de

leur vie, attirant les plus vertueux à leur

fuite. Ils rafTemblerent ainfi jufqu'à foi*

(Xante difciples , avec lefquels ils viarerit
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fe préfenter au Pape Urbain, nud pied^,

nud-téte , & le refte du corps couvert de

haillons rapiécés* Le Pontife les reçut avec

boaté , voulut quMls portaflent au moins

des fandales de bois , (juMIs fe couvriflent

la tête; & pour habit , il leur donna une

tunique blanche, avee un chaperon de

même étoffe, & on manteau de couleur

tannée. Le peuple les nomma Jéfuates

,

parce quMls avoient toujours en bouche

le nom de Jéfus. Comme Jean Colom-

bin retournoit à Sienne , il mourut en

chemin , le dernier jour de juillet 1367.

Quoiqu'il n'ait pas été canonifô en forme,

ie Pape Grégoire XIII a fait mettre fon

nom dans le martyrologe Romain. Cette

congrégation fut fupprimée par Clément

IX, après avoir fubfîfté trois cens ans.

£n(in le chef de PEglife rentra dans

Rome, le famedi i6d'oélobre,ro!xanie-

trois ans après la mort de Benoit XI ,

dont les fucceffeurs avoient établi leur

féjour en France. Urbain V entra dans

la ville , avec deux mille gens d'armes

,

au milieu du clergé h du peuple Ro-
tiïain qui étoient venus au devant de lui,

k qui le reçurent avec une alégrefle &
des folemnités dont les plus âgés d'entre

eux n'avoient point vu d'exemples. Après

qu'il eut fait fa prière dans l'églife du
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Prince des Ap6tres, & qu'il eut été in-

dallé dans la chaire pontificale, il pafla

au palais contigu du Vatican qui tomboit

en ruines , & qu'il fit peu après répaver

magnifiquement. Le dernier jour d'oéto*

bre , veille de la touITaints , il célébra h
mefle pontificalement f^r Tautel de S.

Pierre , où elle ne Tavoit pu été depuis

Boniface V1I1. Le fécond jour de mars

1368 , Urbain , après avoir célébré à S.

Jean de Lacran , dans la chapelle qu'on

nomme Sanâia fan&orum^ fit tirer les

chefs de S. Pierre & de S Paul , prefque

oubliés fous l'autel où il venoit de dire la

mefTe , afin de rendre à ces reliques infi-

gnes des hommages dignes d'elles. Il leur

fit faire enfuite des châilbs nouvelles,

dont le prix paflà trente mille florins d'or.

Ce font deux grands bufles d'argent, du

poids de douze cens maros , & tout étin-

cellans de pierreries. Sur le bulle de S.

Pierre , on remarque la tiare , ou triple

couronne ; ce qui en a fait attribuer Pin-

Uitution au Pape Urbain V. Cependant

on avoit déjà les (latues de fes prédécêf-

feurs Jean XXII, Benoit XII & Innocent

VI , ornéei» de couronnes peu différentes.

On obferve encore , qu'en revenant du

mont de Lacran à celui du Vatican , Ur-

bain V ne Te détourna point, pour évi*
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tfr, CûRime Rvoient fait quelques-uns de

fes prédécefleurs , Tendroit où l'on dîfoit

que la Papefle Jeanne écoit accouchée ;

ce qui montre que déjà Von étoit défabufé

de cette fablfv.

Dans les commencemens du mois de

mai) le Pape Urbain alla de Rome à

Monte-Fiafcone renommé pour la falu-

brité de Pair , afin d'y pafler Tété. Il y
fit une promotion nouvelle de huit car*

dinaux 9 encore François pour la plupart^

comme ceux de fes derniers prédécef-

feofs. L'Empereur Charles IV l'y vint

joindre 9 avec une armée nombreufe, de-

flinée ï foumettre les ufurpateurs de ter-

res de l'ËgHfe^ h à contenir les peuples

dans l'obéiflance due au Souverain Pon-

tife. Ils fe rendirent l'ua h l'autre à

Rome, pour attendre l'Impératrice qui

devoi't y être coufonnéc par le Pape , h
qui le fut en effet lejour de la Toullbints,

après avoir reçu l'onétion , fuivant la cou-

tume, de la main du cardinal évéque

d'Odie. Le Pape , pour cette cérémonie

,

célébra la mcfle fur l'autel de S. Pierre,

k l'Empereur fit l'oiHce de diacre , fans

néanmoins lire l'évangile; ce qu'il n'a-

voit droit de faire que le jour de noël. Ce
Prince, toujours fidèle à fa promefle,

fortit de Rome^ peu après le couronnis-
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ment de l'impératrice fon époufe. On y
vit, l'année fuivante 1369, l'Empereur

d'Orient^ Jean Paléologue.

Ce prince, effrayé des rapides progrès

des Turcs , avoit paffé en Italie
, pour

preffer les (ecours des Occidentaux. Le
Pape Urbain fe montra fort zélé pour

fes intérêts, & lui fit beaucoup d'hon-

neur , un peu moins toutefois qu'à l'Em*

pereur d'Occident , toujours ccnfé fouve*

rain , ou du moins repréfentant des fou*

Choie, p. verains de Rome. Paléologue , de fott

95, Allât, côté ,fe montra confiant dans là foi Ro.

gfjjj^jîn. tnainc , dont il avoit déjà fait profeffion,

an, 1369 Le jour de S. Luc , dix-huitième d'oâo-

& 1370» bre , il fe rendit à l'églife dn S. Efprit , &
en préfence de quatre cardinaux, il con-

felfa que cette peffonne divine procède

des deux premières , que i'Ëglife Romaine

^ a la primauté fur toute l'Egliib CatHolique,

qu'il lui appartient de décider les queftions

de foi , & que quiconque fe fent léfé en

matière eccléfiaftique , y peut appeler.

L'Empereur donna ,cette confeifion en

forme de bulle, foufcrite de fa main en

vermillon, & fcellèe en or; il y ajouta le

ferment, & les cardinaux l'admirent au

baifer de paix, comme vrai Catholique.

Le dimanche d'après, le Pape revêtu

pomiâcaWment , & accompagné dès car«
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^'manx & des autres prélats dans tout

l'éclat & leurs dignités, alla du Vatican

à l'Eglife de S. Pierre, où il s'affit fur une

chaire préparée au haut des degrés du

parvis. L'Empereur vint enfuite; & dhs

qu'il apperçut le Souverain Pontife , il fit

trois génuilexi(.>ns. Il fe proderna , il lui

baifa les pieds , puis 4es mains & la

bouche. Le Pontife fe leva , le prit par

la main; & commençant le Te Deum^
ils entrèrent enf^mble dans Téglife , où

le Pape chanta la melfe en pr^fence du
prince & d'une multitude de Grecs. Après

IfolHce, Paléolcgue alla dîner avec le

Pape & tous les cardinaux.

Au commencement de l'année fulvante

1570, comme on craignoit quelquechi-

eane fur le nom d'Ëglife Romaine de la

part des Grecs qui fe difoient toujours

Romains ; Jean Paléologue donna une
feconde buHc «n explication de la pre»

pière , & déclara que , par TEglife Ro-
maine, il entendoit celle où préfidoit le

Pape Urbain V. Cet Empereur ne tarda

plus à repartir pour C. P. Urbain qui ne
put encore lui donner les fecours tant de

fois follicités^ s'efforça de l'en dédom-
mager par la conceflîpn des faveurs fpi^

rituelles qui ne dépendoient que de lui.

On remarque, entre autres privilèges,
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celui qu^il lui accordd d^avoir un autçt

portatif; c'eft-à^dire une pierre confacrée

où il fît dire la nieffe en. fa préfence,

contre Tufage des (ïrecs qui ne fe fer-

vent pour cela que d'un cuir , d'un linge,

Du Can- ou d'un morceau d'étoffe bénit : mais Pa-

ge,Gloir.jéologue n'y devoit faire célébrer qu'un
Grec. p. pr^jj.g Latin. Pour ce qui eft des fecours

temporels^ Urbain le recommanda par

lettres à différens princes Chrétiens, par-

ticulièrement à la Reine Jeanne de Na-

. pies , & à Philippe prince de Tarente

chez lefquels il devoit pafler. L'Empe-

reur parut néanmoins fort content du

Pape & partit dans les difpoiîtions les

plus favorables à l'unité catholique.

Vît.Pap. Le Pape Urbain s'eftbrça auffi d'étein.

^^^"'sâ
^^^ '^ fchiftne, ou du moins d'en arrêter

Rah?an.' ^^^ Progrès dans les confins de l'Empire de

1370, 0! C.P. Claire, veuved'Alexandrevaivodede

5 , &c, Valaquie, princeffe pieufe & fort attachée

à la vraie foi , avoit deux filles mariées

,

l'une au Roi de Bulgarie, k l'autre au

Roi de Servie. Le Pape ayant appris

qu'elle avoit retiré la première de l'er-

reur du fchifme, lui en écrivit, «^ pour

la féliciter de cet heureux fuccès , &pour

l'exhorter à travailler de même à la con-

verfion de la féconde. Il exhorta auffi le

jeune vaivode de Valaquie, nommé La-
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dillas, à quitter le fchifme. Lafco, duc

de Moldavie, de la même nation des

Valaques, ayant déjà réfolu de le quit-

ter par le cjnfeil de quelques FF. Mi-
neurs , le Pape ne crut pas devoir lailler

plus long-temps cette province fous la

dépendance de Tévéque de Halits en RuC»

fie qui étoit fchifmatîque , & qui d'ail-

leurs s'en trouvoit fort éloigné. Sur quoi

il écrivit en ces termes, tant à l'arche-

vêque de Prague , qu'aux évêques de Bref-

lau & de CracoVie : (i vous trouvez que

le Duc Lafco, aVec fes fujets, veuille fin-»

cèrenient fi fermement embraflèr la foi

catholique, vous leur ferez abjurer publi-

quement le fchifme, ou à ceux d'entre eux

que vous jugerez à propos ; -puis vous af*

franchirez la ville de Cérète & tout le

duché de Moldavie, de la jurifdiélion

de révéque de Halits & de toute autre

perfonne eceléfîaftique ; en forte que cette

contrée , pour le fpirituel , ne foit fou-

mife qu'au S. Siège. Enfuite, vous érige-

rez Cérète en cité & en évéqhé , dont

le diocèfe comprendra tout le duché de

Moldavie. Le Duc Lafco abjura efiFec-

tivement ; & de fes Etats , la lumière da
falut fe répandit dans les pays voifins ,

principalement dans la Bofnie , la Rafcie

^ le 13airarat , où les miifionnaires Fran-
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ci&ains accoururent en foule , & con-

vertirent des milliers d'hérétiques & de

fçhifmatiques.

Vâding, Cependant la plupart des excellens mif.

i37o«,u* fionnaires que cet ordre avoit en Tarta-

rie , y étant morts depuis le long temps

qu'ils y avoient été envoyés par les pré-

déceffeurs d'Urbain V , ce vigilant Pon-

tife crut devoir s'occuper de ces nouvel-

les Eglifes qui comn\pnçoient à manquer

de paileurs« 11 envoya , pour les rem-

placer , piulieurs de leurs confrères :

Guillaume du Prat leur chef, qu'il fit

archevêque de Cambalu & vicaire géné-

ral de Ton ordre dans le Cathai , eut le

pouvoir d'emmener avec lui jufqu'à douze

de Tes confrères à Ton choix. Urbain ks

chargea de plufîeurs lettres , qui mon-

trent au moins que les Tartares fe pi-

quoient toujours d'attachement ou de

bienveillance envers le Chef des Chré-

tiens. Il y avoit une lettre pour leur Lm*

pereur ou grand can , une autre pour

leurs différens princes, une troifième

pour le corps de la nation : le Pontife

les e^^Jiprtoît tous à f.rvorirer 1*Arche-

vêque , avec Ces confrères i& les nou-

veaux ChrétiL'ns^ & à profiter eux-mê-

mes de la lumière que le Ciel faifoit luire

parmi eux avec tant d'&'clat. Les miiTion-

naires
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diiîres étaient encore chargés d'une Ictr,

{re ,
qu'ils dévoient fans doute rémettre

enpaflant, ^ gui exhortoit le clergé de

b Grèce à imiter Içur Empereur dan*;

fabjuration ^u fchifmé.

Urbain V , en portant fi loin îa fof-

licitude pontificale , n'en étoiit pas moins

iittentif à l'édification des domefliques

de la foi t & fur- tout d'une portipn aulfi

privilégiée de la maifon du Seigneur,

que le font les ordres religieux. Le mo-

iia|ère du Mont-Ca(fin , ancien modèle ^^S^^'

de régularité pour Tordre de S. Benoît, ^'^ ^

qui lui-mépie en avoit fervi ii longrtemps

à tous les autres^ étoit tombé dans un
relâchement, qu'il n'y eut plus moyen

de pallier au Pape quand il fut en Italie.-

Le mal étoit ii grand ,. qu'on ne put lé
'

faire cefTer qu'en chafTant les moines arr>

rogans & vagabonds qui s'y étoient ha-

bitués. Il fallut auifi fupprimer l'évéché

qae le Pape Jean XXII y avoit établi,

& qui ne iervoit qu'^à fomenter leur in-

docilité hautaine. Le Pape Urbain y fit

venir enfuite des moines Vertueux, dé

difiërens monaflères où robfervance étoic

la plus exâéle, & leur donna un digne

abbé qu'il cheicha long-temps en vain

parmi les moines noirs, & qu'enfin il

trouva chez les CamaWûks. C'étôit An*
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âté de Faêhza, homme â*tme imraemi

|)iétéV f'^un^ régularité pmfaité ^ très-ver-

fê dads fr vie Intérieure T êc non moins

dàhVra'condaTtie des a^Tdîreï; Maisfa^mch

• defliie^ é(!:a)eli fod'iiiéHtè, opp6(l»]»p)u9

forte réfifïance , & ron' fut ol^ligé (fo-

fer de contrainte pour (bn kiftaliatiom

Comme fa ruiiîe de» bâtiment , caufée

paruntremblemeht dé terre, k le déla-

brement dea affairés temporeltes avoie

beaucoup contribua à cdot de rbbfef.

vance, le Pape s'entremit puiflàmmeat

suprés de la Reine Jeanne, aèn de renée

à ce monaflère les droits qui Fut aToient

été enlevés par les dienfutrs Rois de Na-

j^jj^""[* ples/Urbàin V régla aaffi qtt'oiine s»y

,,pJj'o^'feryir6it ptùs au chœur, du pfeautierRa.
'
maîri ; niais qu'on y prendroit le pfcau-

tier Gallican. -

l

Pour bien entendre ce point de rè-

glement, il faut reprendre tes ckofes de

plus bjaut. Dèé !es premiers temps , l'E-

glife dcçidèntàle eut une verfion Latine

despreaun^s, faite, non fiirl^Hébrcu,

mais fur te Grec dea Septante devei»

plus fameux que tè texte original. Cette

t^rfîon Latine Te trouva néanmoins dé-

fèd^ùeufe , vers la ftn du quatrième iiècle,

& S. Jérôme la corrigea d^ibord affex

légèrement, puis avec bestucotrp^lus^

ibin. Les pfeaumes corrigés €{e eate rt>



conde manière ont formé le pfeautier Gah
lican , ainli appelé de rancien & confiant

ufage qu*en a fait l'Ëglife de France. Oit

en rapporte Tinditution à S. Grégoire de

Tours , & avec plus de raiCbn à S. Bo«

niface de Mayence, qui de Rome Tap-

porta aux £glifes de Gaule & de Ger-

manie. Delà ilfe répandit infenûblement

dans les autres Ëglifes. Enfin le concile

de Trente Ta déclaré authentique , & faî<f

Tant partie de TEcriture contenue dans

la Vulgate. Le pfeautier Romain , ainfi

nommé parce qu'on s'en étoit fervi long-

temps h, Rome , & l'ancienne édition des

pfeaumes , telle qu'on Tavoit au de là

des monts avant S. Jérôme^ ou même
depuis la première correélion qu'il en fît*

Elle n'eA plus guère en ufage que dî^is

l'Eglife de Saint Pierre de Rome -, qui

apparemment l'aura confervée par refpé<^

pour l'antiquité de ce monument. Le 7^-
nite exidtemus^ comme on le dit à ma-

tines ,6(1 encore de cette verfîon, ainfi

que pluiîeurs fragmens des pfeaumes^

jqui fe trouvent dans le milTel Romain.
Le pfeautier Gallican prévalut par-tout

ailleurs fur le Rornalu , par le concours

même àts Papes , & d'Urbain V en par-

ticulier , qui n'oublioit rien de tout ce
{qui pouvoit contribuer en Italie au r^ta-

K a
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blilTement & à la perfection de la difci-

pline.

Tels étoient les effets heureux & rapi.

des de la préfence du premier pafleur

dans le lieu naturel de fa réfîdence,

quand Urbain , par un changement i

peine concevable , & dont Tenvie de pro-

curer la paix entre la France & l'Angle-

terre ne parut qu'un motif peu fntisfai-

fant, publia inopinément le dcfifeinqull

avoit de retourner à Avignon. Il étoit

déjà hors de Rome, à Montefiafcone,

lieu qui paroit lui avoir beaucoup plu,

& dans lequel il voulut encore, avant

fon départ , augmenter de deux cardi-

naux le facré collège. Le premier fut

Pierre d'Eflaing, d'une ancienne maifon

de Rouergue , qui a donné une foule de

' grands hommes à TÊtat ainfî qu'à TE-

glife; & le fécond, Pierre Corfini, née

Forence, d'une famille noble & très-i

didinguée dès-lors.

Vie. 1. 13* Cependant Pierre d'Aragon , ce pîeuxj

f* 39^9 infant qui continuoit à honorer par h\

vertus l'ordre de S. François , & qui avoitl

encouragé le Pape Urbain à rétablir lel

S. Siège à Rome, lui fit de vives remonJ

trancesfur un changement qui alloit ra{

^ ¥ir tout le fruit de fon heureux retour;



changement, difoit-il d'un ton piophé-

tique ) moins propre à étouffer la difco' ''e,

qu'à enfanter le fchifme. D'un autre cô- Ra{n.at.

té , Sainte Brigite , venue de Suède à'370. n.

Rome pour obtenir la confirmation dej^»^,^*

fa règle, protefta qu'elle avoit' révélation
uif. ix,***

de la Sainte Vierge , que. fî le Pape re- conft,^^

tournoit à Avignon , il mourroit en y ar-

rivant.

Brigite, par Tes vertus-, fa naiflance &
fon cara<5tère , jouiflbit d*une confidéra-

tion qui donnoit un grand poids à fon

témoignage. Elle étoit d'une des plus
,

nobles maifons de Suède , <Sc avoit été

mariée dès l'âge de treize ans à un jeune

feigneur également illuftre, nommé Vul-

fon. Après avoir eu huit enfans, Té-

poux & l'époufe , d'un commun accord,

fe réfolurent à garder la continence par-

faite. En cet état , ils firent enfemble le

pèlerinage de S. Jacques en Galice ; &
au retour , ils prirent Tun & l'autre la

réfolution d'embralfer la vie religieufe.

Vulfon mourut avant de l'avoir exécu-

tée. Brigite, dans Ton veuvage, redou-

bla fes auftérités & fes aumônes , & ,
peu de temps après, fonda au diocèfe

de Lincop un monailère double , pour
foixante religieufes & vingt- cinq frères

4e l'ordre de S. Auguftin. Elle donna
K 3
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. ellç' même aux uns & aux autres

conilitttttons , ^^elle diToit hii avoir été

révélées de Dieu, & dont èUe obtint la

confirmation du Pape Urbain.

Par toutes des raifons , là prédiétion

de la Sainte touchant le retour de ce

Pontife «D France , fit beaucoup d*im-

preffion fur l^efprit du cardinal de Beau-

fort , grand homme de bien , que nous

terrons bientôt Pape (bus le liom de

Grégoire XI : mais il n^ofa' la communi-

qtièr à Urbain. Ce "^e Voyant Brigite,

elle fit mettre ces mots par écrit , de h
main de Ton cohfefiTeur Alfonfe , évéqiié

de JaSn : La vôloùté àe pieu ell que le

Pape ne forte point d'Italie ^ itiais qu'il y
'demeure jul^u'à la mort ;, autrement ^ il

fera aufli-tôt retrà'nèhé du nombre des

vivans, pour aller rendre compte au Juge

terrible des Vivans & des morts. Elle

8*arme' de courage , elle brave tous les

<lédains delà Vaine fagélfe du fièciè, elle

"va trouver le Pontife, & lui préfentc

elle-même l'annonce fatale. Le fort en

étoit jeté: TIrbain partit de Montefîaf*

cône le Vingt-fî>âème d^août, alla s'em-

barquer à Corneto , prit terre à Mar-

feille, £( de là fe rendit à Avignon le

t4 fçptembre de cette année 1370.

Pour Brigite , elle pafla incontinent &



D Ê L'£ g L I s E. S3)

Naples , puis en Sicile , d'où étant re»

tournée à Rome , elle fe crut infpirée

d^aller à Jérufalem , quoiqu'âgée de foi-

xante- neuf ans, k partit avec fa fille

Catherine. Arrivée à la Terre • Sainte

,

elle vifita tous les faints lieux , entre lef«

quels il eft à remarquer que Tes hifloriens

comptent la chambre de Pannonciation;

c*e(l-à-dire la maiPon qu*avoit habitée la

Vierge à Nazareth. Brigite étant reve*^

nue à Rome, y mourut llintement. Son
corps fut reporté en Suède par les foins

de (a fille, & dépofé dans le monaflère

de Vaflein que la Sainte avoit fondé.

Les miracles qui s'y opérèrent en foule,

engagèrent le Pape Bonifaee IX, mal-

gré les troubles du grand fchifme, à la

mettre au nombre des faints Tan 1391 ^

dix-huit ans feulement après fa mort^

La prédiéHon qu'elle avait faite à Ur-
bain V , ne fut pas la moins frappante

de ces merveilles , & pafFa pour la voix

de Dieu , dans l'efprit de tous ceux qui

en jugèrent par l'événement. Ce Pontife

ne fut pas plutôt à Avignon , qu'il vou-

lut aller en perfonne négocier la paix qui

motivoit fon- retour ; & déjà il avoit fait

quelques préparatifs pour ce voyage ^

quand il fut attaqué d'une maladie qui!

jugea lui-même devoir bientôt lui caufer

•*
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la mort. Il mourut en effet , le jeudi iç

décembre 1.970 , dans les faintcs difpofi.

lions que toute la fuite de fa vie don-

noit lieu d^attendre ; mais en condatn-

nant la faufle démarche , qu^alorr il re-

connut avoir faite en revenant à Avi-

Petrarcgnon. On dit qu'il fe fit porter mourant
fcr. fen. l.jjevant un autel du Prince des Apôtres,
JJ.«P.i3.&

qo»iI attefta le ciel & la terre , que ce

manquement ne devoit pas lui être im-

puté ; mais à ceux qui e^ avoient telle-

ment concerté la conduite , qu'ils le lui

Raio. in.avoient rendu comme inévitable. D'au-
1 379.0.9, {fgg ajoutent qu'il fit vœu de retourner i

Rome , fi Dieu lui rendoit la (anté. Quoi

qu'il en foit , cette faute ou cette mé-

pri(è n'a point empêché qu'on n'invo-

quât Urbain V auiTi-tôt après fa mort,

qu'on n'exposât de toute part fon image

fur les autels , & qu'il ne fût quedion de

le mettre folemnellement au nombre des

' faints. Si cette canonifation n'eut pas

lieu , quoique follicitée par toutes les têtes

auguftes de l'obédience de Clément VU,
fur une infinité de témoignages rendus à

fes vertus & à fes miracles > il n'y eut

que les troubles du fchifme qui empê-

chèrent le jugement définitif du Siège

Apoftolique.

*^v Pour s'en convaincre , il fuffit de jeter
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Dti coup d'œil fur les œuvres de ce Paint VU. 1 1.

Pontife. Naturellement bienfaifant & li-

f-
^^^

béral; magnifique lorfqu'il s'agilfoit du,^,!^^,*

culte divin & des fondations religieufbs^ n. i6«

qu'il fit en grand nombre ; & , quant au

point délicat qu*on peut regarder comme
la pierre de touche des vertus d'un Pape

,

d'une réferve prefque unique à Tégard

de fes proches. On n*en compte que

deux qui aient eu part à fes bienfaits,

fon frère que le facré collège le contrai»

gtiit en quelque forte à y affocler, &
un neveu i qui (à doéhine et fa piété

obtinrent l'évéché de S. Papoul. Il ne

fouifrit pa^ que fon père acceptât (Ix

cens livres de rente , que le Roi de France

lui voulut donner en (à confidération.

Mais il étoît libéral jufqu'à la profufîon

à regard des pauvres , il entroit , avec

toutes les attentions tendres d'une mère,

dans le détail de leurs befoins ; il fe dé-

claroit proteéleur de tous ceux à qui

Pon fufcitoit de mauvaifes affliires; H pla-

çoit ) félon leur condition , les filles dont

rindigence pouvoit expofer la vertu; it

mettoit les familles honorables & ruinées

à Tabri de la mifère , & plus encore de

kl honte qui en e(l le comble. 11 étoit grand

proteéleur des lettres : il fonda un col-

lège à Moaq>e4Iler pour douze étudians

K5
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en médecine; & pendant tout Ton poii«>

tificat , il entretint mille écoliers en dif-

férentes univerlités.

Loin d'aimer le fade, loin de s*éga*

rer -dans les tourbillons de la gloire k
de la grandeur qUi Tenvironnoient malgré

lui ; quand il voyoit les monarques pro-

ilernéâ à Tes pieds , il référoit au Ch^f

ftdorable de TËglife les hommages qu'on

fendoit à Ton Vicaire, & difoit intérieure-

liient: Gë n'eft pas à nous. Seigneur^

t^efi uniquement à votre faint nom que

toute gloire eii due. Aufii éloigné de la

vie molle que éts projets de Tambition

h des chimères de la fuperbe. Ton ré-

gime étoit moins celui d'un Pape que

d'un moine auflère. Le carême & Ta-

isent , il ne mangeoît que le foir. Il jeu*

iioit au pain Se à Peati tous les mercre-

Ss , vendredis h famedis de Tannée. Le

refle du temps , il partageoit avec lei

pauvres une table aïTez abondante , mm
couverte de mets communs , & fanâifiée

parr de pieufes leéturés, l\ garda tou-

jours rhabït de S. Benoît, qu*îî ne qnît*

toit pas même pour prendre fon foffl-

meil ; & dans Tappartemein retiré quil

habitoit avec le plus de complaifance,

tout retraçoit la pauvreté d'un fin^pie re-

ligieux. Il joignit à réfprit de pénitence
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celui de piété, t^amour delà prièfe &da
recueillement , la confeflion prefque jour-

nalière, rafliduTté à célébrer la mefle, à

réciter aux heures convenables Toffice

canonial , auquel il ajoutoit celui des

morts.

Pour ce qui ëft des devoirs de prc-

Hiier pafteur , il s'appliqua invariable-

ment & de tout Ton pouvoir à bannir

delà Cour Romaine k de toutes les

Ëglifes, le défordre des moeurs, la ii-

loonie ^ Tefprit d'intérêt , la lenteur ù

traiter les affaires, & généralement tous

les artifices de la cupidité couverts de ce

manteau. ' Il étoit lui-même très-aflidu k

donner audience ; & Pon vit peu d«

Papes aufli infatigables & auflî expéditifs.

Malgré le férieux d'une vie fi laborieufe

k fi auRère, fa douceur, Ton affabili-

té, fa popularité, fa patience ne fe dé-

mentirent en aucune rencontre. Jufqu'aa

moment de rendre le dernier foupir, il

tint ouvertes les portes de fon apparte>-

ment, poiir lailTer aux Fidèles de toute

condition un libre accès vers leur pafteur

k leur père. Pendant tout le cours dé

fon pontlBcat, qui fut de huit ans, un
mois h dix-neuf jours , il ne fe trouva per-

fonne fuivant le témoignage de Pétrarque Rer.fenll.

cenfeur fi rigoureux des Papes François, 1. 13. ep^

K6 13.
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qut pût ffe plaindre de fon gouverïicment,

ou de Tes manières^ ^
Après les dix jours deftinés au deuil de

rEglife Romaine , les cardinaux entrèrent

en conclave: dès le lendemain matin,

trentième de décembre, ils élurent una-

nimement, & comme par infpiratièn,

pierre Roger de Bèaufort, âgé de qua*

rante ans, & cardinal depuis Tàge de dix-

huit Il étoit neveu de Clément VI , &
fils du Comte Guillaume de Beaufort

alors encore vivant, & qui vit ainfi fon

frère & fon fils Papes , un autre frèie

,

deux neveux & cinq confins cardinaux.

Pierre B.oger fut le feul qui n'applauiiit

point à fon élévation. Il réfifta par une

humilité fîncère , & ne céda qu^à la vo-

lonté de Dieu , manifeilée par la perfévé'

rance des cardinaux 5 qui vouloient abfo-

lument donner à Urbain V on fucceffeur

fi propre à fuivre les vues de ce faint &
fage Pontife. Comme il n'étoit que dia-

cre, du titre de Sainte Maiie la Neuve,

il fut ordonné prêtre 16 fàmedi 4 de jan-

vier, & le lendemain facré h couronné.

11 prit le nom de Grégoire XI , & tint

le fiège fept ans & trois mois. Dès h

première année , il créa douze cardinaux.

Comme il étoit naturellement doux &
modelle , Its vieux cardinaux avoiebt«»'



trepr!$ de le gouverner avec empire; de

pour balancer leur, autorité , il fît cette

promotion nombreufe, où Ton trouve,

entre dix François ^ cinq Limoufîns

,

compatriotes ou même parens du nou-

veau Pape.

Grégoire s'appliqua aufli-tôtaux devoirs

eiTentiels du pontificat , particulièrement

à conferver dans Ton intégrité k toute ùk

(implicite le dépôt de la fainte doétriqe.

Il n'étoit point de myflère ii faint & il

terrible, fur quoi ne s^exerçafTent alors la

curiollté & la fubtilité fcholaftique. Le. ^^^^
Pape apprit qu'en Aragon Jean de Laune"J^ ^
de l'ordre des F. lineurs,,& quelques .,

autres religieux ayoient avancé en pré-

chant .fur rEuchariftie, que fi Thoftie

confacrée tomboit dans l'ordure , le corps

de J. C. celToit d'y être, & que la fulv

llaiice du pain y revenoit ; qu'il en étoit

de même , quand un animal mangeoit ou
rongeoit la fainte hofiie ; de même en- ^
core, (i les efpèces étoient brifées fous la

dent du communiant , que J. C. étoit à

l'inftant enlevé au ciel, & ne paffoit point

dans Tefiomac. Quoique ces propofitions

euiTent eu autrefois des partifans diQin-

gués, qui les donnèrent au moins pour

problématiques; Grégoire XI défendit',

fous peine 4'€x<^omn)unication, de pré-



Giier déformais & d'eafeigner publiqu^

mem cette doârine , qui , datis les cir-

(onûatlces; n^étoit propre qu'à fcandali-

fer les foibles. Alors en effet, quelques

Jeteurs audadieinc parioient peu conve-

nablement de rEuchariilie , «titre autres

^lean Wiclef^ qui commençoit à dogma-
tifer en Angleterre. Aujourd'hui ces trois

proportions font regardées généralement

comme fanl&s^ in&Utenabtës.

Raiti, an» ^^ Allemagne , TEvêque d'flaîberftat

137a. r.aiRirdit & répétolt fouvent , que tout ar-

33 Buce-rive en ce monde par néceffité, que la

lia ^. ai. deftinée règle U vie & la mort de chaque

homme , & que tout dépend abfolument

des influences célefles. C^étoit là le fruit,

tant de Taflronemie fuperditieufe de ces

temps-(à ) que des dirpùtes interminables

fiir les futurs cotitingens. Mais comm^
"Albert , c'eft te nom de cet évéque, étoît

dodeur de Paris h réputé favant , Tes dif-

cours faifoient beaucoup d^impreilion dans

ta Germanie, & principalement fur la no-

bléffô ignorante. Plufîeurs furent ébran-

lés dans la foi , on négligea les bonnes

œuvres , la prière & tous les exercices de

religion commencèrent à ne pkis pafTer

que pour des ufages de pur appareil. Le

Pape , informé de ce fcandale , en oya

fur les lieux des commiiTaires chargée d'à-



gif cfe concert avec Tinquifiteuir du csn»

ton. Après avoir vérifié les faits, on dé-

voie obliger févique à rétraéler, en pré-

fence de Ton clergé & de (bn peuple, ce

^u*il avoit avancé tëhiéràiremenc, k à

déclarer que c'étoit urie héréfie. Soit qu'H

obéit ou non , tes commiflaires dévoient

encore déclarer plubliquement, que ces

propofitioûs étoient iiérétiques, & con-

damnées par PEglife Romaine.

Grégoire apprit nuffi quH) fe trouvoit

ta Sicile des perfonnes abufées , qui hO'-

Aoroient comme faints des feéiateurs de

Doucin & des frères de la vîe pauvre;

quoique ces feiftes euffertt été -conda^

innées par PËglife. Elles gardoient^

comme des reliques, les os de ce^ no-

vateurs itiorts dans l'obilhation ^ ér^

geoient en leur honneur des églifes on
des chapelles, & s'y ralfembloient psâr

troupes, avec tout le ridicule k ks déf-

Tordres du fanatifme. Sur cet avis , le Pape
écrivit aux évéqués du jiays , d'empêché
ce culte pernicieux 5 non -feulement pafr

jescenfureseccléfiaûiques,' mais, s'il étoit

befôin, par le fécours du bras fécûlier.

Cette lettre eft du la de feptembre 1^72.

Le commencement de l'antiée fuivante

fut marqué par la mort du S. Evéque de

Fiéfole en Tofcane, nommé André, k

Uafau n;

36.

Bullar.t.
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iiîu de rilludre maifon de Corfini. Avant
fa naiflance, Tes parens promirent à Dieu
le premier fruit de leur maringe : maii

d*abord André répondft mal à cette fainte

deOination. Dès l'âge de douze ans , il

% ;a beaucoup d'indocilité k de pétu-

lance; ce qui ne fit qu^empirer durant

trois ans, après lefquels s'étant oublié juf*

qu'à injurier fa mère , ellç lui tint ce dif-

cours: Je ne vols que trop, mon fils,

que c'eft toi qui me fus repréfôhté en

fonge la veille de . ta naiflance. Mais fi

c'eft un loup qui me parut fortir de mon
fein, je le vis aufil fe porter vers une

églifè , & en y entrant fe changer en

agneau. Apprens donc, il en eil 'temps,

que tn appartiens à la Mère de Dieu, à

qui ton père h moi nous t'avons voué,

éc non pas à nous. Ces paroles le frap-

pèrent étonnamment : il y penfa toute la

nuit , & prit la réfolution de fe convertir.

Le lendemain , il alla fe préfenter chez

les Carmes , & demanda comme une fa-

veur infîgne., d'être reçu dans l'ordre:

ce qu'il obtint , du confentement h à

la grande fatisfaétion de fon père & de

fa mère. Bientôt il |?a(fa les vœux même
de fes pieux parens , par la rigueur de

fes audérités , par une févère retraite , par

le inépris de la gloire du fiècle & les



plus humbles pratiques de la fainte folie de

la croix. On le vit fouvent , un grand fac

au cou , quêter dans les rues de Florence.

Quand Tes proches s^en tenoient désho-

norés; ma gloire, leur difoit-il, conMe
il marcher, fuivant les rè^es de mon
état , iUr les traces d'un Dieu anéanti

pour notre falut. H avoit tant d'horreur de

tout ce qui relTent Téclat h Tappareil^

qu'il évita jufqu'aux folemnités que fès

.

parens tfvoient préparées pour ik première

meiTe, & Taila dire à un petit couvent

hors de la ville. • Le ciel honora bientôt

par des miracles lliumilité de Ton fervi-

teur: il avoit à peine terminé fes «^tudes

à Paris^ où il étoit allé les contin ."par

on ordre exprès du chapitre général,

jqu'en repaflant par Avignon , il guérit ua
aveugle en priant pour lui.

Revenu à Florence , il fut fait prieur

du couvent de cette ville , où il ne tra-

vailloit qu'à fe faire oublier du monde

,

quand on l'élut évéque de Fiéfole. Sa
modeftie en fut ii alarmée , qu'il prit la

fuite, & fe retira fort fecrètement.chez

les Chartreux. On le chercha inutilement,

& on alloit procéder à une nouvelle élec-

tion , lorfqu'un enfant de trois ans s'a-

vança dans raiTemblée, & cria:.C'e{l

André que le ciel a choifi , envoyez aui^
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Chartreux, vous l'y trouverez en prière.

On le ramena, il fut facré, & gouverna

vingt-trois ans l'Ëglife de Fléfole ; por-

tant les vertus épifcopales au point de

perfeâion que préfage comme infaillible-

nent le refus de Tépifcopat. Il fit for-

tout admirer fa charité envers les pauvres.

Après les plus mûrs examens de fes ver-

tus & de fes miracles , il a été canonifé

,

dans le flècle dernier, pat le Pape Ur«

bain VIU.
VIf.pft- Un an après le S. Evéqne de Fiéfoie,

ttarc. permQurut Pétrarque , que cetjte époque
4ua».

^ç^jg jj^^jj j.^.^ rapprocher d'un faint. La

frivolité de fon daràâère & de fes oc-

cupations le rendoit fort ihdifi^rent aux

écrivains eccléfiadiques , fî fa légèreté

même n'eût fourni quelques arnOes aux

ennemis de l'Eglife. Mais fur quel fon-

élément, & avec quel avantage peuvent-

ils le donner pour un dé leurs précu^

leurs ? Pétrarque fameux par (es chant$

pafîionnés, par le fel & le fiel de fes fa*

tyres, par ralliagô bizarre de la gnlante*

tie & de ta débauche avec la qualité de

chanoine ^ d'archidiacre, n'eut jamais

la folidité d'efprit, ni la gravité conve-

nable pour s'ériger en réformatetïr. Pané-

gyrifte oifeux de la vertu; & tout enta-

mé des vices qu'il ne ceiToit de repren^
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ère ^ans les poctifes & les autres pré-

lats Romains , il ne fauroit paifer , dam
Pefpiit des gens fenfés, que pour un dé«

clamateur fans titre & fans confôquence.

Peut-'il mieux découvrir Ton coup-d*œil

(bux & fa tête exaltée > qu'en préconifant

l'extravï^gant &féditieuxRienzi, comme
le reftaurâteur de la liberté Romaine,

qu*en régalant aux Br^^ies, aux Camil-

les, à tous les plus grands héros de Tan*

cienne Rome ? N'eft-ce pas fe décrier JH^f^^
foi^mérae, que de donner l'Eglife Ro-

"^^^J^*

*^*

maine , fur un pareil fufTrage , pour la

nouvelle Babylone, ou pour la proilituée

de l'apocalypfe? Encore Te trouve-ton

peu d'accord avec Pétrarque, tout iti-

conféquent qu'il êft lui même. Il vomit

i la vérité 'les injures les plus atroces,

les farcafmes lès plus fanglans contre la

cour d'Avignon: mais en même temps
'

& invariablement il profefle la foi dà
Siège de PiCi-re, & rend un plein hom-
mage à l'autorité de fes fuccefieurs. Ainii

a-til réfuté d'avance les feétaires incon-

fidérés , qui n'ont érigé fes lettres latines

ta renfeignemens graves & de premier

ordre , que pour s'appuyer de ce témoi-

gnage faftice.

Il fe montra toujours , dans la croyance

& les obfervances , contraire aux nova-

\
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teurs, qui réveillèrent de Ton temps la fol^

licitude pontiticale. Tels furent, au pays

^ de Touloufe, les reftes de la feéle des

Albigeois ; les Vaudois & les Pauvres de

Gaguia.Lyon, dans le Dauphiné & les provln«

1. «> ces voiGnes; les Bégards qu*on appeloit

Turlupins, dans la Flandre & piufîeurs

autres cantons du royaume. Ce nom de

Turlupins fe donnoit férieufement à une

efpèce de Manichéens , qui , fous prétexte

que la nature eft Pouvrage de Dieu , t^

noient pour principe qu'il ne falloit

rougir de rien de ce qui eft naturel. En
conféquence , ils n^avoient pas plus à%
gard que les brutes aux loix de la pu-

deur, s)ibandonnoient , quarld ils le

pouvoient impunément^ aux aérions les

Raln. an. plus honteufes. Le Pape écrivit d*un

Ï373. «Hyle preflant au Roi Charles V, afin

19 >
ao,

^|»j|ry^ef |g cours de cette feéle infâme.

On ufa de rigueur contre un pareil ren-

verfement de l'ordre & de l'honnêteté

publique. A Paris , on brûla leurs livres,

dans le marché aux pourceaux, hors de

la porte S. Honoré. On arrêta leurs

chefs, dont les principaux étoient une

femme appelée Jeanne d'Aubenton^ &
un homme qui n'efl: pas nommé. La

femme fut brûlée vive : fon complice

étant mort en prifon, le cadavre fut g^^
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dé jufqu'à la fentence , & enfuite traîné

tu bûcher. Cette févérité arrêta Timpu-

(lence des feétaires , fans éteindre la feàe :

plufîeurs années après , les Turluplns ré- Gerfon.t.

pandoicnt encore leurs erreurs par -tout
'•^•'î'*

où ils efpéroient Timpunité.

Pour les hérétiques du Dauphiné , Pa-

tarins. Pauvres de Lyon ou Vaudois,

foit qu'ils attentaflènt moins à Pordre

public , foit à raifon de Téloignement où
ils étoicnt de la cour , on les pourfuivit

tvec moins de vigueur : ce qui en aug*

inenta confîdérabkment le nombre dans

cette province , & répandit la contagion

dans les contrées voiiines. Le Pape fe

plaignit au Roi , que Tes officiers , loin

de foutenir , comme ils le dévoient , les

Inquifiteurs 4 mettoient de jour en jour

de nouveaux obfiacles aux fondions de
leur charge. Ils leur affignoient, félon le

Pontife, des lieux mal sûrs pour agir

<:ontre les fe^aires , ne leur permettoient

pas de procéder fans le juge féculier» ou
les obligeoicnt à montrer leurs procédâ-

tes: ils délivroient ceux que les inquifî-

teurs avoient emprifonnés comme con«
vaincus ou fufpeâs d'héréfîe; ils refu-

foient de prêter le ferment de purgerie
pays d'hérétiques , quoiqu'il fût ordonné
par le droit alors en u%e. Ces reftac-
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tiions apportées à l'exercice de l'inquifi-

tioti , montrent que ce tribunal établi ea
France depuis environ cent ans , par le

Pape Alexandre IV fous le règne de S.

Louis , commençbit à contrarier le goût

des François. •

Fontin.t. Le Roi Charles V ou le Sage pouffa

4* P- 944» les chofes plus loin en ce genre. Dès

le commencement du pontiBcat de Gré-

goire XI , il ôta aux eccléfiafliques la

connoiiTdnce des caufes purement civiles,

telles que la vente des terres « les hérita'

ges , les retraits lignagers , & autres cho

ks femblables. Quelque réelles que foient

les limites entre la jurifdiétion eccléfia-

que & la temporelle , rien de plus facile

que de s'y méprendre; & tous les jours

il s'élevoit entre elles une infinité de con*

tellations, auxquelles le Roi voulut abfo-

lument mettre fin. Le Pape en craignit

les fuites , & fit fes remontrances : mais

le fage & religieux monarque ne crut que

fervir PEglife» & faciliter au clergé les

devoirs propres de fa vocation , en le dé-

chargeant des (oins qui lui étoient étran-

gers. Les réformes ne font dangereufôs

en cette matière , quelque délicate qu'elle

puiflejétre, qu'autant qu'on manque, ou

d'attention pour rcconnoître les bprnes,

ou plutôt encorf Je droiture pour s'y

conteiîir.
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Quant à IMnquifition , ce n*étoit pa«

feulement en France, mais dans quelques-

Etats d'Italie , que déjà l'on en portoit Vtdlng.

le joug avec peine. L'inquifiteur de Ve-«"«'356.

nife , Michel Pifani de Tordre des FF. JJ
*' *

Mineurs 9 ayant fait emprifonner quelques

perfonnes opulentes pour caufe d^hérétie ,

les officiers du Poge Jean Gradeni|;o ar-

rêtèrent à leur tour les gens de Tinqui?

ûtion, prétendirent que, dans la cap-

ture des hérétiques , ils avoient pris quel-

que chofe de leurs biens , & les firent

mettre à la quedion. Le Pape en écrivit

au Doge; mais d'un ton defollicitation,

ou même de prière, plutôt que de me-'

nace & d'autorité : on négocia , Taffaire

traîna en longueur > le Doge Gradenigo

vint à mourir, & Pon termina, par voie

d'accommodement , fous Jean Deltino qui

lui fuccéda. A Sufe en Piémont , le jour

de la Chandeleur 1375, il y eut un in-

quifîteur maflacré dans le couvent des

FF. Prêcheurs. Un fécond inquifiteur du
même ordre , dans une paroiiFe du, dio-

cèfe de Turin , où il étoit à la recherche

des hérétiques , fut tué publiquement de-

vant réglife, le jour de Toéiave de pâ-

xjue, après avoir dit la meffe.

L'efprit de fefte & de nouveauté ga*

gnoit julqu'au fond du Nord. Un cha-
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noine de Prague , nommé Milleczî , après

avrîf femé l'erreur dans le pays de fa

iia...ance, pafla pourJa même fin à Gnefne

en Pologne > & y accrédita fa perniciesfe

doétrine, par une apparence de piété. Le
fcandale fut grand > puifqu'il parvint juf-

qu'aux oreilles du Pape Grégoire, qui ea

écrivit auK archevêques de Gnefns & de

Prague , aux évéques de Breflau , de Li-

tomiffels & d'OImuts, & enfin à TEm.
pereurCharles , fouverain naturel du pré

xHcant , comme Roi de Bohème.
DIogor. La Pologne éprouvok en même temps

^'^•'^•P: des troubles d'une autre nature, parla

pj^^ jlïj^faâiion d'un prince inconftant, qui , après

dm. c. s. avoir renoncé aux grandeurs du fiècle

1,4.0, '^c^ pour embraifer la vie monadique, fe porta

pour fuccdfeur du Roi €afimir le Grand,

mort en 1370. Il fe nommott Ladiflas le

Blanc i étoit coufin ilfu de germain deCa-

fimir , & , comme lui , de Taugufte mai*

fon des Piads, qui ceflbit de régner ea

Pologne par l'avènement d'un prince

étranger à cette couronne ; favoir Louii

Roi de Hongrie, de la^raaifon de France^

& neveu du dernier Roi de Pologne feu-

lement par les femmes. Louis étoit re*

connu par 4e gros de la nation Polo-|

noife: mais quelques feigneurs fongerentl

à tirer Ladiflas , 4u monaiière de S. Bé-

nigne
j
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ijîgnc de Dij0n , où déjà il étoît paflTé de
Citeaux,<rieù de fa première retRHte. Us
«lièrent le trouver^ & firent briller le dia-
démeàfes yeux, tentation trop forte pour
ce léger folitaire. Il aceepta leur offre,

y alla demander dirpenfe au Pape Gré-
goire, a en effuya jufqu'à deux refus ,
k ne laA point de pourfuivre foii en-
treprife.^ ^ v

Arrivé en Pologne, il affefnblà des tfou^
pes , s'empara d'abord de quelques forte-
reflès, puis fut défait, & fon parti ruiné
par les généraux du Roi de Hongrie. Il

fit un accommodement avec fon vain«*
queur, moyennant une fomme d'argent,

I

& une abbaye confîdérable que lui donna

I

te Roi Louis. Il revint par la fuite à S.
Bénigne de Dijon ,x)ù il paroît que fon
inftabilité naturelle le ramena plutôt qu'un
repentir

, piuifqu'il foUicita de nouveau fa
difpenfe, fous le pontificat de Clément
VII. Cet habile Pontife ne laiffa point
Nchappcr une occalion fi favorable de
fouftraire la Pologne à l'obédience de fon
compétiteur Urbain Vï; mais la féconde
Itentative de Ladiflas ne fut pas plus heu-

f
eufe que la première. H s'achemina de

Nouveau vers Dijon , & mourut à Straf-
lourg, d'où il ordonna que fes cendres
plTent rapportées à S. Béoîgne, Guy voit
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. ^
encore (bn épitaphe grtivée fur fa tombe,

où il eft repréfenté lui-même» avec les

' vains. fymboles dç la royauté, quHlavoit

fi long-temps pourfuivie fans fuccès.

L'an 1375 , Grégoire XI publia une

conllitution datée du 19 de mai, afin

d'obliger les prélats à la réfidence
, qu'il

n'avoit celTé de leur rçcpmmandçr depuis

qu'il occupoit la chaire de S. Pierre. Il y

eft enjoint à tous les patriarches , les ar<

' chevéques , les évéques , les abbés^ & les

autres fupérieurs monadiques , de fe ren-

dre fous deux mois ^ leurs Ëglife^ 01^ il

leurs monaitères , & d'y réfîder avec A»
duité. On excepte, avec les quatre par

triarches titulaires des Ëglifes d'Orient,

les cardinaux, les légats, j€s noncçs &

les autres officiers de la" Cour Romaine,

Vit.Pap.t. Grégoire ayant enfuite rencontré un évér

I. p. 479. que étranger , qui demeuroit encore i

Avignon ; que faites-vous ici , lui dit-il?

|

que n'allez-vous à l'E^glife que vous, de-

vez chérir comme votre époufç ? Et vousl

même , Saint Père , répondit l'évêqué

avec autant de jufteflë que de liberté J

pourquoi n'allez - vous point à voir«|

époufe , infiniment plus attrayante & plutl

illudre que la mienne P La liberté de cettij

repartie ne fervit -qu'à confirme^ prégoirtj

dans la téfolution fincèrc qu'il avoit priai



DE l'Eglise. 243

depuis long-temps de mettre tin à refpèce

de viduité où languifToit rEglife Romaine.

Déjà Ton départ étoit fixé au mois de lèp-

tembre de cette année 1375: mais le défir

de concilier les Rois de France & d'An-

gleterre, confîdération fî éblouiflante pour

fes prédécefleurs , le lui fit encore différer

jufqu'à Tannée fuivante.

Dans cet intervalle, il fit le vingtième Vltut,

de décembre une promotion dç qepf car- P» ^ '94'

dinaux , où les François jouirent de la

prédiledion ordinaire aux Papes d'Avi-

gnon. Il y en eut fept de cette nation

,

un Italien feulement ,& un Efpagnol. Sur

la fin du mois d*août 1376, Grégoire

reçut , de la part des Romains , une am-
baflade qui décida facilement fon voyage.

Il avoit perdu toute efpérance de procu-

rer la réconciliation qui Tavoit retardé ;

& d'ailleurs Luc Savelli qui étoit à la

tête de cette ambaflade, lui déclara fans

détour que les Romains vouloient abfo-

llument avoir le Pape chez eux, qu'il

Utoit le Pgntife Romain , que tous les

Fidèles le nommoient ainfi, & que, s'il

ne revenoit à fon fiège naturel , Rome
étoit déterminée à fe faire un Pape qui

[ne l'abandonnât plus. D'un autre côté

,

le cardinal de Saint Pierre , légat en Ira-

[lie, lui écrivit que, s'il ne fe preiToit de

L a



244 fl ï 3 T O 1 R B
venir, il arriverait infailliblement du fcat^

dale. On fut en effet depuis, que déjà

les Romains avoieDt jeté les yeux fur

. Tabbé du Mont-Caflin pour le faire An-
tipape , tf, qu'il avoit accepté leurs pro-

pofitions

Grégoire prit fon parti , k en avertit

les cardinaux, qui en parurent décon*

certes. Le Roi Châties V qui fentoii

taut l'avantage d'avoir le Souverain Pon-

tife dans Penclave de fon royaume , ne

fiit pas moins affligé qu'eux de cette

nouvelle. Il fit auffi-tôt partir pour Avi-

gnon fon frère Louis, duc d'Anjou,

ayec charge de faire les derniers efforts

pour rompre le voyage du Pape. Le duc

agit en négociateur auffl habile que zélé,

h fut puifiamment fécondé par les car*

dinaux qui avoient iin intérêt commuu

avec lui : mais tcus les efforts & les ar^

tilîces furent inutiles. En prenant congé

du Pape , le prince lui dit : Saint Père,

vous quittez un rbyaume où la religion

e{l plus honorée qu'en aucun Heu do

monde, & vous allez dans une région

où vous n^êtes rien moins que chéri:]

mais penfez fur-tout , que , fi vous raoB«

rez au delà des monts , comme il y aj

toute apparence, les Romains feront

maîtres du facré collège, & lui feroQ(
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faire un Pap€ bien funefte peut-être à

l'Eglife.

Le Pontife fuivit fon deflein , & par- Itîner. ap.

lit d'Avignon le 13 de feptembre , avec I^zov. 0.

la plus grande partie des cardinaux , dont ^ ''

fix feulement demeurèrent en France. Il

alla sVmbarquer à Marfeille fur les ga-

lères envoyées d'Italie, aborda à Cor-

neto après avoir efluyé de grandes tem*

pêtes, & le 17 de janvier 1.977 fe ren-

dit à Rome, qui depuis n*a plus été

fans Pape. 11 y fit fon entrée à cheval»

& traverfa toute la ville , accompagné

de treize cardinaux, & fuivi d'un pe.u-

pie innombrable qui ne favoit comment
exprimer fa joie. Il nVriva qu'au foir à

l'églife de S. Pierre, à l'entrée de laquelle

on l'attendoit avec une infinité de tiaii^

beaux, & dont on avoit allumé toutes

les lampes qui montoient à plus de huit

mille.

Le Pape Grégoire eut bientôt lieu de

{'occuper à Rome du genre d'affaires le

plus digne du premier padeur. Inflruit Valfing.

que Wiclef, doéleur en théologie &P'i9» &
curé de Lutervolt, au diocèfe de Lin-çJnc.'p.
coin , ofoit attaquer le faint dépôt de la 233,

'

foi , il écrivit en même temps à l'arche-

vêque de Cantorbéd , à l'évêque de Lon-
dres, à l'univerfité d'Oxford & au Roi

L3
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Edouard. 11 fit des reproches à l'aniver-

fit(f & aux prélats , fur leur négligence k

réprimer le novateur: il veut ^Hi^or fç

faire emprifonner, & qu'on impîore aa

befoin le fecours du bras fécuHer^ n rou-

tefois», après de fages ik fectètes nfor.

mations. Il eft avéré qirs Wicief ail fou»

tenu certainfis propofitions qui avokirt

été déférées à Rome , k dont on ren-

voyoit copie en Angleterre. Lsi lettre ou

h'.ûïe qui s'adreire au Roi Edouard , îai

demank fa proteélion , en faveur des

dat> prélats commis dan» cette affaiit

par le Siège Apoflolique.

Entre les propofitions, reprifes dans

Wîclef au nombre de dix-neuf, & la

plupart fort obfcures , voici les plus r^

^arquables : S'il y a un Dieu , les fei*

gneurs temporels peuvent légitimement,

h, doivent, fous peine de damnation,

enlever à tuie Ëglife coupable les biens

de fortune. On ne peut être excommu-

nié, û l'on ne s'excommunie première-

ment foi-méme. Les palleurs j^ le Pape

même ne lient ou ne délient que quand

ils fe conforment aux loix évangéliques.

Il eft de foi que tout prêtre a pouvoir de

conférer tous les facremens , & parcon-

féquent d'abfoudre de quelque péché que

Ce fuit les Fidèles qui ont la contrition.
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Tout eccléfiadique & le Pap6 lui-même

peut être légitimement repris h accufé

p8v ceux qui lui font foUmis, encore

qi il ne foient que laïcs. Ce dernier

KÎck^ à la première vue, paroitra peu
répréi^enfîblf : mais, en le rapprochant

des autres, on y appercévrà les mêmes
princies de fchifmei' & !e môme ren-

v'ttfement de Tordre hiérarchique.

On prefla inutilement Tauteur de fe ré-

traéter. A l'exemple de tous les nova-

teurs , il entreprit de fe fudifier par dés

diûinàioiks anificleul^s ; il s'engagea dans

une (bite d'explications plus ambiguës

encore que les propofîtions même; il

tenta de donner le change, en fe jetant

fur les abus des biens eccléfîadiqucs &
déi excommunications multipUées> Mal-
heureufement , le Roi Edouard vint à

mourir ilans ces conjôiiâures ; fhvoir le

Virigt-unième de juin i^t^. Il fut obfédé

pendant toute fa mala^. par une mal-

heureufe concubine , qui \t détourna de
penfer aux chofes du falut, ê^ qui te voyant

à rextrémité , lui prit jufqii^ux bagues

qu'il avoit aux doigts, puis l'abandonna

,

privé des (kcremens , à fon mauvais fort.

Edouard 111 qui iàwKt iî bien Tart de
régner, eût au moins (èmt, nonobftant

la diiTolution de lès moeurs , la nécefll-

L 4
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té de tenir PEglife en paix pour préve-
nir les troubles de l'Etat. II eut pour
fucceiTeur , Richard II fon petit-fils qui

n'avoit que onze ans,& qui régna fou$

la conduite ^e fon oncle Jean duc de

Lancaftre, protefteur de Wiclef, auifi

bien que Henri de Perci maréchal du

joyaume. Ce nouveau gouvernement fa»

vorifa beaucoup le progrès des nouveau-

tés hérétiques , dont la pourfUite fut en*

core interrompue par la mort prématurée

du Pape.

il n'avoit pas encore atteint fa qua-

rante-fèptième année: mais il étoit très*

foible de complexion , & fouvent tour-

menté par la gravelle. Au commencement
de février de ('année 1378, i| tomba dam
un état de fouffrançe , qui lui fit preflentir

Ql fin prochaine. Alors, )a pofition vé-

ritablement critique de PEglife Romaine

ie peignit à fes yeux , fous des couleurs

effrayantes. 11 voyoit d*une part les Fran-

çois quiformoient prefque feuls le facré

collège , très-enclins à (e maintenir dans

la pofl^on de la tiare; & de Tautre

côté , les italiens à la merci defquels on

fe trouvoit , infiniment jaloux dé la re-

Gerf. couvrer. On dit que , prévoyant les hor^

dodSn.
^^^^ ^" fchifme, il eut regret 4'avoir

part, a/ quitté la France, &quc^ prenant entre

Confid.3

Knam.
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Tes mains le corps de J. C. avant d^expi-

rer , it conjura les aflidans de ne jamais

fe laifler conduire par les révélations pré-

tendues auxquelles il avoit trop ajouté

'foi. Telles font les fuites fatales d'un

premier renyerfement dans Tordre établi:

la réparation du mal devient prefque auifi

dangereufe que le mal même, on n*évite

un précipice que pour en rencontrer un
autre , les routes femblent fe confondre^

les idées fe bouleverfent, & les meilleues

têtes éprouvent une perplexité qui couvre

de nuages jufqu'aux maximes de pre-

mière évidence. Les confeils donnés à

Grégoire XI par Sainte Brigite, par le

pieux infant d'Aragon , k par Sainte

Catherine de Sienne qui vint à leur ap-

pui , foit qu'ils fuflent ou ne fuflent pas

infpirés d'en haut , ne pouvoient pas

tromper- Fut-il poflible d'errer en con-

feillant au Pontife Romain de réfîder ï

Rome ? le fchifme ne pouvoit provenir

du rétabliifement de la chaire de Pierre

dans le lieu où elle a été fondée : il ne

vint en effet que du confliéb d'intérêts

k de paflions entre les cardinaux Fran-

çois k Italiens , joint à lli roideur du ca-

raéière & de la conduite dji Pape Uf*
bain VI, qui fut le fucceffeur de iTrc-

goire.

L5
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Celui-ci, avant de mourir 9 prie encore

quelques mcfures pour maintenir la tran*

quiliité dans TËglife. PerOiadé que la

plus fûre, dans la pofition préfente dei,

chofes & des efprits , étoit de hAterTé-

leétion de Ton fuccefleur , afin d'ôter aux

faélieux le temps de lier leur partie; ii

ordonna , par une bulle en forme, quMn-

. continent après fa mort les cardinaux

qui fe trouveroient à Rome procéderoient

pour cette fois au choix du nouveau

Pape , en quel lieu ils jugeroient à pro-

pos , dans la ville ou hors de la ville
^

& h la pluralité des voix lëulement , Pans

attendre le concours des deux tiers des

fuifrages. La bulle eft du dix-neuvième

de mars , & le Pape mourut le vingt-

feptième du même mois 1^7^*

Tous les hilloriens font l'éloge de h
doétrine , de la piété h de la douceur de

Grégoire XL II fut très-libéral envers les

pauvres, & envers les gens de lettres

qu^il protégea d*une manière éclatante.

On ne lui reproche qu'un peu de foible

pour fes proches. Il eut perpétuellement

auprès de lui (pn père , Tes frères k fes

neveux , la plupart aifez enrichis par foft

oncle Clément VI, pour qu'il n^eiît point

à augmenter leur fortune : mais il déféra

trop à leurs coufeils , & quelquefois à
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leurs folUcitatioDs en faveur de fujèts moins

mériUtiM que ceux à qui on les faifoit

préférer.

Grégoire XI fut le feptîème & le der-

nier d6s pontifes que TËglIfe Gallicane §

pendant le cours de plus de foixantedix

ans, donna confécutivement à l*ËgHft

Univerfelle. Didingués fans exception

par leur génie & leurs lumières , le plus

grand nombre par la fatnteté de leur vîe^

& quelques>uns par le don des miracles;

.

leurs noms cependant ne (bnt pas en
grande recommandation dans TËglife Ro-
maine , qui les a rendus refponfables des

troubles &.de la défolation qu*eile éprou-

va pendant plus d*un fiècle. L'étrange

déplacement du Siège Apoftolique impri-

ma lui fëul à leur mémoire , & à leur

nation peut-être, une tache que Téclat

de tous les talens , joints à bien des

vertus y n*a pu couvrir , & que le cours

de tant de (iècles n'a pu qu'afibiblir.

Si-tôt qu'il fut queflion de remplacer

le Pape Grégoire , les Romains prirent

la réfolution fixe d'exclure les François

du pontificat. Les cardinaux étoient en^

core dans Téglife de Sainte Marie ta

Neuve dont Grégoire avoit porté le titre

étant cardinal , & où il venoit d'être en-

terré
, quand les bann^rets ou capitaines

L 6
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de quartier vinrent leur déclarer qu'ils re*

gardoient Téleétlon des Papes Françoit

comme la fource de tous les malheurs de

)*]talie, h leur témoignèrent le plus grand

défir d'avoir au moins pour cette fois un

Pape Italien. Le facré collège étoit alori

compofé de vingt* trois cardinaux , ce ii

s'en trouvolt feize à Ronde ; favotr qui*

tre Italiens 9 un E(i>agno1 & onze Fran-

çois, fans compter les fîx qui étoient

reùés à Avignon, ni le cardinal d*A«

miens qui étoit légat en Tofcane. Ain6

les cardinaux François n'étoient pas'

moins en état de dominer dans le con-

clave, que dans la totalité du facré col-

lège: mais iU formoient eux-mêmes deux

partis, dont un de Limoufins au nom*

bre de fept , à qui les autres donnoieot

ouvertement l'exclufion , en difant d'un

ton peu ménagé y qu'il leur étoit honteux

de lailfer plus long temps la dignité pon-

tificale, comme héréditaire dans un coin

de la France. L'antipathie ^u la jaloofie

fut fi grande, que ceux-ci ne fè trou-

vant à Rome qu'au nombre de quatre,

h ne pouvant eux feuls contrebalancer

les Limoufins ; de peur d'avoir enéore

vn Pape de cette province, ils aimèrent

mieux fe rapprocher des Italiens, èi faire

Caufe commune avec eui^ Cependant
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toaf lei cardinaux, de quelque nation

qa'ils fuflent « répondirent avec beaucoup

de fagefle h de dignité k la députation

Romaine, que l^affaire qu*on leur pro-

pofoit ne pou voit fe traiter que dans le

conclave; qu'ils y choifiroient, fans ac«

ception de nation ni de perfonne , celui

qu'ils jugeroient le plus capable de bien

gouverner TËglife; que ni les menaces

ni la contrainte ne les induiroient à trahir

leur confcience ^ h k faire une éleélion

que le défaut de liberté rendroit tiulle.

Ils entrèrent tous feize au conclave le

feptième d'avril , & dès le lendemain ,

après quelques délibérations touchant un

fujet Romain, ou du moins Italien , que

le peuple demandoit c|u dehors, avec

des cris menaçans, ils élurent, hors de

leur corps, d'une manière férieufe ou

fimulée, S^rthelemi de Prignano, natif

de Naples & archevêque de Bari. lit

renvoyèrent chercher dans Rome , où il

étoit depuis quelque temps; il donnaTon
confentement après quelque délai , fut

intronifé, & prit le nom d'Urbain VI.

Le jour de pâque, dix-huitième du même
mois d'avril, il fut couronné publique-

ment , avec toutes les cérémonies accou-

tumées.

Tels font , dans l'hiftoire de Téleélioa
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d'Urbain Vî ^ les feuls points que noos

avons cru devoir préfenter. S1U n'en-

trent point dans un détail ^i fatisfallb

la curiofîté^ ils auront .du moins le mé-

rite de rimpartialité & de la fage réfervq

qm les conciles œcuméniques fe font

eux-mêmes pri^fcrites. Làdeffus^ il eft

vrai, on ne prononcera pas, fi Téleâàon

d'Urbain fpt libre , . ou forcée : mais

cette grande queÛion , d'où dépendit la

conduite qu'on eut à tenir durant le long

fchirme de l'Occident; la réfoudrions-

nous mieux en adoptant , Toit la relation

des François, foit celle de$.ltalieûs,

contradictoires l'une à l'autre, & toutes

les deux également fondées fur les dépo-

fitions de témoins oculaires & fans re-

proche ? Mais quelques erremens que

nous puffîons fournir , qui oferoit déci-

der, dans une matière où les Pères de

Pife k, de Confiance aimèrent mieux

trancher la difficulté, que de la réfoudre

P

Si la fageife même doit s'aftreindre aux

loix de la fobriété , c'efl affurément dans

les rencontres où les organes même de

la SageiTe incréée nous en ont donné

l'exemple.
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depuis le commtncement du granâ

fchifme (tOccident en 1378 , jufqu'îk

la fin d'Urbain VI en 1389.

V? Rbaîn VI , ou Barthelemi Prîgnanc,

eût paiTé pour le fujet le plus digne de

Ispapaut^, sll n'eût jamais été Pape. Il Niem.l*

l'étoit d'extraftioû noble, favant, & eni*c. 4*

particulier » l*un des plus habiles honnnes

de Ton (iècle dans le droit canon , zélé

pour le progrès des lettres ^ réputé grand

homme de bien , ennemi déclaré de Tin-

continence des clercs & de la fimonie^

Ample & modede , pieux , charitable , dur
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à lui-même , portant habituellement le ci-

lice, jeûnant tout Pavent, & depuis la

fexagéfimc jufqù'à pâque. 11 avoit acquis

beaucoup d'expérience dans les différen-

tes places qu'il avoit occupées, d'abord

arclievêque de Cîrenza au royaume de

Naples , puis transféré fur le fîège de Bi-

ri, & chargé de l'adminidration de la

Vit. Pap. charicellerie Romaine. Mais il étoit entier

^
6n

^* ^^"* '^^ volontés , d'un caraâère fombre
**«v« ^ chagrin , & fur-tout incapable de mé-

nagement dans la pourfuite du bien &
dans fes vues de réforme. 11 feroit infail-

liblemcnt demeuré paifible pofîcffeur du

pontiBcat, s*il avoit fu fe ménager avec

les cardinaux: Tamertume de fpn zèle

ou de fon humeur pénfa le précipiter du

Siège Apoftolique, & donna lieu au

fchifhie qui défola TEglife 9 pendant cia<

quante ans.

Nicin.l. A peine fut-il en place, que tous fes

1. c. 4* défauts fe démafqucrent. Il avoit été cou-

ronné le dimanche de pâque : dès le lun-

di , après avoir entendu vêpres dans la

grande chapelle de fon palais , irrité tout

\ coup d'y voir un certain nombre d'é-

véques^ il leur dit d'un ton brufque &

emporté, qu'ils étoient tous des parjures

d'abandonner leurs Eglifes pour réfi'lcrà

fa cour. La furprife que leur caufa uo



leproche fi amer, leur tint à tous la

bouche fermée, excepté Martin de Pam-

pelune, référendaire du S. Siège & doc-

teur célèbre en droit canon. Il reprit avec

ifluraiice: Moi", parjure! Suis-je donc _

ici pour mon intérêt privé , & non pas

pour les affaires générales de rÈglife ? je

n^jfpire qu'à m'en rectr'^r , & à être rendu

g mon peuple. Urbain fentit fi peu ce

reproche îndireél de Ton imprudence , que

le lundi fuivant , dans un confîftoire pu-

blic où fe trouvèrent les cardinaux & les

autres prélats en très -grand nombre, il

fe remit à cenfurer leurs mœurs, avec

une aigreur encore moins réfervée. Lelbîd.c.5.

cardinal d'AmiensV Jean de la Grange , y^^^,
étant venu prefque dans le même tem|3fs

*°'*'*^**«"

reconnoître le nouveau Pape , il en fut

reçu d*abord avec l'honneur que méri-

toient fes rares talens : mais bientôt l'hu-

meur reprenant le deflus , le Pontife Tac-

cuià d'avarice & de trahifon , de perpétuer

la guerre entre l'Angleterre & la France,

aHn de s'enrichir en prolongeant fa léga-

tion , de fomenter pareillement les divi-

fions entre les Rois de Caftille , d'Ara-

gon & de Navarre. Enfin il s'échappa Vit. t. t.

jufqu'à dire, qu'il n'y avoit point de mal ?• "S^»
au monde que n'eût fait ce cardinal. A
ce mot , le prélat n'y tenant plus , comme
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archevêque de Bari, lui dit-il en faifant

un gefte menaçant , vous en ave^ menti;

& far le champ il prit la fuite, avec quel-

ques autres cardinaux.

C'étoient tous les jours nouvelles fcè-

nés , de la part du fâcheux Pontife , à

regard de toutes fortes de perfonnes. Ua
colleâe^.i des revenus du Saint Siège

étant venu lui apporter quelque argent,

Nietn. l il lui dit ces paroles de Saint Pierre à Si«

i- c. 7. inon le Magicien : Ton argent périffe

avec toi! Oubliant tout ce quMl devoit à

la Reine de Naples fa fauveraine natu-

relle, il en traita le mari Othon de Brunf^

wick , avec une hauteur infultante ; tan-

dis que ce prince lui faifoit i^ cour à

Rome avec autant de. foin que les moin-

Valfîngh. dres officiers du palais. Incapable de mé-

ioRich.!! uagemens à Tégard même des (buveraioi

de premier ordre, il menaçoit hautement

de faire juftice des Rois de France &
d^Angleterre, dont les diviiions défo-

loient la Chrétienté. Des procédés fi cho-

quans eurent bientôt aliéné tous les ef-

prits.

Vers la mi-mai, le refte des cardinaux

ultraniontains ; c'eft -à-dire les François

. ^ & rEfpagnol Pierre de Lune fe retirè-

rent à Anagnie en Campanic, fous pré-

texte de fe dérober aux chaleurs de
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Rome. Le cardinal d'Amiens s'y rendit

aufiî avec fa fuite ; & ils s'y trouvèrent

ta nombre de treize , fans compter les

autres prélats de la cour Romaine qui

Icor étoient attachés. Il y vint entr'autres ^^' *;'•

le camerlingue de l'Egiife, frère du car-
i;,|J°in!

dinal de Limoges; & l'on obferve qu'il 1375, ^
avoit emporté avec lui les ornemens de 107,

la chapelle pontificale dont il avoit It

garde: ce qui fait préfumer, qu'à leur ^

départ de Rome, les cardinaux étoient

réfolus à faire un autre Pape. Jufqu'au

mois de juillet néanmoins , ils traitèrent

Urbain comme légitime pontife; le nom*
mant tel dans toutes les méfies qui fe

célébroient au palais d'Anagnie , lui adref-

(ànt des fuppliques, expédiant les aétet

de la pénitencerie en fon nom. Dans la ^

fuite, les partifiuis d'Urbain fe prévalurent

fortement de cette conduite contre les

cardinaux François , auteurs de l'éleâioa

d'un nouveau Pape.

Cependant la réunion de tant de car*

dinaux en Un même endroit , la circon-

fiance même du lieu & de la perfonne

du gouverneur; favoir le comte de F'on-

di, fort mal difpofé envers Urbain qui

avoit voulu le deftituer de ce gouverne-

ment, la fuite du camerlingue avec les

ornemens pontificaux, & certains dif-
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Cours qui tranfpîroient déjà ; lui raifoienf

foupçonner qu*on ourdiflbit quelque trame

contre Ton autorité. Il parut alors fe re-

pentir des fujets de mécontentement qu*i)

Bvoit donnés aux cardinaux 9 & plus en-

core de les avoir laillë aller. Afin de les

ramener, il fe rapprocha d'eux, & alla

le 26 de juin à Tivoli , qui eft à quinze

milles de Rome , prefque à moitié che-

min d'Anagnie. Cette démarche leur don-

na au contraire de la défiance; fc pour

>cur sûreté , ils appelèrent un corps de

Gafcons& de Bretons, refte d'uns armée

que Grégoire XI avoit employée contre

les ennemis de TEglife. Cet incident fit

rentrer Urbain dans Ton caraélère , k
décida la rupture. Les Romains vinrent

en armes, à deux milles de Rome , dif-

puter le paifage du Teverone à cette

troupe de braves, qui leur paflerent fut

le corps , après en avoir tué plus de cinq

cens. Les vaincus s'en vengèrent lâcbe-

ment fur les François qui fe trouvoient

dans Rome , fans diliinétion d'âge , de

ibxe, de rang; & il n'y eut plus de jour

à la réconciliation.

Les cardinaux d'Arugnie ne penferent

plus qu'à lier folidement leur partie , en

gagnant la faveur des princes , & l'appro-

bation des favans , fur-tout en France
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leur patrie. Ils firent partir coup, for

coup trois envoyés différens, le Bâche»

lier Jean de Guignecourt, Tévêque de

Famagoufte, & enfin le maître du facré

palais, Nicolas de S. Saturnin, de Tor-

dre des Frères Prêcheurs. Ils étoient

tous les trois chargés de prévenir le Roi

Charles V , & Tuniverfîté de Paris , fur

la dépofition d'Urbain & la création d'un

nouveau Pape : objet que leurs lettres de

créance exprimoient d'une manière va-

gue & mydérîeufe, comme important à

la foi & au régime de TEglife; mais MarOI.

dont bientôt on parla ouvertement, ^8^» »P-

comme d'un péril de fchifme , plus grand ^"^p"^
qu'il n'y en avoit eu depuis un fiècle. ^^^
Ces lettres font datées du dix-neuvième

de juillet.

Le 20 du même mois les cardinaux

conjurés voulant donner un air de régu-

larité à leur confpiration, & avoir de

leur côté rnnanimité du facré collège, ^

appelèrent par voie de citation ceux de

leurs collègues qui fe trouvoient à Tivoli

près dti Pape ; c'eft-à-dire les quatre Ita-

liens; favoir les cardinaux de Florence^

de Milan, des Urfîns & de S. Pierre.

Dans cette citation , on ufoit encore de

retenue ,. ou plutôt de fineffe, à l'égard

d'Urbain | qu'on portoit à fe démettre
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lui-même 9 en lui faifant efpérer une fc-

conde éleâion libre ëi canonique. 11 œ
jugea point à propos d'en courir les rif.

ques 9 k l'on fit aufli-tôt contre fa pr^.

mière éleftion une proteftation folemnelle,

où Ton ne manqua point d'inférer le ré-

cit de toutes ks violences qui l'avoieot

iccompagnée. Elle fut fuivie de la defec-

tion des cardinaux Italiens, à Texcep.

tion du feul cardinal de S. Pierre. Les

trois' autres fe rendirent aux environs de

Paleftrine , afin de conférer avec autant

de cardinaux députés d'Anagnie. On ne

tomba point d'accorc^ ., au moins quant

à la manière de procéder: mais les trois

Italiens, détachés dès lors du Pape ré-

gnant, ne retournèrent plus vers lui,

& fe reûrerent enfemble à Seffa au ddà

d'Anagnie , afin d'obferver ce qui s'y paf-

feroit. On y rendit quatre jours après

,

neuvième d'août , une longue & violente

déclaration qui peint tout le tumulte de

l'affemblée, où l'archevêque de Bari avoit

été éfu Pape, le traite d'apoftat & d'An-

techrift , le dénonce publiquement ana«

thématifé , comme ufurpateur de la chaire

apoftolique , conjure tous les Fidèles de

ne lui plus obéir , & le menace lui-même

de la vengeance de Dieu & des hom-

mes. Cette efpèce de dépofition futfignée
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par dou7.e cardinaux feulement. Le trei-

}iètne de ceux qui fe trouvoienc à Ana^

gnie ; favoir Jean de la Grange cardinal

ii'Atniens , n'appofa Ton noni à aucun

^ ces actes préliminaires, parce quHl

ne s'étoit point trouvé à l'éleÂipn d'Ur-

bain. On ne négligeôit rien , pour don-

ner à une entreprife aufll étonnante un

m d'équité.

La déclaration ayant été envoyée aux

fix cardinaux d'Avignon , ils y adhérèrent

unanimement, & traitèrent Urbain d'an*

tipape. On l'envoya aufli à l'univerfité

de Paris , & au Roi Charles V ) qui

,

ufant de fa fagelTe ordinaire, convoqua

une aiTemblée de prélats &dedoéteurs^

iSti nombreufe pour repréfenter l*£glij[c

Gallicane. Quoiqu'il s'y trouvât fix arche-

vêques & trente évéques, fans compter

Içs autres doifteurs & les abbés ; le ré-

fultat fut qu'on ne prendroit le parti des

cardinaux contre Urbain que danr une

aiTemblée plus nombreufe encore , L '^prhs

une délibération plus mûre; que, pour

la diriger, on enverroit quelques perfon-

nes du confeil d'Etat faire des informa-

tions fur les lieux; que cependant le Roi
accprderoit fa proteéîion aux cardinaux ,

pour la fureté de leurs perfonnes.

On n'attendit pomt en Italie le termç
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de cette fage réfolutîon. Les cardinaux

aban >nnerent Anagnie , trop proche

de '.ivoli où écoit toujours k Pape

pour qu'ils sV cruifent en sûreté , & fe

retirèrent à Fondi dans le royaume de

Naples, fous la proteélion de la Reine

Jeanne. Cette princeffe avoit d'abord

^poufc la défenfe d*Urbnin, & depuis la

défection des cardinaux, elle lui avoit

encore envoyé pour fa garde deux mille

lances, avec cent hommes de pied:

{siiem.!. niais Urbain ne favoit pas mieux confer*

i« c. 8. ver Tes amis , qu^éviter de le faire des

ennemis nouveaux. Il oifenra capitale-

ment la Reine , en voulant faire épou*

fer l'héritière du royaume de Sicile , re-

cherchée par un parent d'Othon de Brunf'

%'k:k , à fon propre neveu François Prig-

nùrio » dont la médiocrité perfonnelle ne

couvroit nullement Tintervalle qui fe

trouvoit entre fa nailfance k le trône.

Le cardmal de S. Pierre , feul attaché

fincèrement à Urbam , étant mort dans

ces entrefaites , il ne manquoic à Fondi

que les cardinaux de Milan, de Florence

& des Uffins , pour repréfenter en lu-

lie, toute la cour pontificale. Afin de les

y attirer , & de diflîper un refle de fcru-

pule par un puiirat\t intérêt , on fit ef-

pérer à chacun des trois, d'étr^ élevé

au
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aa pontîBcat. Le cardinal d*Amiens en Chroti.

particulier, homme auffi ambitieux qu'in- Mf. ColL

trigant ,
promit fecrètement à chacun fa

^"^* ^'^

Toix & celles de fa faâion ; puis leur pro-

pofa de donner les leurs, comme des

fttifrnges perdus , au cardinal de Genève,

le plus jeune du facré collège ^ & le

moins for dé en efpérance. Le fond de

Ta politique étoit d^écarter les Limoufins

da pontificat , ne doutant point qu^a-

près eux il n'y eût lui-même la meilleure

part.

Les batteries étant ainfi dreffées , les

feize cardinaux s'alfemblerent en con*

dave. Elles ne fervirent qu'à exclure les

Limoufîns. Le Cardinal Jean de Gros die

que , dans les circonftances ^ il ne con-

vçnoit de faire Pape, ni un François, ni

un Italien , & fur le champ donna fa

voix à Robert de Genève, comn^e atta-

ché par fa naiffaiice à VËmpire Germa-

nique dont le comté de Genève étoit un

gef. A rintlant , Ta confidération de la

jeunelTe de Robert s'évanouit, ou plutôt

fut tournée ï fon avantage^ k parut for-

tifier les motifs tirés de % naiflance. On
ne vit plus dans un l'ape de trente^fix

ans, parent de tous les fouverains de la

Chrétienté , d'inclinations auffi nobles^que

ton extraction , libéral, magnifique ^ poli^,

Ihme XIV. M
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é^ôéAt i Aâifi ionmeyit l'étott. eir ei*

tm fi^l^i bti'&^ni«iftgéfti|il9Sf en «ti

(^inÉii^l FiiuiçCHs Va éimné^tà fenr

i^ens , ^vi^ fe fit m mèîte apparent de

^;t qmletempliilbnt ideâéphi. Le» Italieht^

QiQÙiÉ ji^esi d!cuiÉ^méiistjs^ ne porte*

r^t pointa rttffrageà : mais ils rendireat

tort liJânwBiages wiîiiti»^^ Pape , &

fecohnurent quelque temps après daiii

Utt éak publia i-qufcMi avait futvi dîn^

fr promotion lai loix de PH^fe. LcCar-

^Midfes/UfânftBmffut f^nié^

ai Ibttûîettantflkjugemeli!? de- ci^té aMe
Vun tondile général. I/éleaîoa de Ro-

tet de 6«irtè»e:fe fit le vingtième à
fèptemhrè 13784 ^ ^ f»* couronné,

fouir le nota de^Oément 1V1U le derawi

joffi? ift mois IPbékobre fuient.

LeStéeuxïil^l^esp&rfâgerentï inégaler

aient cea^^idatili le mondeGhrédciÉ. Vu

^luigran4 nonrfîréi retint dans fon ob^

dience la meilleure partie de Pltalie . lei

^ats de rimp^CtoiE Weoceflas qui fiio

à foo pfere l^haiicsrïV* rAnglw^^ op.

vpôféc en tout ik Wtmt , to Br^iigQ«f

\
•
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b F!ftndre> It Hoflgfie , la i^togae^lê
E^emarck, ^> la Suècie. €l4ia0itc' 1^
acquit à fç« pM la^I Fluiee ^ft WBpi^
gae , les pètitf royiuoie» de |ifaplea ^ de
Chypre & d*Ëco0e , les Ëtau d'Autil*

elle avec quelques villes d'Altemagoe^
ceux de Eiiodei & de Gènes 5 Ijbs dsh
chés de Larraitie & de Bu, & ies^cw* -

tés dr Savdle &^ de Gen^e^ EÔ^opt lui

£yiat*il H^i du tmp6 it^ dés aégodii»
tlons , pour gagQ^ , les iinèsapiès^ les

filtres, ces diverfès contrées. L* France
n^ev qui fîit (on 1^1» ibtiàe^& (ôâ^plus
c(kifiaiit appui , ne tst décetnii^t poitf

loi qu'af^ de trës.longues à&bèf»M

tes dépotés qwî le Roi Ch»!es avoit m,^
envoyés en Italie i s'abouchèrent avec M. de
les cardinaux , qui leur jureteiit fur ta^ucic;

fitote Ewhàfiftie la vérité de tontceèà P*"-5;P-

le difoit de l'irrégularité & dc^ vioteiceà d7b^*
da condâve où Urbabav^i àé Clû»^ En t. 4. p/
conféquence, le Ed ^nt à- VIncenfeeiSa*
nne afièinblée des évéûuet , * d«s abbés

^

des principaux eccléfîaftiqutr lippelés^fô^-»

tout deTuniverGté ides gens^de fon con-
lèil , des perfonnes les plus qualifiéesqw
fe trouvoieni à Paris , & fit prometit
avec ferment à ehacun d*eux en^ partieu-

lier , de dite fa^penfôe fans crainte Hùum
Ma
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ctfp^ htiniMii.. Après quelque diyerfité

4uisl«ft ^ioioiis, la flttfAtitéfut enfa-

f^i^tide Clément. I^ religîeu^^

«focu^ue Jiev^oulat fxnnt encore pren*

4feJa ié(bhiHon. Il CbïâiiaiÊa qiu» l'nniver-

ftk^e tJPftfJSiqpi paflbk jiifl^ment pour

M p\m épiairée de rE^ropé, délibérât en
'

çgf$ICtt)ler-^ & avec aatimtdep}ertéque

4e maturité , fur uiie aflftire <lfrcetteim-

pormncfi* Flufî«ur« ayant opiné à garder

JNi neutralité lufqu'à ee qu'on eût obligé

les deuxprétettdans à (l^déntettre du po^-

îifiW ^ on ûôdctut à prier le Prince 4e

Jï^r au moitwi|uelque temps Tunte

$$é déjâis ^imp^enfie entre ies 4eux ; ce

«qu^il accorda de bonne grâce.

; Peu &ipr!b$ 9 :1e cardinal Mlimoges vint

T : f!p. .Fiance en quaU):é de Légat lieCié-

i^ent yiL C'éioit un prélat très-dillia.

' gué par fon mérite, & vénérable par

.^^ Jwnteté de fit vie. î-e Roi convoiqr

j j|U tçuv/^ une féconde aCfemblée encr

^ pltt^ augqEllf que la première, ou parut

^ çar#^l .& protefta 0ir foit falut^

^q((^e Vllei^n êmMW avoit été forc^,

1^ qi^eceùedé Clément étoit canonique.

Enfbite il montra des lettre authend*

^ues de toits les cardinaux qiJà âlBrmoieat

chfon"*'
lattiémè chofe. On ne put imaginer,

Nang.*a<! ^»*«yi t«l prélat,voMlût en tmpôfe^^ pojir



t^onr éti li> Ittlfie de ^mûéà^i êc

poo rec^nlïut tôiit d'tuvl VdiXJQémtkit

pour te iPa^ie l^iiie. Cletrit» vétilut en»

con âroir l^Édhéfion fôrmele êe runl-

verfité, k fui édrivit avec Tr dKkléfi^

tion prcKnai^êj dé procéder ftni'craime

k fantgéne^ dans tes vues très^j^res

de la gîoiré de 0i ea h du bien de 1^-

ggfe. Eile fe raffembla , ^ ^ à la- pXtm-

lité des fuffrages , embraflà robédiénée

de Clémeiit VIL U«*aîn "l^cût pour

Ipi une partie de la ËEtcutté des artsf fa-

toir leîs nattons de Picardie & d^Allgte'

terre V 4Q^on laiiTa paifîblei dans tenr fa-

çon de penfer. 11 convenoit/de pré&nter

ces détails, pour démontrer Ilnjnftice des

écrivains anciens fi;; modernes , qui ont

reproché à Charles V d'avoir opprimé

)a liberté de^^ (es lujets , dans une diicuf-

fioo qujk a 'partagé les perfonnages tes

plus faints, suffi bien q^ie les- plusqua*

HfiéîT de la Ghrétîentéy
;: ,j ^ :--

Urbain (U}mptbit ehtii antit^

parti Sainte > Catbenne de Sienne ^ (i

Vient infettt d*Aragon , religieux Fran-
cifcàin^ célèbre par Tes révélations. Le
B. Pierre de Luxembotii^t & fur-tout

S. Vincent Ferrier ^ donnèrent nn- grand
luftre à l'obédience de Clément. Cathe-

,,

riue j fiUe d'un teinturier de Slejunc^Z';'^''

Ma

*
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ors L*EpL#f1s. âd^

ttmcxxt éti 1» htànt de i^èlrlbttéet jt

Ton reeûntïttt tooe d'une réix t^énsetit

pour te iPatie l^ine. Cleitle» véi^liit en'-

^re avoir l^idhéfion îétmm û^V^UiSf-

verfité, h M éérivit avec Tr mioàétÉ'

tbn prcKni^^éj dé procéder ftni crainte

^ ffltit gène ^' dans tes vbès très^j^res

de la gTotref de Dieu & du biai de !*£•

gHfe. Elle fe raffembta, ^ ^ à la plura-

lité des fuffrages , embraffà fo^)édiénce
de Clément TH. Urbain VI eût pour

lîii une partie de la ËEtcuIté des artsf fa-

rcir leîs nations de Picardie & d^Angte'

terre, au'on laiiTa paifîbl^ dans lenr fa-
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voit fmbraflë ^ à l'ége cl^oviron vingt

»fi9 , fln^^ des fceiira.de Ht pénitenci

4i^ S. OomloiQiaei ^le teçm 'de la og.

4ittte;ci» qieilkés iperfofineHes , ^r> m»)»

l^é les obfinctes de la ntilfatice &da
fexe i de lu retraite & dç flàverfion Btt

eère du : fiècle , y fgurc nt eos^me nécef-

illreftient {tvec éclat; Uheàme ai^ntea^
fefible , un :ta-ès"»bel :c!f|>rit , vm imagi%

nation |)foàgtaifemeQt vive^ beaacouo

4fe iCtuaétteê,.d'énergie & d'élévado»,

loin de lai^uir avec fa fànté dans le ft*

lenoe & le rectteiltement, dans la coé
tinmté ^ Toraifon , des veilles , des

jeûnes fi .'des tatiûérités de tout genre

,

pilent ait contraire une adiivité nouvelle

dans le snfele tbut divin qui sy alluma.

Elle ne tarda |>oint i devenir célèbre par

4es faveurs extraordinaires que la grâce

«jouta dans «I^ aux dons de la nature.

Nous n'en raf^ortêronS cependant aa-

cun détail. Quoiqufits foient attelés pat

Ibn confeffeurilîmondde Capoue, qui

fiit depuis général d«^ FF- î^heurs,
ils font fî étonçans, à. te récit en eil fi

peu conFoitne aux i^es dVne critique

judicieufe^ que le rang de l'ilutenr ou le

^Ccernement quHl ' fuppcfe , ne fôoroient

le^ Mre goâter àik& un iiècle pim cir-

confpeift. 11$ lui ODindlierènt néai^oins
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iSeï éù crédit , dès te cemplB 4!e Gré-

Ivoire XI, pour iffàe 1^ Ftbrehtiiily brouil-

lés avec ce Pontifcf I» députaflent veri

lai à Avignon, en qualité de lëar médi»-

trioe. Elle ne réuffît point dant cette né-

gociation ;; mais elle fut plus heureufe,

oa mietfx iërvie par les ckoonfiAiiéës,

dans l'exhomtion qf^ ^ à ce Pape

de quitter Avignon. '-'' -

Urt>ain VI qui l*avoit connue danc

atte ville, & qui avoit conçu mie haute

^ime de fa capacité suffi bien que de

f^s ^rtuë, lui fit éoriie par Ibn confef-

ftur de le vénii^ tvouvrr ^ ftome. Efle

répondit en ces termesY^lûfieurs per-

sonnes , même d^entre nos fûiûrsV fe fdah-

idalifent de mes fréquens vdya^s^ tout

forcés qu'ils font. C'eft pourquoi , d $tL

Sainteté veut abfolument quejeme rende

aoprès >d?elle<, faites en forte <]a*elle m'en
donne ttnordié diréfti& j^i-écHt. L*0-

bédieneefot expédiée, et Catherine arri-

va. Urbain qui en conçut beatucbup die

joie & d'eipérance , voulut qu^elle'llît^iïne

exhortation devant les premiers iprélats

de la Cour Romaine; Afin ée; relever

leur céurage, elle Te moni&a elle-même

û magnanime , fi dirpoCéé à affronter

toutes Toutes de périls, qu'on craighit

d'abandonner à cette intrépidité une per-

M 4
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ioQoe de Ton fexe. Sut quoi , eRé reprit :

Si lea Agnèt fc lei Margnerite avoiem
aifili penfé, leur triomphe aujourd'hui ne
•OttSTTervirolt pas d*a}gttillon.

Cfieherine écrivit de tous çôtétV & avec

une grande <^aletir , en fareur dii Pape

JUrlHli^' Lei cardinaux Italiens qui avoient

abandonné ce Fontife, furent traités dV
poihts k. de démons incamfés. Elle nt

ménagea pas davantage ceux qui avoient

éiu Clément. Elle exciâ Charles duc de

Duras , finfàoniniè Charies de la Paix poqr

IVOir proûuré là.paix entré le,Roi Louis

d^'Hongriev Ton parent ^ les VéfikieosV

H faireJ^'guerrer aux fchirmatiquei ;. c'eft*

à-dire à s^artner contre la reine de Na<-

ples qui foutenoit le rival d^Urbain. Elle

•fe plaii^it dans le (lyle le plus amer ait

• Roi Charles V , de la proteâion quMl ac*

iCordoit à Qément & à Tes cardinaux

,

auxquels elle n-attribue d^autre motif que

de continuer impunément leur vie fcan-

daleufe. Catherine ^ enfin dévorée par fon

^:ièle;& par une fenlibilité prelque fans

exemple, fe con&Una de douleur, ne fit

plus- que liînguir pendant uhe année

qu'elle vécut encore fans rien diminuer

de Tes àudéritésexceflives:, & mourut à

-Rome le vhigt-neuvîème d'avril 1380. Elle

futcanoniféeparléPape Piell, 6^146.1.



D B 1/ £ <} L I 1 15. Mf§
Pierre cTAr^n écrivit t^tifi au mo-'

parque François. Sa lettre iv'eft qu'une

expofitiQii de ce qu'il prétendbit lui avoir

été révélé Couchant* la quellion ^i part»*

geoic les plus g;rande$ lumières de !*£«

glifi^. Il Iranche la difiicuHéy & donne VtdbigS

rj^leélioQ d'Urbain VI pour lai^Ule légi' tn. 1 380^

time, ordonnée particulièremekit de Dieui ^ ^^«^

afin de retircir le gottvernemeni de;:l?B^

glife, des mains avides^ x^t^ompues-

des Limoufins , & de le remettre futre

çell€$ des Italiens, anciens pofleCR)ufsJ»
$, Siège.. Le Roi né crut pas devoir fe:

Conduire par des voies fi extraordinaires r
dans une affaire de cette nature ,. & d'ail'

feurs envi&gée bien diffi^eBuneiAt put cfes

âmes également faintes..

Dans le même temps , S. Vincent Fer^ ^^^^
fier établiffoit eç EÇpagne, comme/pli Penr.ap;.

principe incontelbb^ r q»'iï ué follpit Baluz' vir^

point juger du droit diçs prétendans à la^P* Jl'"
papauté), f^r.let réyélat^ns, les prédic-^^^^'

tions, Jesimractes d<e certains prophètes Ech.Bfôr,.

mpdernjeis ; m^is qu'i^ devoit s'en tenir TMxtt, »

ïïa% dépojkjjOfns dés (5W#îaux^ tîfes of If^/^^
ficiers Afi ^ cour Romaine ^ témoins

oculaires & (èi)|ls CDnfiiitiués en autorité

pour le gouv^nement de- l'^lile dafls>

les conjonéiiurea où; elle fé tr^uvoCtr Te^Ur

«fit ^ eJfet }» circo^fpeôiptii: ;<^nc om
5>
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doit ufer à l'égtrd des, révélations èi du
prophéties , attribuées aux plus grandi
lèrviteors de Diea; Rien né prouva ja-

mais mieux i quel point le Se^neur veat

teiiirfts voierAcrètes, que les ténèbrei

dont il Couvrit, aux regards même dea

fidnts à îniiracles,, une queftfen fî inté-

^àte« Lorfquc Vincent Ferrier s'en

tàplï^ck idâfl , il n'avoit encore que

vini^qùatre ans; mais déjà il étoit r^

pttâé c6ilime l^un des plus beaux orn^

«sens ié l^ordre des FF. Prêcheurs, tant

pour la dodrine qu'il déployoit dans l'I-

cole, que pour Téminencedé Tes vertui

On le verra dans la fuite confefiëur dei

Papes, mattre dn facré pali^s, nommé
ai|x plus haute» prélatures quil refuA

côndamment^ changeant les moburs de

l^urôpe par la force toute tii3oilolic|lie

de (on éloquence) iSi ' oonvertifliint piir

ihHIiers jufqu^aux Juifs endurcis.

L'attachement du Cardinal Fterre è
i^. v'embourg au |)aki dé Clément VU,
n'étoft pasfkôins j^bpre à ïïadcrédfter.il

êtoit fili^ du (!feilite de^ LIgnî , de k
msoM impéHâlè dëLu^tobbuFg, & dou-

blement îillié à % tfiaiibn royale de l^tknlt

Ce fut un de ces predîgèS' de vertu qui

in atteignent le cémWé il râgé èè l'eiti

en cc»nyèfitér^itié> l'édifice, ^ que
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Je Seigneur tini(fu(fi't^ de rafar Impur^
fi^le > qiie^ cette ame d^ji toute oékile

ne pouyoic (pJiifi reTpirer.. Une douceur

Angélique « ja candeutJe la modeftie.,

rniiiQCQiÇf peinte Jttf r<i»ii frooc^ k>fe«i-

4ré piiéi^ furenjt iea vertus de (bu en-

fance, db raccompagnèrent dans te temjis

de Tes études. I^s r^ de di« ans , U
deviol çlia^piçe 4^ T^tre^Opu^ 4b Pg-

ijf s p^ rpn «ffiduit^ kfim reçiielHe^ieiH

fcrvirent de iPipdèiei auif pl»8 «nciepf» A
dix*ièpt ,aMi*) on lui dpuAtk deux jrcU*
4iscoQëS) run. di^ns r^gUfe de diartrei,

k rai)tre<^niAçe)le deC^m^rai. Le re-

venu dece» ll'Pis bénéSiR!» fn(èmble va-

loit utipeaiplus de/ quatre cejnsliyares::

fomme.aifo confidénrUsi ^n ce .teàpft-

Jèi inai%9iû;n*i?]icéd<>)t;*p8a 4 beaucoup

près tes bornes convenables , dans un
proche parent de TEmpereur , vu ibr^

tout rufiige <ïtii autorifoit ces fortes de

réunions. jU CutencoreinSituéj^v^qae de

Metz, à une époque bien étooniuile fe-

\on no^ fppuw.^ijC'eft-à-difeJh Page de

^uini&e j|nsjfiniais^fa,;vertp .{t| fa^ waioiité

Soient fi 1p^n;,éprp4vfef(9 qu« dans l;i»jj

temps les pl^ exai^S;» elles ,^uflènt four-

ni un j^fte ipotif de dirpenfe. Un fage

4( faint. prêtre peut toujours devenif un
digue évéque. Noo^ jeune prélatjj à Xoçi

M 6
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'^inMkmi <|fià €iifltat àtùommé pcui.

I(re1*4xpérititcf!lt'|ikif eoifôiiiméc. OnM dXpim é'9k9tê9 wmmk n^étm^m

^ilecfliiir» dt ctéet lu officitfri cli 4i. vHtè;

il phifieiir» cuitOM d| foit dtÂelfe réfb^

fbtiit dl' le reconoom. ik ptriâkaifi

«ÉO&ii frït foQ féd^t ll'l^ foutint à

^tiMli^iHntttfit'lMdi les «^ nA
'ÈfàmÛitàt ^hcbffifMinbfnnlift oibini qttè

lii^ c^yiilcfeV 1»m^émâ^
de |>^ttàfi<m et- de chàriCtf âi» k Ë^é^

i|àeé Aptèt i^oir réafllpfft^ (li'i)tlideiice\

H fignala pereiQement fii gén^otitév et

mti^ri'eilr flViâf dé fon dtocife^ Son

ffèmi^tkér'VàUmttnomxi de S. yaul)^

It^di^idé ttoiitt^blède fVaflei^^Ufinaa^

dlf^iMMir i^ffâii d0'lft guerrcrv des dé^

dommagenieiii^ fiir les terrée deTévéché:

1hei1«V plâdôt'qtte de Ittiftr gfévér Toit

Bgliftv 8bttiid<miitfei fsieni de f^millei

^ Ce bceiir dëticHé^ âbiB»mm % tré#
iièie dKni le (Jièl^Xn^àf^f/^rliii I M far

Hieie'li^ fAuvrei «ipinidm- n'éeeit^ue fim^

ïHi èhanoiîae dé Plrii^ii leiDr dbnnant

tUffi^ôtce qtt^l nvoit' ttlucfhë des di^îi»^

Iftàtkiiie ii^irelles^^a^^ B<»^
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,' empruntant iinliiie qmclqiic»

f^ii de (kl domcfUqiict |ioor ne refnfinr

perfonae. Quiod il Ibt Ivéque h catdi- .

«alj il n'iBn tliéâofiili pàei dUvancme^

AyiintM:dlfigttépiHirle.p<nirpre^vrtii PttsI'

ftmbtabtemeat dès l^née ^ \k fut fiOt g»""-

éviqne, âe ne l'eyantf re^ne qoe dciut p^Vjj;
lin apritt, piiifqn^n liè le Voit réltderp. ^f};
^^iilora à Avignon, fflon Fnfivef il f
fôt réduit il: engager jiffipi'ft (on anneau

pÉftorat 9 pour fournir à quelque»charité

pt^antes^ Il vécut à cettetour, conkme
le^oitent^le plut niortiiy,.Ac achc^de
1*^ exténuer par (jèa nnicéntioot» . Mév
cafia pour le Ci^ y à l*lge de ^x^lwit

iM 9 il mourfit ivec toute \% tranquillité

que peut donner la pénteice .ajoutée à
rionoceni(e%itpiit<iivofr reçu lea denÉtm
Êcrem^f avec tar fer^nf d^un ii^ap^fr^
k ordonnéipor Ibn teftament qu'on l^ei^

terrât font'iéérénronîe dane le dmetienre
des pauvres» 11 fe fit à fi>n tpmbeau^ lia

grand nombrrde nûrâcles dea plusécla^

tfos, doàt ii'noRti relia un phj^8^vei> _
b8ltrèÉ-antheninque^it;atte<Hfofiia (èf^

^

ment pari fateranbeH}Ànte> témoins» ^€e«
pendant il^t^ë Jamais été canonifé dan»
fcs formes , à einifé des longs urbubles du
fc&ifmer maisi Je Bape leûnami à Rome
§»oi le iom^^ide^ CléâipC^Fjl,^& dl&-
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rent <k Robert de Genève ^ lui donna en

1537 le titre de Bienheureux.

Le parti d^vClémentia^ dm un gnmd
luAre^de là proittotioti d*an cardinsd,

gnmd prince & gmitd ùimt : mais sq ne

fut pas tou^rs à dèa rufets de cette di-

ffinâion que Clément décerna cette éo^.

nenté d^tté.! Bientôt on lui vit prodiv

guér fkv^ ménagement la pourpre Rpr

maine» fin^ querques années , U fit tr<^

promotions^ l'une de fix , Taud'e de noif

& lac troifîènie td& hmt cardinaux. l|tv

bain , de fon à^té^ en créa jufî)u'à dk-

neuf , en une fi^ula promotion , afin ^e

remplir , félon hè cdnfefl de Sainte Cathe-

rine (|e Sienne v^e vuide que HûiToitàrt

coût la défeâibn : des imciehs.: £n un

mo^}^;èette première prélaturi^. fut fi fort

avilie^ que plufkufs de éeux k qui on bl

âécerna'f la réfutèrent. On vit encore cei

eardinaïbe paifer d^unef obédience à Po*

bédience oppofée. Les anathémes que

s'en tançoii^t réciproquement les deflx

ch^syloin de fixer lesjîntondahs.dans

leur parti î le rendoient iau. contraire mé-

prifiible à une infinité de fMèlcs;

Vit.Pap.t* Les excès & les feandales fe multi*

i.p.496. plioieht dans la même proportion 9 & ne

Niem. c.
f^jvoient qtu'à ulcérerIw cœurs* Parmi fcii

Clétneiitias , febm lès iiuteua da^témpS)
t9
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00 perfécutoit à toute ootrance les pré'

lats, les prêtres^ les clercs de robédicncc

dUrbidn ; on les arrétoit fur mer ëk fur

terre, on les maltraitoit avec cruauté , on
iesprécii^toit dans les rivières 9 on tes

faifoit périr par le feu, ou par quelque

autre mort auffi violente. Dans les terref

qae rEglife' avqit en Campante, en ToA
cane k en Sicile , on prit ik Ton rufni

fittrquantité dé villes & de châteaus, on
nvagea tes campagnes, on détruiiit tel

Mes 8c les monaftères, on remi^it tout

ieipays de meurtres k de t^igandages.

Urbain n^ut guère pluis <lé modé-ation*

11 téduiSt à ta misère les eeeléfiaftiq^^s qûf

tetioient le rang le plus di(lit)gué,& qèi

ivoient jmii de la plus bril4tinte foro^né*

D*àutres mioins conftans & ne confujtant

que la cupidité , Ibit pour tonferter léuir

premier état^ (bit pour obtenir d^i graceft

Dôuvelles, prhretit te parti de faire lettir

mt à celui deu Papes qu^ilis tenoient datii

leur confdence pour un într^u;:. Il y en
eut qui acceptei'em des bénéfices dans

h deux obédientes , qui i^attacherent

tour à tour à celui des id^ui {yotitffes qui

léor dontiôit davantage, qui «»ett$ntibur

obéiffance à l^enchère , (Hpulerent fan»

pudeur pour des biens ecctéfiaftlques on
féctttiers^ àmt ils dépouilioletic tes {>6&

y

\
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iël&uri ^ertimeiv Enfin ce malbeureint
lelûrmè (rroduiTit la rtiiçe â^vm^ m^
die pieribmiea, là dégradation des gens de
bienV l^tvaneenient dtes Aiiets iàdigoes,i
diâprÉvatbn ÛH mœurs ^ lés trieurs , H
traonte ,. k révolte & l^poftaBe^ la mal-
tiplicaU«tti de tontes forte* de crimei,

tous k$ fl4ai» de la guerre & de la dif^

l^^ rwtcs ài ftlut ne fîireiït pas pour

felf fermées auic Fidèles , fournis de bonne

foi à celui des deux Papes qu'ils croyokm
Kfitime. Kn^s'^àbilenant ^^s excès adi-

quels porte Fefprit de diVifîon, & eu ft

eofiformmt dans tout le refte i Tefpu

ie Plwgil0 » ils pouvbient fiiiyrefaaî

Ipéril l'ipne on Tautire de ces Obédiences,

1^ tOtties ^ux av<^ent pour partifansj

^es hommeft|rè^habi!es^& dès faînts hô.

norj^ d^vdon djBS miraclél. i^û ce^
leconnutt dians le milien du ^ècle Ù.

tant, S. Antonin , d'ailleuts peffuadi

fu'Uriain yi éitolt (èttl vrai Pape, tt

râi{bn<)u*it entend , :c'eili|ne la queftioii

nerfnt jjBinais être & bien éciaireie , qui

tte reftàfc bèancaup dé doute & d'iucÊrti.

«ide. Qttoiq^^on doive incKf|>enfablement

,

ajBpttte'^i]> croire qn'iin'fa qii'unefeult

Eglife & qu'un chef vifiblét dé cette

Sipit^i^inl^ g|i i^ Ift n}à»r|i<fceSiîér
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»i{an8 le Oft 01^ deux Fape3 jout at^éreu

loéine ttiiips>* de crQÎre qfiite celul-ct ott

c^y-Iiteft le pontife légtcime. Le peiiple

incapable de ce dircernément^ fiik en s4k

leté der confeience le fentiment & )a

conduite 46 (es pafl(;tfrs ôrcUi^irei.

Le Pftpe Clément ne (è croysuit pas en

lAreté à |{9ndi% s^étoit retiré à Naples «

dont la Reine Jeanne le prolégûiit ayee

îODte la vivacité de Ton reifentiment ^

contre ip titàl de fon protégée mais te»

Kâpoiftains n^étoient pas entrés dans la

pafiîon de leur fouiverain^ ^ & demeuroient

attachés. îpouf la plôpârt à Urbain ledr

cotnpatrtôte* C'eit ; potâîquoi Clément «

fort mal^iaecueiitt du peuple^ alla fe kyger

au château de l'Œuf , où bientôt encore

il eut k trembler tinffruit qji'Urbaiatraf

vailloit à le faire prendre, & qu'il avott

{nifolié centre lui; la croifadeaveG^lIndu^^

gence délia Térre^ainte*^Il : prit .ktérd^

lation de fe rappro^ridés pin» pni^anff

princes de fon obédieiaCe , traverfa les

mers fur te» galères qn^ù rencontra heu*

leufement, & vint établir fon féjour à
Avignon. Ce <|ui avoit donné Heu au

fehifme, devoit encore lui fournir l'âl^

Urbain s'abandôtmi^t déplus eni>his Rarn. m^
i fon humeur violente^ après quelle 13^ .
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forme de procédures contre la Reine dé

Naples, Il déclara coupable de (bWme)
d^héréfîe, de félonie, la priva dti roy*'

Btintô, de tous Tes biens, dé toutes fin
'

dignités, & délia tous Tes vailkux 4a
ferment de fidélité; défendant à

^

que ce liH de lui obéir , fous pine d*çx-

' oommuiiication contre les perfénnes^ile

,Niein.l.d1ûterdi€ fur tes commkinautéi. Aq#
t. c. %u tôt après, il appela de Hongrie le Dut

Charles de Duras ou de la Paix, afin de

lui donner le royaume de Naples. Cha^
proche parent & héritier de la Reitie

Jeanne, ayoit peine à violer les loix ds

, fang^ 4u diadème : mais le Roi Loua

craignant >qtt^àu préjudice de fés filles,

Charles ne prétendît à la couronne de

Hongrie, lui fit furmonter fes répugnant

ces, k lui fournit une àrméè pourfoo

expédition. Il ne lui mahquoit plus que

de Targent; ^animofité d'Urbain fut lui

ien proctnrèr. Ce Pontife vendit en pre.

mier lieu à difiërèns dtoyens Romains

une partie des domaines & des droits

,

tant des églifes que des monaftères de

Rome ; ce qui produifît plus de quatre-

vingt imllë fibrins. Il vendit enfuite les

vàfes facrés, ou les fondit pour lescon-

llniB.iQ.vértir en mohnoie. On trouve enfin un

ii8o.n8.çj.jjfç indéterminé, à Tefifet d'
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poitr nti temps, ou d'aHéner à perpétuifé

les biens meubles & immeubles de« é0-
ftSy oonobftant les réclamations des pré"»

]lts & des autres titukirei^,

La Reine Jeanne cherchant un Ibutien

t contre Charles de la PaixV porta

yeux fur Louis duc d*Anjou f frère

du Roi de France; j^ du confentement

de Clément VI] , elle l'adopta pour fon

fils& Ton héritier. Quoiqu'elle en fâtà Ton

^oatrième marl^- elle n'avoit pdht d*en-

faiis. Le Pape éc la Reine prellèrem àuf-

Màt le Duc d'Anjou de fe rendre en Italie,

«vaut l'arrivée de Charlesdelâ Paix: mais

la mort du Roi àe France ^ arrivée ' dans
'

ces entreâ^tes , fut un obdacle à cette cé-

lérité, .^.U-:-.:!

Le i6 de feptembrc 1380, après avoir MCChria

long-temps langui d*un poifon que lui ^"^ "Ç*

Vfint donné le Roi de Navarre, moU- 1,3^^
*

rut dans fa q^iarante^quatrième année le 3^9 &
Roi Charles V, Tereftaurateur^^^^rËtaf/

le vainqueur de tous Tes ennemis^ le

conquérant d'une bonne partie de fon

royaume , bon fils , bon père , bon maitre,

& l'un des plus religieux auffi bien qile

des plus fages monarques. La fageife &
h grandeur empreintes dans fon ame, fe

retracèrent dans toutes fes deuvres , fans

jamais donner atteinte à fa piété. 11 jeâ-
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noît tout leâ'jours de précepte^ h régu.

lièi^ément un jour de plus chaque femaine;
Spicll.

il ne fe permettoit point, toute foiWeai^i.

2"'^^^^^^ fîinté, d'ufeir dîcBuftou de làita^

'en carême , fiiQS en avoir obtenu le pou-

voir du Souverain Pontife ; an comme»
cemefit de la journée , il récitbit les heurerl

canoniales avec fes chapelains ; il ne pafv

foit pas une i^maine , (bns purifier ft

confciènce deâ moindres fouillures par I

>]a conféffîon; il interrompoit ta cfaafi^^i

les parties de plinfir lés plus engageantesJ

poor^ entendre là meiTe. l')tans & codr

,

il établit tout l'ordre d*une commuDaùtt

régulière v ^s heures pour les exercices

de religion^ pour les foins publics
, pour

tés affaires privées, pour la converlàtioit

& les délafleiâens ; & la cobleflb de foD

ame £t es Tes manières imprirooit àceil

pratiques çon^tnunes un air de grandeur
|

éi de maje|lé> qui rckvoit la fplendeor^

> .du dndéme , au lieu de f'àfifoiblir.

Il étoit magnifique, dans Tes pa)aiSy|

^ ,dans Tes ameublemens , dans Tes équi* i

pages:, mais il n'eniploya jamais fes jar*

gefies avec plus de complaiiance, qti^l

h. dignité du culte divin , & au roulage-

jyj^jg liment des malheurs de (bn peuple. Dans;

Bibî du i'inventture qui nous refte des ornemensi

Roi.n, de fa chapelle royale, on trouve vingts

U5^



[cinq erotx d*or & vingt-neuf d*argent.

Il (latttes d'or & quatre*vingt d*argent

,

liaioze reliquaires d*or & trente d'argent,

Itrente-deux calices d'or 9i quinze d'ar-~

I geot; le refte à propordon , èc le tout

d'an poids plus étonnant encore que le

I nombre , avec des omemens en diamana

\k en autres pierreries d^un prix ineftir

'inable. Une infinité dMgttfes reçurent de

li des préftns de la même magnificence.

Ses aumônes étoient également abondan- MCChrifi

ItiEs^ & fouvent il léfifaifôit par kii-méme) PiT.

ifiti dlionorer J. C. d^ns les pauvres^

dont il baifoit religieufement les mains

tu les rempIilTant. Il n'eftimoit fà puif»

&iee 9 que parce qu'elle le mettoit en

état d'exercer fii bien^fimce. Un defes

courtifans k rfétidtant un jour ftiF les

profpérités de Ton règne; >Oui^ dit^il,

je fôis véritablement heureux , parce que

I

j'ai le pouvoir de ftâre du bien. îl-a fur#- Ibid. p.

ninence de foa rang ne lui paroilfoit'^**

l]o'un engagement plus étrok à s'élever

de même par^la vertu ; comme il le té-

aïoigaa d'une manière à jamais mémora-
ble, à roccafîon d'un feigneur qui ayoit

;tenu Ms difcours trop libres en préfence

du Dauphin, il le chaffa de la cour.,; ea

difant qu'il falloit enfeigner aux enfaiis

4és B.6is i fucpaffer en bonnes inceucs
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ceux qulli dévoient fufpafTer en dignité

{

Le Beuf. Quant à T^tat eccléfiaftique ^ il en avoit
DIlTen. t. une idée fi haute, qu'il eût mieux aimé,
>-P*4P* di£bit-il, le rappeler à fa régularité priiQi;|

tive, que de réunir la couronne impé-

riale avec celle de France : preuve égale
j

de Pardeur de fon zèle , & de la profon-

deur de Tes vues , qui lui f^foieut con*|

cevoir la puiflante influence des mœuri

du clergé fur celles des peuples.

Il couronna une vie il édifiante, pv
une mort également fainte. Dès qu^i. (è

fentit en danger , il fit une benfeifion gé^

nérale , puis reçut les facremens d^Ea*

chariftie & d*extréme - onétion , en de<

mandant pardon à TaiTemblée qui étoit

extraordinairement nombreufe. Il avoh

commandé d'ouvrir les portes à la muki.

tttde , afin de lui ùÀre voir Tétat d^hu.*

miliation où la mort réduit les Rois

0omme les derniers d6s hommes. U vou-

lut aufii juftifier un parti d^auill grande

coniéquence que celui qu'il avoit pris,

DeiUr-eh adhérant à Clément VIL Au moment
fins. p. I. de paroître devant Dieu , il déclara pn-

1380.0!^
bliquément qu'il ne s'étoit décidé entre

10. ' les deux Papes par aucun motif humain;

mais uniquement parce qu'il avoit cm

bien faire, en fuivant tant l'avis desca^

dinaux à qui appartient l'éleâibn des
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Papes 9 que qdui de^fon confeil, de

(g)
prélats & deê plu$Tavans hommes dç

||)Q royaume, qui en avoient mâremebt

k très -librement ttélibéré. Toutefois «

ijouta-l-il , en cas que je me fors trom-

pf, ce que je n'ai pas cru faire dans le

temps 9 & ce que je ne crob pas encore,

ivoir fait , je protefte , pour la. plup

grande sûreté, que je m'en rapporte à
rdécifton de PEgltCb Univerfeliet foit

qu'elle s*en explique dans un concile gé<-

oéral , foit de toute autre manière. Char-

les,Y laiiTa deux fils, dont l'afné qui/

Q'avoit pas encore dix ans lui Tuçcéda
fous le nom de Charles Yl» & le fécond

qui n*en avoit que neuf fut duc d'Or-

im. Il laiflbit auffi trois frères 3 le duc
d'Anjou appelé à la couronne de Na*»

pies, le duc de Berrr, & le duc de
Ooqrgogne: princes qui, par leur uniout
dévoient faire le foutien du royaume,
k qui , par une antipathie perpétuée juf-

ques dans leurs defcendans^ en firent le

fléau, & le mirent à deux doigts de fa

perte, v
Le premier jour de juin 138 1 ^ Urbain

déclara folemnellement Charles de la Paix 9

Roi de Naples , à une concMtion fort,

remarquable entre plufîeurs autres , & qui

peut faire apprécier te zèle qui a Thu-



meur pôur priftcîpe. Chft^ec y tft obHgé

dé céder au nevea du Pimtift la pHtici*

pàiiCé de Cat>ou^, it duché d'Amalfi,

& plufleuri attires grands domaines qai

font fpédBés dans la coiiventioè r c'eQ^

ît-dire à (e dépottîHer d'une bonne partie

du royaume. Chartes martha sutiTi tôt à

Naples, donc le peuple Ce r^olta contre

la Rehie , ^ lut ouvrit les portes. Jeanne

fe tint reofîniaaée dans le château de

. rCEuT ; il k liént^nti de IV tenir bloquée,

maicka au Prtncie Otton' foti mari qo^ii

vainquit & fit prifonnier, puis forçait

Reine & tous ceux qui fuivoient fa for-

tune à fe renc^e à compofition. De ce

nombre étoient deux cardihatix Clémen*

tlns^ nommés Jacques d^ItXro & Léonard

Raln m de Gifibn. Ce dernier, pour gagner lei

a(>. bonnes grâces du vaiÀqueuf , 4|uitta pu-

bliquement les marques de û dignité , h

jeta Ton chapeau au feu :• mais il ne pot

éc)iapper à la piifon, 4]ui fut extrêm^

ment rigoureufe. LHtutre marqua plus de

courage^ & fui encore plus maltraité. Il

mourut enfin dans les fiers , accablé de

misère & d*oûtrages*

La nouvelle de ces reyérs étant parvenue

en Franee V lé' ducd'Ànjeu futk<m prèi

d'abandonner fes droîtft dir la Sicile. Mai^

les deux aùuesH)ncUi5dil jéutiilloi, in-

térdlés
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térelTés h écarter un. aîné. qui eût eu la

meilleure part aux affaires , relevèrent fea

efpérances , & mirent tout en œuvre pour

lui procurer une excellente armée. Oa
y raflembla Télite des chevaliers ^ le nom«

bre des combattans en monta jufqu^à foi-

xante mille; .&*pour fa mae^nificence qui

^uifa la Cour , les provinces & PEglife

Gallicane 9 elle eft comparée^par Pancien

hiftorien de Charles VI, à l'armée que

Xerxès conduifit en Grèce.

L'emprefféraent qu'on nvoit à délivrer

la Reine Jeanne, ne fervit qu'à précipi-

ter fa catailrophe & à la rendre plus tra-

^que. Son féroce vainqueur , Air le bruit

de rarrivée du duc d'Anjou y envoya dans

la forterefië où elle étok renfermée , qua-

tre Hongrois, fatellites fournis aveuglé-

ment à fes ordxts parricidesé Ils entrèrent

dans la chapelle du château , comme Tin-

[fortunée PrincelFe, en proie aux plus

«ruelles incertitudes , y répandoit Ton ame
devant le Seigneur. Sans plus de refpcé):

p^^j^, |

pour la fainteté du lieu qàe pour la di-x.c. 15.

Iinité de la perfonne, ils fe jetèrent fur-

1 elle & lui arrachèrent la vie en l'étran-

||lant , ou félon d'autres hidoriens , en

b'étoufBint entre deux oreillers , le 22 mai

J1380.
Tel fut le terme affreux de la pre-

(mière démarche que fit Charles de la Paix
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dans la route du crhné, contre les rédt.

mationt de la nature & de la confcieoce;

& tels font les effets ordinaires des it.

môrdf méprifôs. Charles, après cela, pt.

rat fourd à tous les ^ris de la vertu
, 4

hiff.monade l'honneur même. Le Duc d^Anjou b}
1. 1. p.46. jyant fait parvemV un défi, pour vuid«r
J juv.p.

j^^^ diflSérend par un combat fingulier |

la tête des deux armées, il fit partir

,

(bus la décoration de héraut d^armes, un

alTaflin expert dans Ton art, & ftuneui

pour avoir déjà «xpédié plufieurs perfon*

nages confidérables avec une javeline et»

poifonnée. Le fcélérat fut reconnu , &^

fur fon aveu , condamilé au dernier fop-

plice.

Le Duc d'Arijou ayant appris la moit

de la Rein& fà bieiil aittice , fe fit auflir

tôt proclamer Roi de Sicile & de Jérufih

lem , & comte de Provence. Pour s'atti^

cher de plus en plus le comte de Savoir

qu'il avoit dans fôn armée » il lui donnl

la principauté de Piémont , Tune des plu

belles parties de la fuccefiîon de la Km
Jeanne. Enfuite il s^avanca rapidement

1

par les plaines de L^mbardie & les ^i^i l

de l'Eglife. Son droit chemin & r :

*

du Pape Clément le menoient à Rome;

mais , bien plus ' occupé de fa fonquéft^

qvic de re2;tln^ion du fclûûne, il fit
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détour , h entra dans le royaume de "Nu-

^ti Cependant Urbajin ccaignant pour Rain.m

luimémc , publia unf^ bi^He toute rempHc i^^di.n 3.

4'gaathémes icontre le duç& Tes aflbciés,

Il accorda ^indulgence de la Terre-Sainte

à tous ceux oui prendrolent les armes

pour la défenfe dr Wt^MÇt & de la ville

deRomc. lltnn.ù. .<;nie»le Roi Jean I

et Caftille , ronr s'être d^laré depuis

^uelq'ies 'vrAi en faveur de Clément : ce

qui n'cr,c lU que le mépris & lindignetion

couire un enthouiiàfte ^atrabilaire, qui

l^ifoit de fon intérêt perfonnel la caufe

capitale de la religion.

Charles de; la Paix, fur un plan analo-

gue k fon caradlèroi, prit le parti de ra-

vager la campag|ie, de harceler Parmée

Françoife, & d'éviter foigneufement d*en

venir à une 4>ataille rangée. Cette ru(è

bien fuivie tie pouvoit manquer de lui

iféuffir contre des étrangers, tranfportés

{ibus un climat fi différent du leur, où
d-ailleurs il leur étoit impoiffible de répa*

|f€r leur$ pertes. La ville de,Barv& quel-

I

ques autres plt^ces moins confidérables

voient rr^'^ lesj^'ranoois. Charles man-
.cuvn^ Q bien, qnHls y paiferent deux ans

[entiers , avec une difficulté de fubfîfter,

iqui, la féconde année, devmt intoléra*

ble. Le dttiq vendit jurqu^aux ckrnières
* N a

-^
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pièces de fon argenterie, jufqu'aa dia.

déme qu'il avoit apporté pour la cérémo-

nie de fon couronnement. Rien' ne put

obvier à la famine , qui amena la conta-

gion , & emporta une multitude d'offi-

ciers aufll bien que de foldats. Les cha-

leurs de l'été furvenant, répidémie re-

doubla fes fureurs. Le prince en fut

attaqué à fon tour , & mourut le ao fep.

tembre 1384, avec des fentimens de

Chriftianifme & d'héroïfme , qui ne de-

mandoient qu'une caufe meilleure pour

le combler à jamais de gloire & de m^ri-
j

tes. Son fils aîné Louis , enfant de fept

ans, lui fuccéda, au titre de Roi de Si*

cile , & au comté de Provence , fous la

conduite de fa mère Marie de Bretagne.

Pendant que l'armée Françoife fe con-

fumoit en Italie , Urbain VI , étendant
|

jufqu'en Angleterre l'abus du pouvoir
|

des clefs, intrigua fi bien par l'entre-

mife de l'évêque de Norwick, prélat]

guerrier & citoyen brouillon , qu'il y fuf-

cita une croifade contre la France : ex- !

pédient plus qu'inutile, pour animer la

{

rivalité & l'antipathie entre les deux na»

Valfîn tiôns. Spencer , c'eft le nom du prélat,]

Rich. II. raflèmbla autant de bataillons qu'il vou-

Froif.yol.
j^^ .j ^^ j-^^ j^g bénéfices , & les auraô-

* * nés prix des indulgences , d^s amas d'arij
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qui montèrent à deux millions cinq

cëDt mille livres ; fomme prodigieufe

pour le temps. Tout le monde s'épuifa

pour ce qu'on appeloit la bonne ceuvre ;

c'eft-à-dir^ pour exterminer les François;

& les dames Angloifes prodiguèrent jut-.

qu'à leurs pierreries. Tant de préparatifs

produifirent néanmoins peu d'effet. Les

troupes s'embarquèrent & defcendirent à

Calais. Mais, au lieu d'entrer en France,

elles tournèrent contre les Flamands;

quoiqu'ils fuflent de l'obédience d'Ur-

bain, auifi bien que les ÂnglQis. Le mo->

narque François n'héfita point à voler

au recours du comte de Flandres fon

vaiTal. Ainli , tandis que les Urbaniiles

attaquoient les peuples de leur comimt-

nion, on vit les Clémentins au contraire

fecourir les Urbaniftes. Les croifés d'An-
gleterre , fous la conduite d'un évéque

qui n'avoit de martial que l'envie de

nuire, curent befoin eux-mêmes de la

[clémence du monarque François 9 qui,
à la follicitation du duc de Bretagne

,

l'un des chefs de l'armée de France,
daigna leur accorder la liberté du retour,

i

après leur avoir repris tout ce qu'ils

avoient envahi dans la Flandre.

Richard II qui regnoit dans la Grande-

I

Bretagne, gvoit aifez d'embarras chez

N3
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kii, pour ne pas s'opîniâtrer à îhquKter
les vttîfmsi Lés faftiqiïS des ducs de

, Lancâftre •& dTorck , qu! abioutitent à

ft perte & l)Oufcverrerertt' tout Ton roy.

aume, te formoieht infenfittéfeent par

Tambitiott & les fourdes^ pf^tîqties dé fes

Riîn. n. propres oncles. !Durant cette fèrmenm^
ftv.Valf.tion qui afbrorboit tou^ te foins dd
P' ^^3. gfahds & de bien dBs^ pi-élats , Wiclcf

fenla inipnnémént en tout lieit les impu-

res & féc'otides nouveautël» , qui furent

le germe <!e toutes les héréfies du M-

zièrae lîècle. L'an ijSa , Ife RJoî ayant

alfèmblé ilrn parlement à Londres, ce

turbulent nfovatëur , fous prétexte de ré-

forme , eut Taudàce d'envoyer aux fei.

gneurs (^uMe conipbfofént les propo&

tions fuivahtes , cotnthe iiécèifaires à la

ct)nrervarion dé l'Etat : Le Roi ou le

riiyautïie ne doit obéir à aucun liège ou

prélat, qui ne foit marque dans rËcri-

tôre-Sainte ; c'eft quitter J. G . pour TA h-

technft , que d'en agir autrement. On ne

doit envoyer de Pargént, ni à la cour

de Rome , ni à celle d*Avignon , ni à

auCtinfe c6ur étrangère , lî ce devoir n'eft

prouvé par l'Ecriture: ceux qui Texi-

gent,, font les loiips raviflans, qu'elle

nous apprend h recônhoître pîir leurs

Géuvres. Perfonne , ni cardinal , ni de



fout autre rang , ne doit percevoir aucun

fruit des bénéfices d^Angleterfey »'iîf n'y

i^fide, ou n'eft occupé utilement; pour

le royaume, au jugement des feigneur&v

Le Roi doit exterminer les ennemis per-

fides du royaume ;• c'eft-à-dire, dans le

feas de rhéréfiarqus y ceux qui combat-.

toient Tes erreurs. Le peuple ne doit pas

être chargé d'impôts , avant qu^ôn n'ait

épuifé les biens d'églife , qui font le pa-

trimoine det» pauvres , k qui doivent être

emproyés ppur leurs befbins: il n'en ré-~

fultera qt^e de -l'avantagé pour le clergé^

qui fera réduit à vivre dans ia perfeftioti

de fa pauvreté primitive. Quand des évé-

cfies ou^ides curés tombent^ manifeCle-

ment dairs ia dllgraçe de Pieu , le Roi
peut & doit confifquer leur temporeh

I^e Roi t^; peut employer ni évéque ni-

curé à miçune fondion féPulière;, fans

être l'un, & l'autre traîtres . à J. C. On.
ne doit emprîTonner perfonne , pour n'a-

voir tenu compte de fe faire abfoi^re de

T/excommuiMcation. .Wiclef publia dant-

le mêm^ temps , des propofitions plus'

fcandaleufes encore , contre la préfence

réelle de J. .C dans l'Etichariftie. Il en-

gagea fes difciples à répandre indiftinâe-

ment toutes ces erreurSi
'

Comme il fiattoit en toute rencontre les

N4
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préventions du peuple contre le clergé,

les fupérieurs eccléOaftiques rirquoient

tout à réprimer fou audace. L^évêque

de Lincoln, dans le diocèfe duquel il

étoit curé, lui ayant interdit la prédi-

cation & le voulant foumettre, le peuple

furieux fit tant de peur à ce prélat, qu^jl

n^ofa rien exécuter. Il en coûta la vie

su chef même de la hiérarchie Britan-

nique, pour avoir tenté de mettre à la rai-

fon , avec la modération convenable, non

Wiclef lui-même , mais Amplement Jeah

Balle ou Vallée fondifciple. Depuis plus

d^ vingt ans , ce prêtre féditieux alloit

de village en village, fe trouvoit les diman-

ches à la porte des paroiifes comme on

fortoit de la grand*mefle, prêchoit les peu-

ples fans miiFion , ou plutôt flattoit leurs

vices Ik leur goût pour ^indépendance

,

en déchirant les feigneurs tant féculiers

qu'eccléfîaftiques. Il leur fépétoit fur-tout,

quMl ne falloit donner ni dîmes ni obla-

tions, fi celui qui les donnoit , n'étoit plus

riche & moins vertueux que celui qui

les recevoit. 11 fut excommunié , il fut

mis plufieurs fois en prifon par ordre de

l'archevêque de Cantorbéri: mais ce pré-

lat , qui étoit Simon de Sudburi , homme
de grande naiflance & de grande dojiceur,

fe faifoit <:onfcience de le livrer au bras
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{geôlier pour être jugé capitalement. Après

quelques mois de prifon, il le délivroit;

ji le perturbateur recpmmençoitaufiitôt

à fouffler la révolte comme auparavant.

Un jour il entreprit de prouver , que

tous les hommes étant créés égaux, la fer-

vitude avoit été introduite par tyrannie &
contre la volonté de Dieu. Cependant

les reftes de fervitude qui fubfiftoient alors

en Angleterre comme en France, ne

confiftoient guère que dans quelques cor*

vées quç les payfans dévoient à leurs fei-

gneurs, & dans la taille que les feigneurs

leyolent en certains cas. Cet efclavnge

impropement dit étoit donc bien diffé-

rent des rigueurs de la fervitude reçue

parmi les nations anciennes , laquelle

même n^étoit contraire ni au droit divin

,

ni au dr6it de nature. C*e(l ce qu^on Bxocl.xx)

établiflbit contre le novateur, par la loiDeut.xj.i

de Moife, & même par les écrits évan-p^Jf'^î'^

géliques, en particulier par les pairagesTJQiv|.i

où S. Pierre & S. Paul difênt au Fidèles, Peir.ij, '

que chacun d^eux doit demeurer dans

rétac où il a été appeléauChriflianifme,

k que les efclaves doivent obéir à des

maîtres même fâcheux. £t en effet , les

ferviteurs dont il eft ici parlé, n'étoient

pas précifément desi domeftiques à gages,

& libres d'ailleurs tels que font aujour-

N5
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d'hui ks nôtres ^ imis des «fclàvéâ ache-

tés à prix d^argent, ou nés de ceux-ci,

dans la maifon' & au profit de leurs

maîtres.

Les prêches du Wicléfide Ignoram,

en infpirant refprit d'indépendance à la

dernière claife des citoyens, tendoient

donc vifiblement à la fubverfion de la

focîété légale. Mais il eft afiez inutile

de dévoiler tin féditieux , qui ne prit pat

Vair même la peiné de fe mafquer. Voici le

p. '>75* temps 4 dit-il à la fin de fes déclamàtioni
" "^

contre toutes les puiflances, voici le mo-

ment où, ii vous voulez, vous pou-

vez fecouer le jougde toute dépendance.

Soyez donc gens de cœur , & ne per-

dez pas une fi belle occaiîon. Défaites-

vous d^abord des premiers feigneiirs du

royaume^ ^hfufite' des jufticiers ^ des

autres titagifi^ats , en un mot de tous

ceux qui peuvent nuire à Fordre popu-

laire; délivrez*en le pays, afin que vous

tHiifi^ vivre en paix: par !â, vous fe-

rez tous égaux en liberté , en puifiance

& en nobleifè. La populace enchantée

de ces viûons , fé hiit à crier: Jean fera

notre archevêque & le chancelier dii

royaume; lui feul ein eft digne: celui

qui occupe ces places , n'eft qu'un traître;

c'eil rennemi du peuple ; il faut l^i cou-

FroiflT.

vol. s,

c. 74.
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per la téce , en quelque endroit quM fe

réfugie.

, L'émeute commença dans la province

(l*Rflex. Les payfans s'en répandirent:de

tous côtés, & à chaque village dont ils

approchoient , ils envoyèrent dire. que

tous les habitans, jeunesÀ vieux, e^iflent

à les fuivre armés comme ils pourroient

l'être; autrement, qu'ils abattroient &
brûleroient leurs maiîbns. £n quelques

momens, la troupe fut de cinq.' 'mille

hommes, armés de bâtons, deci^ignées

pu d'épéiës rouillées. >£lle augmenta iî

rapidement de ville en ville & de village

en village V qu'iU étaient deux bent mille

quand itis arrivèrent à' Londres.^ lôù ils

entrèrent tumultveufement le jour de la

fete-Dien. Le Roi épouvanté fe wtira

dans la tour , avec l'archevêque de Can-

torbéri & lé grand prieur âes Hofpita^

liers , qui étoit en même temps grand

tréforier dii royaume , & non ^oins
odieuiL que le prélat à -la multitude des

rebelles* Us s'introduifîrent dans la tour,

k dans la chapelle , où Tàrchevéquè qui

venoit de dire la meflev faifoit Ton ac-

tion de grâces, de les attendoit bien pré-

paré à la mort. Où eftil , ce traître &
ce voleur V s'écrièrent- ils en- entrant ? Il

s'avança tranquillement à leur rencontre

,

N $
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& leur dit : que le Sçigneur vous comble
de fcs bénédidions , mes enfans ! Je fuis

Tarcheyéque que vous cherchez, mais

non pas un traître ni Ain voleur. Ils le

tirèrent violemment de la chapelle, ^je
traînèrent hors des portes de la tour.

Là, pouffant des cris effroyables, ils le

xefferrerent au milieu d'une infinité d'é-

pées nues. Il s'agenouilla, il en reçut

jufqu'à huit coups, dont le dernier lui

abattit la tête. Ayant tué de même le

grand-prieur , ils mirent les têtes au bout

de deux piques, & les portèrent par les

rues.

Pour diffij)er ces furieux , le Roi leur

promit tout Ce qu^ils voulurent : mais en-

fuite il en fit punir plufîeurs ; entre au-

.

. très, le Prêtre Jean Vallée, qui fubit le

châtiment réfervé au crime de haute tra-

hifon. Cet exemple de févérité n'éteignit

point le zèle impie des difciples de Wi-

Cône. clef. L'année même qui fuivit la mort

tùm, XI. de ce fanatique , Guillaume de Courte-

p. ft05i, naf transféré du fi:ège de Londres fur ce-

lui de Cantorbéri , affembla le 17 de mai

un concile , où l'on eut encore à dé*

noncer une foule d'erreurs qui étoient

foutenues par de nouveaux zélateurs du

"Wicléfifme. En voici les principales:

J, C. n\(l pas vraiment H réellement
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préfent au facrement de Tautel. La fub?

(lance du pain & du vin demeure en

ce facrement après la confécratiçn. On
ne trouve poin; dans Tévangile que J. C.

ait ordonné la melTe. Un évéque ou un

prêtre en péché mortel ne peut ordonne^',

ni confacrer 5 ni baptifer. La confeflion

extérieure eâ inutile à un homme fuffi-

famment contdt. Si le Pape eft un mé-

chant, il e(l membre de Satan , & n^a par

conféquent aucun pouvoir Air les Fidèles.

Après Urbain VI , on doit ne plus re-

connoître de Pape, mais vivre comme
les Grecs , «hacun ibus fes propres loix.

Il eft contraire à l'Eçriture-Sainte, que

les eccléliadiques aient des poiTefllons

temporelles en immeubles. Les feigneurs

laïcs peuvent à leur difcrétion ôter les

biens temporels aux eccléiiaftiques pé-

cheurs d'habitude; & les peuples peu-

vent aufTi corriger à difcrétion les fei-

gneurs qui pèchent. Les dîmes font de

pures aumônes, que les paroiiiiens peu-

vent retenir pour les péchés de leurs cu-

rés, ou donner à d'autres à leur choix.

Celui qui eft en péché mortel , n'eft ni fei-

gneur temporel , ni évéque, ni prélat. Un
prêtre ou un diacre peut prêcher fans

autorité du Pape , ni de Tévéque. Ceux
qui ceflent de prêcher ou d'entendre la
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prédication à caufede rexcomtnunication

des hommes, font traîtres à Dieu. Si

un prélat excommunie, le clerc qui ap»

pelle au Roi, il eiï de même traître à

Dieu , aufli bien qu'au Roi & au roy-

aume.

Telle eft la doârine hérétique & fëdi-

tieufe, qui fit horreur âhs quMié fut mife

au jour , & qui prépara de loin les révo-

lutions funefles dont TAngleterfe où elle

fbt conçue, fe reffentit plus qu'aucune

autre portion de la Chrétienté. Lecoo^

cile de Londres déclara quelques-unes

de ces propofîtions hérétique», les au-

tres erronées & contraires à cequ'en-

feignoit TEglilb. Le Roi Richard donna

pouvoir aux évéques de faire arrêter &
détenir en prifon ceux qui enfeîgneroient

ou foutiendroient ces erreurs : tniiî; on

né tint pas la main à Texécudôn. Ce

fôlble prince , qui défendoit fi çlal fa cou-

ronne, n'étoit pas plus en état de foute-

nir la religion.

D'un autre côté, l'attention du Pape

tJrbain étoit abforbée toute çntière par

lès embarras toujours plus grands que fou

humeur intraitable lui Aifcitoit jufques

dans fon propre parti. A fon gré, Charles

de la Paix ne preflbit pas aiîez fon com-

pétiteur, & tardoit trop à mettre Fran-



•s : tniMS on

D B L'Ë O L I s s. 30J
çois Prignano en poiTefllon des duchéi

de Capoue & d'AmalH. LMmpatient Pon^

tîfe partit pôXir Naples, contre Tavis de

bien des cardinaux , & au grand déplaifîf

de Charles. ïi ne fut pas arrivé, qu^au

milieu des honneurs qu'on affeéta de lui

rendre, il fe vit gardé à vue & véritable-

ment prifonnier. Ënfuite on lui en fît fa-

tisfaétion , puis on le rcflerra davantage ;

on parut encore fe réconcilier, & Ton fe

brouilla de nouveau , iuivant les alterna^

>'ives perpétuelles du chagrin Pontife. Au
a^ilieu de ces. variations, Batille ou Fran- ™ct»

çois Prignano enleva de force une reli-
°*^*

gieufe de Sainte Claire, & lui fit le der-^^*

nier déshonneur. Le Pape étoit fî aveu-

glé furie compte de ce nev^u diflblu h
abandonné à la plus infâme débauche

,

que, loin de l'en reprendre avec la force

convenable , il ne qualifioit ces excès

que d'étourderies de jeunefle, quoique

Prignano eût plus de quarante ans. Ce
rapt facrilège révoltant toute la ville de

Naples, Charles de la Paix, en fa qua-

lité de Roi , fit citer le coupable devant

lui; &, comme il ne fè préfenta point , le

fit condamner à perdre la tête. Urbairt

s'en plaignit & dit , qu'étant le feignent

fuzerain du royaume , on ne pouvoit en
fa préfence condamner à mon un grand
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de cette qualité. Le Pape k le Roi s'ac-

commodèrent encore : la fentence ne fut

point exécutée, le crime demeura impu-

ni; il fut même convenu que.Prignano

épouferoit une parente du Roi , qui à

cette occafîon , lui donna la ville de No
cera.

,

Cependant le Pape Urbain , pour fa

fureté , crut devoir quitter Naplcs, & fe

retira dans le nouveau domaine de Ion

neveu: mais Tes Cardinaux n'étoient pas

tous, à beaucoup près, dans Tes intéicts

ou Tes fentimens. Celui de Rietl en par-

ticulier, Pierre Tartare, îibbé du Mont-

Caflîn & chancelier du Roi Charles, re-

tourna prefque aufli-tôt vefs ce prince.

De concert avec quelques-uns de ceux

qui reftoient à Nocera, il confulta un

jurifconfulte de Plaifance , nommé Barto-

lin , qui , afin de difpofer les efprits félon

Tes vues , mit en avant la queftion fut-

vante :. Si un Pape incapable de gouver-

ner, ou trop attaché à fon fens, vouloit

tout faire à fa fantaifîc , & que par fa mau-

vaife conduite il mit TEglife en péril ; fe-

roit-il permis de lui donner un curateur

par le choix des cardinaux? A cette que-

fiion , on ajouta des preuves pour Taffir-

mative 9 fans toutefois rien conclure.

Urbain apprit fecrètement cette efpccc
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de conCpiration » qu^on lui exagéra jufqu'à

lui faire entendre qu'on en vouloit à fa

vie; ce que Ton efprit ombrageux fe laiiTa

facilement perfuader. 11 fît arrêter ùx de Vit. Pap.

(es cardinaux, tous gens de mérite, lest* 1. p.

priva de leur dignité, ainfi que de tous'*^'*

autres honneurs & bénéfîdes , enleva tout

ce qui fe trouvoit chez eux, & pronon*

ça la confifcation du rede de leurs biens.

Pour remplacer les malheureux quMl per-

doit, il voulut faire d'autres cardinaux,

& défîgna pour cette dignité les archevê-

ques de Trêves , de Cologne & de May-
ence , les évéques de Liège & de Breflau

,

k le Prêtre Pierre de Rofemberg , noble

Bohémien. Tous fix refuferent cet hon-

neur; quoiqu'on offrît aux cinq prélats de

conferver toute leur vie Tadminidration

.

& les revenus de leurs Eglifes. Sur leur

refus vraifemblablement , Urbain , quel-

que temps après , donna la pourpre à

huit Italiens , qui n'eurent pas la délica-

teUe généreufe de ces Allemands , & qui

rougifToient eux-mêmes de leur nouvelle

fortune. Long-temps ils fe tinrent cachés,

dans la crainte de fervir de rifée au peu-

ple. Pluiieurs femmes de conduite équi- Th.Niem.
voque fe difoient Tune à l'autre : Bientôt c, 44.

tu verras auffi ton mari cardinal. Telle

étoit l'idée qu'on avoit des mœurs de la



nouvelle recrue du fantafque PonfîFè.

Quant aux (îx prifonniers, ils furent

traités avec Une cruauté qui eût excité la

^ pitié à regard des fcélérats les plus déte-

ctable^. Ils languirent long temps dans un
Cachot infeâ: , où ils avoient à fouffrir le

froid & la nudité, la faim ^ la foif , &
par deiTus tout , les fales infeétes qui les

dévoroient tout vivâûs. On leur fit fubîr

pluiîeurs fois la quedion des dordes , à

^ la manière d'Italie , en les liant- très-fer-

rés, les balottant en l'air , & les laiffônt

enfuite retomber lourdement. Dès la pre-

mière torture y les commiffaires qui en

vinrent faire le rapport au Pape , alors

^ indifpofé h encore au lit , étoitnt fî tou-

chés de rétat où Ton avoit mis les ac-

cufés , qu^ls fe tenoient au pied du lit

(ans pouvoir proférer une parole, & en

pleurant avec amertume. Le Pape leur

dit eii colère : Etes - vous des femmes

,

pour pleurer ainfî ? Ils fe retirèrent avec

M. c. 45. effroi. Thiéri de Niem fon fecrétaire,

qui ^toit du nombre , & qui nous a laiifé

de cet horrible fchîfme une hiftoire écrite

avec beaucoup de force & d'exaétitude,

demeura feul , quoiqu'en tremblant , in-

tercéda pour les prifonniers, & repré-

fer ta qu'on ne pouvoit pas faire grand

fond fur des aveux extorqués par les



t^QiWens. Plus fi parloit, plus s*îenfiam-

rtjoitla célère d*Urbaiti : Tes yeux étoienf

allumés comme deux flambeaux ; & les

paroles^ fe précipitant de fa bouche ^ on'

D*entetldoit que le bruit confas d'une

voix enrouée, fans riën^ dVti&ulé ni d'in-

telligible.

La féconde qlieflioh commeniça par le

cardinal de Sangre. Oh l^amena les ferr

aux pieds , on le dépouilla de tous fes^

vêtemens à la référve de la chemife &
du caleçon ; on le tourmenta k trois re^

prifes différentes & fi crueRement, que"^

Thieri dé Niem lui dit emporté par fi*

douleur*; T^è voyez- vous pas, mon'
pèfè ,

qu'oh en veut à votre vie ? Pour
Dieu, dites quelque chofe, & tirez-vouV^

des mains dé ces forcenés. Hélàs ! je ne

fais H^ue dire , répondit le cardinal; &'

TWéri dit aux bourreaux; Arrêtez, it

m*a dit ce qu'il faut; mais je veux l'é-

crire, avant d*en faire le rapport. Le
cardinal reprit en foupirant : Le Seigneur

eft jufte, & cette affliélion m'eft bien

due: étant légat en ce royaume, & vou-

lant plaire au Pape, je n'ai épargné ni

les évêques, ni les abbés, ni aucune
condition. Pendant qu'on le tourmentoit

le plus rudement , & que les exécuteurs

éioient attendris eux - mêmes , le neveu
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du Pape, Timpudent Batille plaifantoii

près de là, triotnphoit de joie ^ fe livroit

à des ris immodérés.

he lendemain , on mit à la torture

le cardinal de Venife , Louis Dornato,

qu'Urbain recommanda fpécialement à I9

diligence de Bafile de Levant ;. c'ed-à-

dire au principal & au plus rigoureux

exécuteur de Tes volontés dans cette

odieufe procédure : homme de mauvais

naturel, ennemi juré des eccléfia{lique$

,

exercé de longue main à la cruauté , au-

trefois pirate de profeiTion , ^ en ayant

porté les mœurs dans l'ordre de Rho-

des , où le Pape fon prote^eur Tavoit

fait entrer , pour lui procurer un prieuré

en Sicile. Urbain l'ayant fait venir, lui

enjoignit de donner la queftion au mal-

heureux Dornato , & lui ajouta : Tour-

mentez-le, jufqu'à ce que j'entende fes

cris. Le corfaire répondit parfaitement à

[.Petr.. cette barbare injonélion. Le cardinal

>ai. vieux, infirme, decomplexion extrême-

ment délicate , fut tourmenté depuis le

matin jufqu'au dîner du Pontife; répétant

ces paroles à chaque coup de corde:

J. C. a fouffèrt pour nous , il nous a

donné l'exemple, afin que nous fuivif-

fions fes traces. Cependant le ÏJape fe

piomenoit dans le jardin, au bas du don-
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jon où fe donnoît la torture , & récitoit

fon office à voix haute , pour avertir con-

tinuellement Bafile de bien s'acquitter de

fa commiffion. La plupart des commif-

faires au contraire ne pouvoient fuppor-

ter ce fpeélacle. Thiéri de Niem nous C. 50.

apprend , que n'y tenant plus , il feignit

d'avoir mal à la tête , & alla chez lui

enfevelir fa douleui: & fon indignation.

Urbain ne manqua pas d'attribuer à

Charles de la Paix une confpiration for-

mée par le cardinal de Rieti fon chance-

lier. Il convoqua au château de Nocera

le clergé de fa fuite, les laïcs de la ville

& des villages voifîns ; & quand ils fu-

rent aifemblés, il fît fermer les portes^

afin que perfonhe ne fortît. Alors il

monta fur une tour , & , après une ion^

gue & violente inventive 9 il excommu-
nia , en éteignant & brifant les cierges ,

le cardinal de Rieti , avec les (îx cardi-

naux prifonniers & tous leurs fauteurs,

le Roi Charles , la Reine Marguerite fa

femme., & mit l'interdit fur la ville de

Naples. Dix jours après, il réitéra l'ex-

communication contre le Roi & la Reine.

Bientôt il eut fort à faire , avec toutes

Tes foudres , pour réfifter aux troupes al-

térées de fang que Charles de Duras,

ennemi digne d'Urbain , fit fnarcher con-



tre lui. Elles prirent d^afFaut la ville de

Nocera ^ elle* y mirenj le feu ,, elles fe

portèrent contre le cMteau où le Pape
Vît.t.a.s'étoit renfermé. Le Hongrois féroce fit

jp.^Sa. publier à fon de trompe, que quiconque

procureroit ou favoriferoit l'évafipn d'Ur^

;bain, feroit puni comme, rebelle , & que

celui qui le livreroit , vif ou mort autre^

ment que de mort naturelle, recevroit à

IMnilant dix mille ^orins d^or. €e fut

jalors que le Pape aux abois lit la pii^

indigne proilitution de Tes anathénies.

«Heét. Trois ou quatre fois le jour, avec une
^ign. «p-fonnette & un flambeau., il fe mettoit à

uS. "a!
"°^ fenêtre , d'où il .excommunioit l'ar-

3^.
* * mée ennemie. H fit en même.tçmps une

coniiitution , qui obligeoit tous les Chré^

:tiens à trois journées à la ronde , de fe*

courir dq leurs perfonnes ou de leurs

biens , félon leur pouvoir, le Pape aifié^

gé.^, & qui leur affuroit la même indul-

gence que s'ils marcliojent au delà des

mers contre les Infidèles.. Il déclara auiJi

que les clercs qui tueroient pu mutile*

roierit quelque afliégeant., n'encourroient

aucune irrégularité^

Toutes ces reflburees«uffent été vaines,

Il des fecours d'un autre genre & bien

inefpé'és ne fuflent arrivés à ^rbaiii.

Par unp avanturp bizarre , il dut fon fa-
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(}e Beauce die la maifon des Urfins^

qui avoit fuivi le parti du Roi Louis'

d'Anjou, & recueilli depuis fa mort les

stiics de fon armée , les conduiflt à ce

Pape, attirés beaucoup moins par le d4^

fir de Tobliger, que par Tefpoir jde piller

ibd tréfor, & de nuire i leurs anciens

vainqueurs. Us forcèrent un quartier de

Tarmée Napolitaine, entrèrent dans la

place aifiégée, en tir^erent le Pape avec

fa cour , & par des montagnes prefque

Ônpraticables , volfines 4e Salerne, le

tonduitîrent fain ^ fauf dans la plaine

qui eil au del^. iVflais il perdit une bonne
partie des grandes richeÎTes qu'il empor^

toit avec lui. I^es bétes de fomme. s'abat-

tant dans les montagnes, & rennemi
les fuivant Pépée dans les reins , on n'a-

voit pas le loifir de les relever. Urbain

cependant a'eut garde de lâcher fespri-

fonniers; c'eft-à-dire les lix cardinaux «

k Tévéque d'Aquila compris dans leur

profcription. L'évéque mal monté , ^
d'ailleurs extraordinairement afPoibli par

la torture qu'il avoit endurée comme les

cardinau:;;, n'alloit pas aufli vite que vou^*

loit le Pape. L'ombrageux Pontife imar

ginant qu'il retardoit exprès dans l'intenr

tion de s'i^vac}er^ entra en furie, & 1^
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fit fi cruellement traiter par des foidats

^ de Ton efcorte, qu'il relia fur la place
'

fans vie & fans fépulture.

Urbain échappé au premier péril , n'é-

toit pas à beaucoup près hors de tout dan-

ger. Les François qui venoient de l'ar-

racher aux Napolitains , délibérèrent près

de Salerne, s'ils ne le livreroient point

à Clément qu'ils reconnoiflbient pour

Pape , & dont ils efpéroient tirer un

très-gros argent ; au lieu qu'Urbain leur

fembloit hors d'état de payer ce qu'il leur

avoit promis. Mais Raimond leur chefles

en empêcha; & Urbain, après leur avoir

payé comptant onze mille florins d'or, leur

donna des fûretés pourvingt-fîx mille au-

tres qui, dans l'épuifement oùilétoit d'ar-

gent monnoié , le réduifirent à mettre fa

aiflelle en pièces. Cependant il s'embarqua

fur des galères que lui envoyèrent les Gé-

nois , aufii légers dans le choix de leur

Pape que dans celui de leurs maîtres ou

protecteurs; il pafla en Sicile, où il étoit

reconnu ; & , après y avoir publié les

bulles contre Charles de la Paix , & s'ê-

tre muni des vivres dont il avoit un be-

foin extrême , il fe rendit à Gênes.

Ce fut là qu'enfin il fe défit des cardi-

naux fes prifonniers.' Quelques^- uns de

leurs^amis ayant eonfpiré pour leur dé-

livrance,
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lîvrance, entrèrent de nuit dans le palais

du Pape ) où fls comptoient qu^un plus

grand nombre fe joîndroient à eiix' pour

forcer la prifon : mmi les domeftiques du

Pontife s'étant réveillés au bruit , & ceux

qui faifoient la garde courant aux armes ^

les conjurés perdirent courage & prirent

la fuite. Peu de jours après , on éventa

une confpiration plus noire i foi'méepour

empoifontier le Pape ; & , comme on fai-

foit de ngbureufés perquifitions , deux

cardinaux; favoir Pile de Prato archevê-

qiie de Ravenne, & Galiot de Pietra-

mala, s'enfuirent de la cour d'Urbain &
fe retirèrent à celle de Clément. Pile de

Prato , en pàiTant à Pa^e , brûla fon

chapeau rouge en place publique, pour

infulter à telùi tiui le lui avoit dodné.

Clément ne cômptaht pour rien leur pre-

mière promotion , les créa derechef car-

dinaux, & fous des titres différens de

ceux qu'ils portoient. Cet incident con-

tomma la perte des prifonniers. A la ré-

ferve du cardinal d'Angleterre, Adam
Efton, qui fut délivré aux inllantes foUi-

citations du Roi Richard, les autres fu*

rent d'abord reflerrés plus étroitement

dans le logis méine du Pape; & s'il voyok
quelqu'un aux approches de la nuit , ve-

nir h une églife proche du lieu où ils

Tome Xir. O
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étoient détenus, il ne doutoit point que
ce fût pour les délivrer. Sur de fi foibles

précomptions, il fît emprifonner & met*
^

, tre à la quedion plufieurs perfonnes de

fa propre cour. Le doge & les principaux

citoyens le prièrent inilamment , mais à

pure perte , de délivrer ces malheureux

Th;Niem. prélats. Voulant enfin quitter Gènes après

c.6o* environ trois mois de féjour, il les fit ex-

pédier pendant la nuit , au mois de dé-

cembre r^86, peu de jours avant Ton dé-

part. On, raconta diverfement leur mott:

les uns difoient qu'on' les avoit jetés dans

la mer ; d'autres , quMis avoient été égor-

gés & enterrés dans une écurie.

Urbain en quittant Gènes, fe propo-

foit de rentrer dans le royaume de Na-

pies ; Ton animofité lui faifant oublier tous

les périls qu'il y avoit courus. Dans cette

réfolution de fureur, quelque lueur d'ef*

pérance recommença de briller àfesyeux.

Louis, furnojnmé le Grand, Roi de Po»

logne & de Hongrie , étoit mort dès Pan

138a , laifTant deux filles , Marie Taînée

qui lui fuccéda au royaume de Hongrie,

& Hedwige, à celui dr Pologne: mais,

comme Taînée même n 'étoit pas encore

en âge de gouverner, la Reine Ëlifabeth

fa mère prit la conduite du royaume.

Site s'en acquitta fî mal , que les grands
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envoyèrent à Naples offrir la couronne

i Charles de la Paix, ifTu de la même
maifon d'Anjou-Sicile. Il accepta, vint Jo.Thu-

en Hongrie , & fut couronné folemnelle-'^ocz* P«

ment à Albe- Royale, le 31 décembre
JJ^'^'^J»

ig8(î: mais le 5 février fuivant, il fut af-fin/p3(î3

faffiné à Bude par ordre & en préfence& feq.

d'Ëlifabeth , qui vengea ainfi tout à la

fois fa querèle & celle d'Urbain. Son
corps , comme d'un excommunié , demeu-

ra fans fépulture jufqu'au pontificat de

Boniface IX, qui prit le parti, de Ladillas

fon fils & Ton fuccefTeur au royaume de

NapIeS' La Reine Ëlifabeth périt à fon

tour, par l'attentat du ban pu feigneur

de Croatie , qui la fit noyer trois mois

après. La jeune Reine Marie , que ce

I

feigneur , tout - puiflant depuis la dernière

révolution 9 avoit aufli faite prifonnière

,

fat délivrée par Sigifmond de Luxem-<

bourg à qui elle étoit fiancée. £lle épou(à

8uffi-tôt ce prince, frère de l'Empereur

Wenceflas, déjà marquis de Brande-

bourg , & qui dans la fuite devint luit

même Eit^ereur.

Hedwig0, Reine de Pologne , unit à ceDIugoCU
royaume le grand duché de Lithuanie ,'<^*P*ic3

I

par fon mariage avec Jagellon qui en étoit;
J[J'

^^^'

Ibuverain. Elle rendit à la religion ""p. 24»,
fervice beaucoup plus mémorable encore ; ^^,
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Jagellon , ainfi que toute la nation des

Lithuaniens , étoit demeuré jufques-là dans

le Paganifme , malgré les exhortations de

plufieurs princes zélés de fbn voifmage.

Il ne tint pas cotttre celles d^Hedwige:

il fe fit inAruire & fut baptifé à Craco-

vie , avec le plus religieux appareil , par

l'archevêque de Gnefne , primat du roy-

aume , affifté de l'évêque du lieu. Avec

lui , reçurent le baptême trois <k fes frè*

res^ un certain nombre de bo'lars ou fei-

gneurs, & quantité de nobles. Quatre

jours après ^ Jagellon qui avoit pris le nom

deLadiflas, fe fit facrer & couronner en

préfenee de la Reine.

Les Lithuaniens adoroient , comine

perpétuel , un feu que leurs prêtres ren-

doient tel en effet , par te foin qu*ils

ftvoient de lui donner d^aliment jour &
nuit. Ils adoroient auflî des forêts qu'ils

liommoient facrées , & des ferpens dans

lefquels ils cfoyoient que les dieux ai*

moient à fe receler.^ Ladiflas- Jagellon,

dès Pannée qui fuivit ^fon baptême, alla

dans cette province avec la Beine fon

époufe & une fuite nombreufe de fei-

gneurs & de prélats Polonois , afin d*^

tablir le ChriÂianifme à la place de ces

fuperilitions. Le nouveau Roi iltant arri^

Vé dans le psiys, conyo^^ua une affeiQ*
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blée àWHna qui en eft hi capitale, pour

le jour des cendres, qui cette année

v^f fut le vingtième de février. 11 y
exhorta les» Liih aniens à reconnoître

Iç vrai Dieu , & à faire fuceéder les faintes

obfervance»> du Chriftianifoie à leurs ex-

travagances impies ; mais ils étoient pré-

venus quHIs ne manqueroient pis de pé-

rir fur le champ , sMls abandonnoient

les dieux & les coutumes de leurs an-

cêtres. Jagellon envoya donc couper le»

te quHIs tenoient pour facrés, & tuer

dans chaque maifon les feppens qu*on y
gardoit comme des dieux dometliques ;-

il éteignit aux yeux des Barbares y le feu

prétendu perpétuel; il fii abattre le tem-

ple h brifer Tautel où ils immotoient

leurs vi(5limes. Ce peuple éperdu 5' fans^

efcr réfîfter m Roi., fe lamcntoit dans

Tattente, du dernier malheur. Voyant en-

k qu'il ne leur.arriyoit aucune mal y &
{'expérience difl^pfant ks terreurs paniques^

îls comprirent quMls iivoienf été joués

par leiçrs facrificat^ur^ï & demandèrent
avec empreffément des guides plus fûrs.

Les prêtres Pplonois les inflruifirent des

articles de foi: mais celui qui travailla

le plus efficacement à leur converfîon,'

fut le Roi lui-même, qui Pavoit leur'

Istngue^ & les pénétroit d'édification en-

Os
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les catéèhifiint. On baptifa fei plus d{.|

(lingues, chacun en particulier: pour le

peuple, comme c'eât été un travail fansl

fin d*adminiftrer ainfi* la multitude im-

menfe de ceux qui fe préfentoient , ie|

Roi les fit partager en diverfes troupes

de Puri h de Tautre (bxe que ronafper-

g:ea; & à chaque troupe, on donna us

feul nom Chrétien , au lieu de leurs noms

barbares. On ne manqua point fans

doute de prendre les précautions conve-

nables , afin que Teau tombât fur jphaJ

cun. C*e(l ce qu^auroient dû préfuiherJ

non feulement de la Tagefle des miniflres

facrés , mais dé la néceffilé manifefie d'une

circonfpeétion & commune, les cenfeurs

décidés à blâmer les u(iiges les plus arbi-

traires de la di(cip1ine , k les mieux alTortigl

aux circonfiancés des temps k, àes lieux.

Le Rôi Ladiilas , pour témoigner une

biehvéilîânce particulière à ces iiouveaDx

ChréttehiB, & leur infpïrer le dégoût de|

leufs ùfagè» barbares , leur donna des

habits d^téfië de laine, au lieu des peaux 1

dé bôtea h des lambeaux de toile, dont]

ils s'étoient vêtus jufques-là. Pour aflèr-

mir la religion parmi eux , il fonda une

églife cathédrale à Wilna, en rhonncuf|

de S. Staniflas, qui devenoit le patron

commun des Polonois & de$ Lithuaniens,
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réanis déformaU fous la méirie domination

comme fous la même religion. André
Vafzilo, noble Polonois de Tordre dea

FF. Mineurs, & confefibur de la Reine
Ëlifabeth de Hongrie , en fut le premier

évéque. Ladiflas établit en même temps

fept paroilTes, auxquelles, ainfî qu'à la

cathédrale^ il afligna des revenus, avec

une libéralité royale. La Reine Hedwige
fe chargea de leur fournir les vafes fa-

crés, les croix, les images, les livres &
les ornemens de toute efpèce. Le Rôi
pafla toute cette année en Lithuanie, afin

d^y étendre Tévangile qui toutefois ne

bannit point encore ridolafrie de la pa-

trie feptentrionale , couverte de forêts

fauvages & prefque inaccefTibles; Il fît

une loi qui d(5fendoit aux Catholiques,

de comradter mariage avec les RufTes en-

gagés dans le (bhifme des Grecs EnBn
il envoya Pévêque de Pofnanie vers le

Pape Urbain , pour fe mettre (bus fon

obéifFance. En quittant la Lithuanie, il

y lailFa pour gouverneur on prince , fon

frère Skirgellon, à charge toutefois de
rfaommage envers la Pologne.

En Angleterre, Tefprit d'erreur & de

fai^ion , avec tous fes défordres , faifoit

chaque jour de plus trtdes progrès. Il

prit le mafque & le langage de . la per-

O4



feâioftiY je fe gHfHi juf^es .ijanif les corn-

Valfidg,p. munautés religieufc^. .; Lies? i liollacds ou
av&HWicléfiftes ayadt troiivé tooyen; de fe

fair* écouterAç Piene Pares^ul de l*br.

dre des Augulims, lui perftiéderent qu'il
' devoit quH^ef la vie monailtque ) pour

revenir à la viç comtxtune qu'ils lui di-

foient plus fâre & plus parfaite^; Suivant

la marche ordinaire. des apoilats, Pare-

shul commença parInvedivèr contre fon

ordre 9 dont il publia tous les vices pré-

tendus. Accompagné un jour.de préside

cent Wicléfifks, dans Téglife de Sm \

Chtiftophie de Ldqdfes,! il (è mit à re-

procher tant de: crimes aux jAiuguftins fêf

confrères , que tous. les affi;(lans eh frif-

fonnoient d'horreur. Quelques-uns néan-

moins allèrent avertii^ ces religieux, dont

douze des phis échaiiiféa accoururent à

réglife oi* J'apoftat, piréfckoit endorc. Un
d'çntre euîC s'approcha ^ & le démentit

hautement» Aulfi-tôt les Wiclénftes fe

jetèrent fur lu! en l'àccablaht de coups^

le terraflèrent^ le foulèrent aux pieds ^

& lelaiiTerent prefque mort fur replace.

Us diiliperent les onze autres 9 ^ ^^

pourfuivirent jufqu'à leur màifon , fé dif-

porant à y mettre le feu , & criant avec

fureur : Délivrons le monde», de ces in-

Êmes j, de ces aHkiEns ,, de ces ^nihes



(féti^ftables. Ils en (broient venus kVèté-
cation ,< fan» un dts vicomies de Lon-
dres qui fit retirer ces furieux ^ moins par

autorité <)ue par voie de remontrance -&-

i'idiitiuationi

Gomme îe préilicânt n^voit pas eu Ife^

Ihiftr de vomir toutes Tes infamies , il'

coniigna dans uti libelle ce qu'il/ aVoit-

déjà débité, y njoutu beaucoup d*impu<»'

cations nouvelles , &: afiicka cet écrit à^^

la porte de Téglife cathédrale ou S. Paul'

de Londres. Il y acdifoit en* particulier'

lès Augnftins- d^avohr tué philienrs dt'

leurs confrères; &', poof s'attirer pliiS'

de croyance , il marqooit lès notfis tant*

des morts que des^meurtriersy^ défignoit

les endroits où l'on prétendoit qu'ils les^

nvoient maflacrés & enterrés; Le libelle

débatoit' par ces mots :- Je fuis forti^dc

récole de Satan; c^eft-à-dh-e ,- félon ce-

Ainatiqtie, de la religion qu'il avoitprcr^

felTéev & pflr la grâce de Dieu^'v je S^>
amvé à' la vie parfaite. Il remercioit e«-

Ibite le Pape Urbaitifs dei*avoir mis en^

liberté; falfant allufion à la qualité dé-

diapelîunde^ce Pontife, qu'il avoitac--;

quife à' prix dVgenr, ainfi^ que bien*'

d'autres "fujets de même vertuv Ce n*Ô-'

tbit là que la moindre partie dès cféfor-

dres qu'occafionnoic refprit de fchirnie iS^

dëfiarti; O'^
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Paresh^l écoit principalement footetia

p^r les tgeniitthpmmes chaperonnés , ainG

S «ppelêji parce qu'ils ne levoient leur cha'

per^n devant perfonne^ pas même ()e*

vant le facrement adorable de noK autels.

Ç'étoi^t tes grands dévots de Wiclef.

Un d*entre eux , nommé Jean de; Mont-
aigu , fit ôter de fa chapelle toutes les

faintes: .images. Laurent de S. Martin,

autr« coryphée de la réforme^ ayant com-

munié pour la t>â()ue , retira .de (k bouche

la fainte hodie; &« malgré les remon-

trances du prêtre qui le fuivit afièz lotti^

illa porta dans fa main jufques chez lui.

JJl^* il la mêla avec des àlimens ordinal-

fes , & fe mit k manger , en difant qu^elle

ne valoit pas mieux que le pain commun,

lie chapelain de Jeah de Montaigu, \

Tarticlé dis la mort , fe repentit de (on

impiété, h Jâemanda un prêtre pour lui

ialre fa confeffiom On lui répondit,

quelques inftancesquMl pût faire: La

confusion faite aux hommes iffl inutile;

confefFeit-vous à Dieu : il a fans dpùte

autant, de pouvoir que les prêtres.

M p.*r3o. Jean Wiclef^ première caufe de toutes

Cav. app. ces horreurs , arriva cependant au terme

P'35' âè la trifte carrière. Deux ans aupara-

vant, il avoit été frappé d'apoplexie, le

jour de S. Thomas de Çantorbéri vingt-



neuvième de - décembre 1385 , comme
il préchôit fes dogmes impies: datis fa. pQ-

roifle. dCr Lôtei* volt. , La bou^é lui tour-

na tout:à coup) d^une'matiièi^eliideufe,

nn tremblement cûnvulfîf agita là tête,

& il perdit la* parole. Après deux ans de

langueur, il expira le dei'nier jour de «

Vannée 1387, fête de S. Silveftre. Ce
qu'on iie^ Inanqua point d'obTervei^,

comme une punitions :divine; parce qoe

danii les btafphémes qu^il vomiflbit fou-

vent contre hé faints , il i&'étoit princi- /

paiement emporté contre S. Silveftre &.
S. Thomas , l'un comme : auteur , & l'au-

tre comme défente • ?& droits de l'E-

gtife , ' qui déplaifoieiii le plus à ce pté-

curfeur des-réformes hérétiques. r^

Wiclef a laifTév tant en Latin qu'en

Anglois } un très-grand no/nbre d'écrits,

dont la plupart , malgré tout l'attrait de

l'Angleterre pour ces fortes de 'produc-

tions , y font demeurés mahufcHts dans

la poudre des bibliothèques. A l'occafîon P. 1^44.*

de fa verfion Angloife de toute la Sainte

Ecriture , Knigton ^ écrivain du temps

,

s'exprimoit amfî: Par ce moyen, l'Ecri-

ture eft plus familière aux femmes qu'elle

ne i'étoit aux clercs ; & la perle évangé-

liquç , foulée aux pieds des pourceaux

,

devient le jouet de rignoran<;e ^de Vm-
6
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: piét^. Le principal ouvrage Latin dé Wil
elef ell fon dialogue entre troi» perfon-

nages^ allégoriques , la Vérité , le Men-
fi^n^s h la Prudence, qu'il nomme pour

ce^. trialogue , félon' Tignoranoe da>

temps , dont ce préfomptucux novateur

ne fut pas fe préferver. G'éll comme uni»

corps de théologie, qui. renferme tout

le venin de fa doébrine^ & dont la bafe

n'eil qu'une tiéèeffî^d abfolue. en. toutes»

Bôir.Var. Il prétend que !è pécMy comme ti^ut;

li xj, n;,le refte, arrive, par une néceflité inévifa»

«^iij.» ble ; que Dieu ne pouvoit, empêcher la

faute du premier homme^ mais quMl n'eoi

étoit pas plus poflîble que le Fils; deDiea

ne s'incarnât point ,^ ne fouSrit pas la

mort pour y fati&faire ; que Dieu pouvoir

bien faire autrement s'il eût voulu, mais

qu'il nepouvoit vouloir autrement. J.C.

ajoute-t-ilv ne peut fauver les démons;

parce que leur péché, étant contre le S.

Efprit , il faudroit que le Si Efprit s'ra»

oarnât , ce qui eft impoffible. En un mot,

rien n'eft polfible à Dieu , fe'on ce blaf-

phémateur , que ce qui arrive aétueile-

menti La puiflance qu'on lui attribue

pour les chofes qui n'arrivent point,

poùrfuit il * n'tft' qu'une illufion. Qaind

IL. C dit qu'il pouvoit demander, à fon^



D* E L' E ft L r I F-. 325
père dou^e Idg^ons d*angeSyit faut enten-

dre quil le pouvoitysll l'eût voula ; maift:

^11 ne pouvoir le vouloir. Dieus dit-il .

cependant, ne laifle past d*étre libre yi

tfomme H Feft à^ prockiire ion Verbe ««

qooiqu^il le produire néceflairementè La
fiberté de contradiélion |X)ur pouvoir agir

ou n'agir pas , eft une thimère introduite

|2r les doélearsu *

Dans le même temps, |é«n de Mont Du Boulé

M y de l'ordre, des FF. Prêcheurs, &'* ^' ^'

Aragonois de nation ,. (butint à paris A^^'yS!?tpXé
fotze proportions , dont quelques-unes i.p.137^.

-font voir que la doârine du feâaire An-
glois avoit déjà répandu fes influences

' eontagieaiès dans les climats voiQns» Tel*

les font la fixième & la feptièn'e ï quf

ont quelque trait au mondre de néceflité

enfanté par cet héréOarqùe. £lles étoient

.

conçues en ces termes :: 11 n'eft pas coik

tre la^ foi de fuppofer.qu*il eil abfolument

k fimplemeht néceflàire que quelque créa-

ture exiftè: il ne répugné pas que ce

qui exifte néceiTairement ait une caufe;;

àquoi il ajoute, que les (hintes Ecritures^

ne doivent s'expliquer que par les Ecrt^

tures même. L'audacieux Aragonois pc^uf-

&nt plus loin, & fe perdant bicntijôt:

dans les ombres terribles qu^il s'efforçait

as, gercer ,o& ^oférer qu'il peut y avoir;
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une fîtnph créature , plus capable de mé<

riter que t'ame de J. C. même.
Mais ce qui o^alarma pas moins la re*

Jigioh des peuples fans être aaflî fcanda-

Jeux ^n foi , ce fut la téiiiérfté avec It-

i^)i T: y aorès s^étfe élevé contre h dignité
I

du Verbe fait chair ^ à l'exemple de tous

les ennemis du Fils , il entreprit de ditni-

1

nuer la gloire de la Mère. Il avança (c

foutint opiniâtrement ,^^uMl étoit expref-

' fément contre la foi ^ nier, que to«tt

homme , excepté J. C. feul , eût contrac-

1

té le péché originel; & quMl étoit ^ij

d*en excepter Marie, ou d'en excepter

une multitude de perfonnes. Ces propo^

lions > révoltantes^ pour une «dation , de

tout temps fi dévouée à la Mère de. Dieu,

furent dénoncées à la faculté de théolo.

|;te4i& qualifiées chacune en particulier

comme elles le méritoient ; puis , à la re*

quête de la faculté , l'univerfité entière

confirma la cenfure. Les doéieurs aile*

rent enfuite déférer tous enfemble le juge-

ment définitif de la doârine & de la par-

Tonne de Montfon , à Pierre d'Orjçemont,

fucceflcur d'Aimeri de Magnac dans le

fiège de Paris. Le prélat commença par

citer Taccufé , qui ne comparoiffant point,

fut condamné & excommunié comme

CQntumace. Ou lui. donna cepctidan; en-
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eorei ud nouveau délai, pendant lequel

les propofitions furent difcntées à. fond

^

par|e$ ptus habites doéteors en théologie

& etii droit canon, Ëntin , IMvé^ue pro-

nonça la (bntence, par laquelle il déf^n*

doit» fous peine cfexcommunication en-

courue par le feul fait , d^enfeigner , de

prêcher, de Contenir en public ou en par-

ticulier les proportions condatpnéeS ;

avec injonction fous la même peine , à

quiconque les entendroit publier ou (bu-

tenir, d'en découvrir l'auteur à Tévéque

ou à Ton officiai. Quant à la perfonne

de Montfon , il étoit enjoint de faice dés

pourfuites rigoureufes ,& d'implorermême
le bras féculier , afin de le prendre & à

le retenir en prifon. ,?

Il appela de la fentence de Pévêque de

Paris, & de la cénfure de l^iniverfité àU

Pape Clément Vil. Il fe fondoit fur la

doârine de S. Thomas qu'il difoit blelfée

par ce jugement , & fur la dignité fu*

préme du Saint Siège qu'il repréféntoit

comme le feul tribunal où fe duITent por-

ter les caufes majeures de la foi. Sotis

le prétexte impofant, quoique imaginaire,

de rinjure faite à l'Ange de l'école , l'af-

faire du novateur Dominicain devint celle

de tout fon ordre. X-e chapitre général

.<5es FF.I Prêcheurs attachés à l'obédience gemr, p»

6(u

D'Ech, t.

i.p.6y3,

D'Ar-
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de Glémetit s'étatit tenu à Rhodes \t lyl

mai 1.^88, ils appelèrent en corps à ce

Pape, de la fentence rendue contre Frère

Jean de Montfon , & donnèrent '^celu{-

ci dix docteurs pour lui' fervir dèdéfen.

feurs & de confeils. L'univerfité de Paris

voyant le degré d'intérêt que les Domi<

nicains prenoient à la caufe de leur con-

frère , & confidérant de plus les charges

de toute efpèce qu'ils exerçoient à la

cour pontificale , fans compter la faveur

dont ils jpuiifent auprès de la plupart des

princes dont ils gôuvernoient les çon-

fciences ; entre ies députés qu'elle fe dif-

pofoit à faire partir pour Avignon^ elle

s'cffîirça de choiOr des repréfentans ca*

pables de faire tête au plus puiflant parti.

De ce noinbre furent Pierre d'Ailli &
€rilles 0iËrchamps, qui tous deux furenr-|

; âicceffivement grand-maîtres de Navarre

^

^ tous deux enfemble devinrent cardi-

naux.
. Pierre d'Ailli , par là fupériorité de fes

lumières & par la grandeur de fou cou-

rage qui ne fe refîentoit en rien de la

,ïiaiffance oblcurequMl avoit reçue parmi'

lé petit peuple de Gompiègne, montra^

qu'il' fuflBToit lui^feul, contre la faaioa'|

h plus intrigante & la mieux protégée.

B. ^arla deux foû ea pkia conliiloir€)>|
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|.
réveilla Je 2èle, écarta les préventions,

&dirpofa pîïrfaiteincnts les e(priM k écou-

ter favorablement le fond de la caufe,

e^tpofa ^ans un mémoire , ou plutôt dans

ttûaffez long uaité, puWié ï Avignon

ta nom de Tes commiettans.r II y établie

trois choies ib première , que le tribunal

qi;ti avoit condamné Jean de Montfon

étolt compétent; la féconde, que le ja-

gement émané de ce tribunal étoit l^gi-

lime en lui-même ; la troilième enfin, que

le refpea dâ à S. ThonKis n'ctoit pas

compromis dans Ce^ jugement. ; i^^ ^f ;

Nous pafîeridns les juftes borfiesf que

nous nous fomnies pnéfcrites^ • fi noiis

foivioas Pierre d*AiHi dans les détails de

ce traité , qui peut femMer diffus à ceu^

qui, Pans l'avoir approfondi , en ont par-

lé , où fur cette infpeétion fup£rficielle

,

ou fur leurs préventions particulièies en

fait de doéirine, ou enfin fur le préjugé

général contre les écrivains dé cet âge

déprifé. Il pàroîti'A court au contraire à

quiconque obfervera moins les pages que

les matières & que le développement des

principes folides qu'il renferme. Il con-

tient mêm:e"une infinité de traits intéref-

fans, & dans Pisnfemble , un ordre, une

exactitude, une clarté, qui, quoi qu'en

ifent ceux qui n'y trouvent qu'un chaos>
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de divifîons & de fubdivifîons puremeni

verbales, feroient encore honneur m
meilleurs théologiens de nos Jours.

Pour ce qui eft de la conception h\
maculée en particulier , objet princi(

de cette conteflation fiMneufe ^ il obrervj

'fagetnènt, que fon contradideur n^avoiS

pas «été condamné pour l'avoir niéeM
plement; mais pour avoir enfeigné qu'il!

eft contre la foi, de dire que la Mèrel

de Dieu a été exceptée de la tache oriJ

ginelle. Cefl-là, dit-il, enfreindre avec!

une témérité impardonnable ' les règle»!

de Uifage difcré^iou des défenfeurs mémesl

de laiR^ine des vierges, qui n'ont garde

dMnenIper d'héréfic le fentiment oppofé

au leur. C*e{l contredire S. Bernard lui-

même, iqui , en reprochant à une Eglife{

particulière de célébrer ta fête de la Gon<

ceptioh , protefloit néanmoins , qu'en 1

. cela , ; oômme en toute chofe , il foumét-

toit res~ lumières nu jugement dé rËgfel

Romaine. Quant à Tautorité de S. Tho-

mas, qui avoit avancé généralement que
|

tous ]ts hommes hors J. C. ont contraâé

le péché originel, il oppofe ce que cet

illuilre doéleur, fur ce point précis, i

dit en termes exprès ; favoir que la pa<

reté de Marie fut telle , qu'elle n\i con-

/traété «ucjLin péché, ni originel ni aâuel
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Et c'éd aiofi) reprend-il, qu'il faut né-

cellâifiement entehdre les textes généraux

de l'Ecriture fur ce fujeti E(l-il un Ca-

tholique, qui ne fouftraie la Vierge à

cet oracle du Prophète, tota homme ejî

mnteur? £(l-il un homme de bon fens,

qui de Iflit totalité des . hommes infeâés

du péché originel, félon S. Paul, n'ex-

cepte ia première femme , qui fans con-

tredit n'a pas péché en Adam ?

Comme les Dominicains appuyoient ex-

traordinairement fur la haute autorité de

S. Thomas, & fur les approbations don-

nées par PÊglife aux écrits de cet Auge

de récole, fans trop fe mettre. en peine

de faire à la queftion préfente l'application

de Qes lieux communs impofans , Pierre

d'Ailli voulut encore leur ôter cet avan-

tage équivoque. Il diiiingua d'abord deux

efpèces d'approbations données dans l'£-

glife à des écrits dogmatiques ; l'une ex-

preiïe, par la déclaration pofîtive de l'E-

glife, ou même de l'Ecriture Sainte ; k.

l'autre tacite , par la liberté qu'on laiiTe

aux Fidèles de fe fervir de certains ouvra-

ges connus- Mais les Dominicains préten-

dant que l'approbation donnée aux écrits

de Saint Thomas étoic du premier ordre

,

Pierre d'Ailli, fans élever de difficulté

far une bulle d'Urbain V qu'ils citoieot
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à ce (bjet, ê( accordant même qàe

' tel écriu de toat doâeur Catholique

peuvent être honoréi par l'Eglife de cette

approbation expreflb, prétend d^un tnttt

côté qu'etle ne s^étend pas à tout lei

r point* de l'ouvrage approuvé. Ann-emcnt,

dit*il , il nrriveroit i, ce qui eft hérétique

éc abfurde, que l^Egtife fo contreditoit

• tlle-méme. Comme les Frères Précheuri

comptoient avoir une bdle qui approuie

hi doârine de S. Thomas, ainii les

neurs prétendent en avoir une aufl^ en

faveur d*Alexandre de Haies 9 qui eil ce-

pendant oppofé à S. Thomas en plufienrr
1

articles. Quoi qu*on imag;ine , pourfuit-il,

on ne fe perfuadera pas (ans doute , que

h bulle alléguée en faveur de S. Thomai

l'emporte fur le décret du Pape Gélafe,

qui approuve la doétrine déS. Cypriea,

de S. Jérôme& de bien d'autres dodeurs. 1

Toutefois , malgré ce décret fi folemnelv!

qui n^avoue que ces grands perfonnages

ont erré dans quelques articîes' même af-

feas confidérables? On pourroit donc pen-

ftT la même chofe de S. Thomas , non-

obftant la bulle en queftion : mais nous

n'allons pas fi loin ; & la canfe de Jm
de Momlbn , comme nous l'avons mar-

qué, n'a rien de commun en tifet avec

celle de S. Thotnas, < .



Le Pape applaudit aux principe! du
Meur de Paris, chargea trois candinaux

4'ippFofondir IWaire , h cependant it

d^endre à l'accufé de fi^abfenter de la

cour de Rome , fous peine d'être tenu

pour coupable dans tous les chefs de

Taccufation. Uauteur anonyme & con* Hif!»

temporain de la vie de Charles VI aflureanon.p.

que l'affaire fut jugée au fond & en '4^*

forme contradiétoire ; qu'on obligea le

capable de reconnoUre la vérité , & de

fe foumettre à la correélion de l'univer-

fité de Paris : ce qu^il promit , avec le

langage hypocrite de la pénitence. Tou-
tefois, parmi les monumens juridfcjueSf

il ne nous rede qu*une fentence par dé-

faut. Le réfraiâaire s'étant échappé d'A-

vignon , & ne coniparoiflant point après

les monitions h toutes les formalités ca-

noniquesi fut déclaré contumace êc frappé

d'anathéme.- Cette fentence fut portée à
Paris, on la publia danjs l'audience de
rofiicial, k tous les ordres de TEtat té-

moignèrent autant d'animoHté contre les

défenfeurs de Jean de Montfon , que de
Kèle pour la gloire de la Mère de Dieu.

On infulta publiquement les FF. Pré^

cheurs, on leur retrancha les aumô-
nes, on les interdit de la prédication

k de la confelTion , on les ei^clut de Tu-

niverfité , où ils ne rentrèrent qu'après
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quatorze ans , on les cita & on les pour-

fuivit vivement en juftice.

Vit. M. Pl^l'^urs Dominicains, dans la capi-

P*i373* taie & es provinces, inveéiivsmt contre

les juges de Jean de Montfon , exaltant

fa doârine & blâmant les défaveux qu'on

^ exifi;eoit de fesr confrères , furent con.
' traints de (è rétraéter publiquement , &

Ton proclama ces rétractations en quatre

endroits des plus fréquentés. Quelques*

uns d'eux furent emprifonnés, excom-

muniés i & réduits à fairei une efp^ce

d'amende - honorable , en préfence d\in

peuple nombreux qui les accabloit d'in-

jures. Guillaume de Valon , quoiqu'évé-

que d^Ëvreux& confelFeur dii Roi , pour

avoir dit, par a£feétion pour Tordre oe

S. Dominique dont il avoit été tiré, qoe

Tuniverfité n'entendoit point la doârine

de S. Thomas, & avoit condamné dans

Montfon des propofitions très-vraies &
très-catholiques^ fut obligé de chanter

la palinodie en* préfence du Roi même,

de toute là cour, de quelques évêques,

& des députés de Tuniverfité» Le Mo-

narque né lui retira pas feulement fa con-

fiance ; mais , dans le premier feu de fon

,

indignation, il dit qu'il ne vouloit plus

Raln. tn.de confelfeur du même ordre.

r387.n.i5 Cependant Montfon lui-même, errant



kfugitif, avant que de palTer da^s l'A-

Uon fa patrie, s*arréca quelque tempÉ.

|ea Provence. Là , (è démarquant auffî-

[tôt, & montrant quelle eft topte la reli-

Igionde'Ces audacieux penfeurs^jl abjura

[robédieRce de Clément VU pq^r em-
Uer celle d^Urbain VI , & compofii

hn ouvrage en fayeur d'Urbain contre

Iciétnent. ;Le Pape de Rome vr^irembla-

Itoent n^étoit pas moins o|>pofé que ce-

llui d'Avignon aux x^nnemis de la con*
*

Iception immaculée : maisr il Tétoit encore

Idayantage au parti de (on compétiteur.

lUrbainne manqua pas d'accorder Ta pro-

Iteftion à un transfuge qui débutoit par

Inn libelle contre ce parti : ëc Montfon^
Itprès n'avoir féjourné que fort peu de

Itempf dans fa patrie, d'où il rifquoit

ptré renvoyé en France , à la demande
|da Roi Charles VI , alla chercher plus

sûreté à Rome*
Le Pape Urbain réfîdoit alors dansyittsp.

cette capitale. Après y avoir été rede- Lvs.Th.
indé avec empreflément (ans vouloir y ^cm» c.

revenir , il y étoit enfin revenu fans plus '^'

être défiré^ & après avoir perdu le

peu dWeâion qu'on venoit de lui té«

Qoigner. Deux fois il s'étoit mis en
campagne avec une armée , afin de sV'm-

rer du royaume de Naples comme
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dévolu irrêvocaWement au S, Siège; &
deux fois il filo obligé de rcbroàfler che-

min fana y avoir p» |:Jénétref ;^ Giflant

Ladillas St Louis II d'Anjou s'emparer &
fe chaffer aîternativement de fee royaume.

Il fut contraint d'abandonner à jamais

fon cntreprife, par une chute qu'il fit à

la tête de Ton armée^& par la-difficulté

de faire fubfider fés troiipes. Le mulet

qu^il montoit s*étant àbàttii aux environs

de Péroufe, & le Pontife fe trouvant

dangereuf^ment bléfley H fë fit porlfer
?^|

TîvbH; puis à Ferentine. Enfin Pargent

venant à lui manquer, h Thiver appro-

chant, il itti fallut bon gré mal-gré re»

venir à Rome, où tl entra ait commen-

cement d*oéloibre 1388. Il te^ occupa, plus

qn'il if«voit encore fait , desfondions pro*

-près du pontifîcatl Le jubilé queClément

VI âvoit'téduit ât cent ans à cinquante

,

il te réduifit à trente-trois ; fondé fur Popi-

nién que I. C. avoit paifé fur la terre ce

nombre d'années. Il (latua qu'à la fête

du S. Sacrement, on poifrfoit célébrer

Tofiice divin nonobftantrinterdit; & que'

ceux qui accompagneroient le faint via-!

tique depuis TégHfe jufqueà chez le nia-

lade , & de la maifon du malade à Téglife,

g^igneroient cent jours d'indulgence. Ili

iniïitua aufii la fête de la vifitation, afin]

d'obte-



[i1)btenîf , par: rinterceflîon de la Mère

de Dieu, l'union derEglife: fin louabie

'fans doute, tuais que la mortification de

fes humeurs Teût mis dans le cas de

Le point rechercher par ces voies extra»

[ordinaires.

Le Pape afFoibli de fa chute, miné

[par àes chagrins & des agitations per-

Ipétuelles-, âgé de foixante-douze ans,

tomba ma ade le quatorzième d'août 13^9;

U, malgré tant de caufes de mort, on

imagina comme pour tous les gens de

marque qui fe trouvent en certaines po*

fitions^ qu'on avoit attenté à fa vie par

kaelque breuvage erapoifonné. La force

extraordinaire de fon tempérament fe fou-

{tint encore deux mois , & il ne mourut

que le quinze d'odlobre. L'indifférence

[publique à fon égard eft peinte en ces

deux mots, par un auteur du temps: A
lia mort d'Urbain, il ne s'eft trouvé per-

I fonne qui pût répmidre dts larmes. Ce qui

ne paroîtra pas fur'prenànt , fî l'on com-

pare les qualités de ce Pontife à celles

qui lui étoient néceflbires II n^eut au-

cuti talent pour fe faire aimer, ou feule-

ment écouter, en des circonftances où

i'erprit d'infinuation , & de politique

même, devoit entrer dans le caraétère

|d*un bon Pape II avoit régné onze ans
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fix mois & huit jours, qui furent prefque

fans réferve un temps de fchifme & de

toutes fortes d'horreurs. On fe flatta,

mais en vain, d*étre parvenu à leur ex-

tinâion , par In ;e0ation de la concurrence

qui les avoit ^^roduits : mais , durant huit

luHres encore, cette leçon terrible de-

vait fe continuer , pour faire comprendre

aux Fidèles tout le prix de i*unité ca<

tholiq^ue.
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UVRE QUAÎIANTE-SEPTIÈME.

IDepuis ic fin d'Vrbain V^l en 1389

,

jufqu'à la décadence dés fauteurs du

grand fchifmc d*OcciderU en 1400.

IT
XrfA mort du Pape Urbain porta à laproîCvot.

cour d*Avignot! la joie & rernérance de 4.c. 10.

Ivoir finir le rchifme. Les cardinauit de

{Clémenr fe rendirent au palais ,& tinrent >

[congrégation avec lui. Prévenus aiTez ^

;ratuitement,qiiHls éprouveroient peu de
Mculté de la part des cardinaux de
orne, & que ceux-ci étoient plus dif-

fés à fe rendre au Pape Clément qu'à

le mettre en conclave , ils ne fongerent

Pa
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qu'à gagner les princes de l'obédience

d*Urbain , par Pentremife du Roi de

'^ranc , qu'ils prièrent de leur écrire. !,«

Roi comniuniqvta cette affaire au duc dp

Bourgogne fon oncle, qui la Vît tout aq.

trement & beaucoup nîfeux que le ctiïiî-

ftoire d*Avignoiî. Monfeigneur ..dit-il i-

Roi, Urbain cft inort; voi à tout ce qu'il

y a de certain* mais il eft trèsdowteux

que fes cardinaux frJ^nt dais les dlipo-

fitlo ris qu'on leur fùppofe. Et quand ils î

y 'croient, comme ils fe trouvent an

pouvoir a;?s RoiTiains, n'eft-il pas à croire

qu'ils jfcont contraints cje faire un nou-

vesn Pape au gré de ce peuple féditieux,

comme ils ont été forcés de faire Pape

iVcbevêque de Bari? Dans cet état des

chofes , les princes ne feront certaine-

niient pas plus pour vous , quils n*ont

fait jufqu'à préfent. Surféons donc , k
voyons A les cardinaux de Rome pren-

dront des réfolutions de paix , têmpori-

feront avec ks Romains, &, fans faire

d'éléélion 9 leur promettront , pour les

appaifer/,de faire venir Clément à Rome;

ce qu'il feroit volontiers. €e fera te temps

alors, & la conjoncture favorable , pour

écririe aux princes divers de Tautre parti,

.Le Roi & fon confeil approuvèrent

tous Tayls du Duc de Bourgogbe ; & peu
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^e jours après , arriva la nouvelle de Té-

îti^l'fon de Boniface IX. Depuis là mort

d'I'rban, fes cardinaux n'avoient pris

qua le umps de fe réunir, tant ceux

qui ^e ir( .volent à Rome que ceux qui

étoient dans les provincfes voilîiies ; & le

fécond jour de novembre, aifemblés en

conclure m nombre de quatorze , ils

svoient éiu tout d'une voîx Pierre To-
celiî, appelé communément le cardi-

nal de Naples; il fut couronné le 11 du

même mois. Il» étoït âgé d'environ qua-

rante-cinq ans 5 de belle taille, & d'une

phyfionomie revenante , aifable , préve-

nant, maniant très -bien la parole, peu

ipflruit d'ailleurs 5 & fi neuf en particu-

lier dans le ilyle & les affaires de la coUr

iComarne, qu'il Ggnbttrans choix les fup-

pjrques, et prononçoit aveuglement (îir

le rapport des officiers.

Dès le cdiïimencement de forn pontifi-

cat, il voulut accréditer f parti par

une des vdes les plus efficaces; cVft-à-

dire en annonçant une abondante diftri-

butibti de bénéfices: mais >es ck)ns ne

répondirent point aux promeflbs. De ces Froif. 1. 4.

elTairnsde clercs, ou indignes ou avides,^* *^*

attirés à Rome de toutes les régions , une
multitude tomba entre les mains de Ber-

nard de la Sale qui commandoit les trou-
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pes Clémentines dans la. M%rc^he d'AnJ

, donc & dans la Romagne, h plufieurs

Gobel. c. y perdirent Ja vie. Quant à ceux qui ar-

84*P'»74 rivèrent à leur terme, on commença par

leur faire payer les droits d'examen ; ^
quand on en vint à la dillribution des

grâces ^ on plaça les pauvres fur la dn

d^s rôles \ en forte que les expectatives

ne furent plus qu'une illufton pour la

plûp^irt d\mtre eux.

Un mois après, fon exaltation, le fa.

medi des quatre-feipps de Tavent ^ E^ni-

face créa quatre çarditi^UTCi tous propres

il la foutenir. Toit par leur nobleiTe &
leur puiiFance , foit p&r leur capacité.

Tels étoient Hei^ri IVrmutuil archevêque

. de Naples , h d?une d^s > plus illuftres

maifons delà villç ; Barthiélemi Qlearjo,

évéque de Florence^/^ fapeux théologien

de Tordre des FF. Mineurs dloù il avait

été tiré ; Cofniat Meiie|r^i 5 évéque de

Bologne h depuis lg;^pe fous le num

d'Innocent VII ; etkîin Chriftophle Ma<

roni^ évéque d'Ifernie au royaume de

Naples, ^ j^Q^ain de n^Waiace. Boni-

, face rétablit encore ri^ois cardinaux de*

pofés par fbn pré^tléceiTeur ; favoir Adam

Ëdon évéque de Londres , ^arthélemi

Mezzavacca évéque de Riêti, & Lan-

dolfe Maramori. £nQn le cardinal arche-
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véque de Ravenne , Pile de Prato , qui

avoit quitté Urba'n pour Clément , &
qui étoit alors légat de Clément en Ita-

lie, le quitta à Ton tour pour revenir à

Boniface qui le rcçiut comme cardinal. .

On le fiomma par dérifîon le cardinal Vict. it

aux trois chapeaux. :
P»54a«

L'avènement de Boniface au pontifî*

cat fut encore (ignalé , félon la coutume

,

par la délivrance des prifonnîers. Jl fe !• ï"^*

trouva parmi eux un impofteur Gï'^c 9 Çôur Mx'.
qu'Urbain avoit fait arrêter. C'étoit un

^^
,0,'

aventurier fans bien k, fans aveu , mais

doué de la fouplefle & de toute la fuper-

cherie propre à faire des dupes. S'étant

aifocié quelques gens de fa forte ^ il con-

vint avec eux qu'il fe diroit patriarche de

C. P. & qu'ils l'aideroient h foutenir ce

perfonnage dans les pays étrangers. Il

pafla d'abord dans l'ifle de Chypre, dont

le Roi , furpris par l'impdfteur , fe fit

couronner de fa main , h lui fit un pré-

fent de trente mille florins d'or. A l'ex-

emple du fouverain , tout le monde ac-

courut pour lui demander des grâces,

& fur-tout des bénéfices qu'il accordoit

fans peine à tous ceux qui avoient de

quoi payer ces titres fans objet. Il acquit

par ce moyen des fommes confîdérables

,

qui le mirent en état de fe produire fur

P4
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ï:s plus grands théâtres. Il vint donc è

Rome , où le Pape Urbain le fit exami.

aer , & il trouva des gens qui lui fou-

tinrent en face , que la même année Hs

«voient vu en Grèce le véritable patri-

arche de C. P. Ce fut fur cette convic-

tion qu^Urbain le fit empfiro«)ner , ^
confifqua fon tréfor.

Délivré de la prifon qui n'avoit fervi

qu'à le rendre plus artificieux 9 il fe ren-

dit en Savoie , dont; il favoit le comte

parent du vrai^patriarche de C. P. H s|aa-

nonça comme appartenant h ce prince,

h , après lui avoir montré une généalo-

gie dreflée félon fes vues , il fe répandit

en plaintes fur les traitemens indignes

qu'il avoit éprouvés de la part d'Urbain,

pour l'avoir exhorté à mettre fin aux ca-

lamités de l'Ëglife en quittant le pontifi-

cat qu'il détenoit injudement. Le comte

de Savoie , Clémentin zélé , ne vit plus

dans l'impofleur qu'un parent généreux,

& qu'un malheureux illuftre. Il lui don-

na une fuite & des équipages afTortis à

fa dignité prétendue ,. &. l'envoya vers

le Pape Clément auquel il \q^ recomman-

da , comme prince de fa maifon & pa-

triarche de C. P. Urbain , lui dit le Greic

habile , ne m'a fait HJufFrir tant de maux

à. Rome, c^ue parce que je prenbis votce
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^rti ^ ft lut repréfentois qoVn coil-

(bience il étoit obligé à vous recbnnoitre

pour fdtiverAin pontife. Clément , ou
ébloui au feul nom d^un patriarche de

C. P. qui prenoit fon partî , ou fe pro-

mettant de hofpodare un grand avan-

tage pour TaccroilTément de (on obé-

dience , le combla d^honneurs- At lui fit

de grandes largefles : ce qui prépara, de

Ta manière la plus favorable , foa entrée

dans la capitale dé France , où il s'ache-

mina d'Avignon. Le Koi envoya au de-

vant de lui un nombreux cortège d*évô-

ques, & fon arrivée fait un fpeâ:acle'

publie. On admira la forme majeUUeufe

le la magnificence de fes ornemeiïs pon-

tificaux , (btt air de grandeur, (à gravi»

r^, k Bientôt là piété llngulière avee
laquelle il vifita les églifes.

Il ne manqua point d'aller aticélèbrr

monaftère de S. Denis, & d'applaudir à

la prévention' àés moines^ ett faveur de
l'antiquité de leur S. Patron. Quel bon-

heur , sl'écth' t'il d'ûti ton d'énthorofîafme,'

de pofRdèr Ife corpS du S: Aréopagite!'

Mais la= Grèce elt encore dépofîtâire' de

fo ceinture, & dé queli^ues livres écrits»

de fa main; lî côn\iént que ces'^rdiques

diverfes foienr réunies danîs ce pieuxtif^lêi

^is adreflant la parole à • Pabbé ; -Doa^
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nez-moi 9 lui dit il ^ deux de vqt rçligi^iM

pour m>ccomp^gner jufqu'à mçnËglire;

à^ toute glqrieufe qu*ellf ell de polTéder

y^a fi précieux tréu^r, je m'engage à je

jc^r &ir« remettre. Je pourrpis ajouter

jf^ue de fi dignes prêtres ne reviendront

point ici , fan» être pourvus de quefqi^e

êminente préiature. L'un de ces denx

.ipotifs étoit CjE^ul alUz puifTant. Les dem
moines l'accompagnèrent avec joie;i\

les mena juf^u'ii la mer; il s'embarqua

fecrètement avec Tes richeiTei, h Ijiiijk

les compagnons abufés, mais non p^s

encore perfuadés qu'ils le fuflent. Ce f^

fut qu'à Ronne, où ilii allèrent ^'it>form«r

trop tard du prétendu patriarche , qu-Hs

ipprireiit ce qui s'y ^toit paflë à Ton fu-

J|et fous le pontificat précédent. Ils $*en

revinrent en Franqe, ^mpérer leur cqq-

luilon , en la part^ant avec tgnt d^illu-

fir^ diupes de là Jjii^im fpperçl^k*

I^e jPifpie Clén^nt «'étoit j3at(é que |a

port (f)îj[i bain (eflab^refoit feul m poifeP

fipn d^ Stèg.e Àpp^tqyie. Q^snd il k\

«jut viji donner un fucc^^feiir , il ne man-

q|U9 point die prendre contre lui le ton

des cenflires & des anathémes. Bonifac^e

Q'^fa pas d^abord des m/êv^e» armes. H

tepta au contraire les VQies de la douceur

.1^ de I9. r(^pacUia^ P^f^ m^ HWa
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qu'il adfefla aux princes de la maifon de Rtin. iff.

Bavière, fort pu!(Tante en Allemagne & uyon.^.

que nous en verrons bientôt occuper

Tfoipire, il offrit de recevoir en grâce

les Clémentins , h promit de faire dé-
nient légat apoftolique à perpétuité , en
Francek en Efpngne. Ces avances n^ayant

fervi qu'à redoubler ta hauteur de Ton

rival, il adrefla une grande lettre à toui

les Fidèles, ou plutôt une longue inveC'

tive contre le féjour des Papes à Avignon,

ebntre les princes qui . voient protégé

Tes cardinaux auteurs de Télcélion de
Robert de Genève , & renouvella toute»

les peines prononcées par Urbain contre

ce qu'on appeloit à Rome antipape fc

fchifmattque.

Mais Boniface plus politique k nattl^

Tellement plus modéré que (bn prédécef-

feur, qui avoit opiniâtrement combattu

Ladiilas & fa Reine Marguerite (k mère^

prit au contraire avec vivacité la défenfe

de ce jeune prince , k envoya le cardi-

nal de Florence potfr te couronner Roi
deNapîes, et recevoir, avec fes homma-
ges , fa proteftation de fidélité au S. Siège-

Pour aider Ladiilas à foutehir fes droits

,

il chargea le cardinal légat de contrain-

dre les eccléfiaftiques du royaume de Nà-

fu , comme les laïcs , à payer un florin

Pô
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' d*or par feu p ndant toute la durée dé

eette guerre , fuivant l'ordomiance déjà

rendue par ce jeune Roi. Il donna auifi

à deux autres cardinaux coftmiflion d'eit-

gager, & même (faliéner les fonds des

églifes &.des monaftères. Différens fei.

' gneur? s'etant mis en poffcffion de plu,

fieurs villes &. de quantité de châteaux

appartenans à l'Eglife Romaine, il leur

en accorda, la jouiffance à titre de vie»,

riat, pour le temps de dix ou" douze aiir

nées, à. la charge, d'une redevance an.-

nuelle en argent , & d'un nombre dél^^

miné de gens de guerre entretenus à

•léurs: dépens, pour, le fervice du Saint

.Siège. '

Dans ce befoin d'argent , Bonifacç

ne pui/qu'étre Vivement piqué d'une or-

donnance qui émana pour lors d'un pasr

Y^iif p Jement^ tena- en Angleterre par le Roi

i43RainlRicbard II; Il y fut ftatué que déformais:

an, i3^i,perfonne ne pafleroitJa mer ppur obte-

n»'ï9« ni^ des bénéfices yfous peine d'vître traité

en criminel d'£tat. Ilétoit défendu à toute

perfonne. condituée. en^ dignité , même

au Roi,. de donner aucmie permiiTion

contraire à. ce:flatut , qui concernoit vi-

fiblement.Rome. Au- relie ^ ce n'étoit

qu'une connrmation ou un renouvelle*

ment ^ de^ la., loi plu$ ^détaiil«ie. d'Edouard



ni aïeul de Richard, portant ce qui fuit ^

X.es élevions de» évéchés & des autres

dignités eGcIéfiadiqpes feront maintenuet

en Angleterre , fur lé pied où elles ont

été mifes par nos ancêtres & par les

autres fondateurs. Les prélats & tous^

les eccléfiafllques qui ont droit de patrof-

sage fur quelque bénéfice , en auront la^

collation libre , comme Tont eue leufs

auteurs ; & en cas' que la cour de Home
falTe une réferve , on donne une provi^

fion de quelque évéché , dignité ou autre

bénéfice, pour en empêcher les dleétions^,

collations ou prélentations ;^. le. Roi aurai

pour cette fois la> collation des évéckés^.

& des avitres dignités éleSives- qui feront

de foii patronage. Le Roi Richard fit

déplus proclamer 'à Londres, que tous

les bénéficiers Tes fujets qçA fe trouvoient

en cour de Rome ^ eufiènt à revenir

fans délai en Angleterre,, fous peine de

perdre tous leurs bénéfices v & fous peine

de forfaiture, pour ceux qui n'en avoient

point encore. A cette nouvelle, les Anr
glois épouvantés ,. comme fî déjà la foudre;

eûtétincelé fur leur tête, abandonne! ent

précipitamment.ri(alie,,& s^enfuirentxhez.

eux.

Le Pape ne' fut guëre moins alarmé!

LlEmsirc& l'Angleterre étoient les deux-
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pivots de (bn ob^ience, & il ne poo-

voit faire aucun fonds fur rimbécille Wen-
Cellas , fantôme d'Empereur abandonné à

la parefTe & à la craj^ale. Il expédia des

bulles , il envoya dés nonces , il témoigna

la plus profonde défolation , il repréfenta

les ordonnances Aniçloifes, comme en-

tièrement oppofées à la dodlriae des

IPères, & comme anéantiffant les droits

les plus eiTenttels de TËglife. On eât

dit <|u^lle alloit périr, fi te Pape ne

donnoit à Rome les bénéfices d'An-

gleterre, au préjudice des évéquesi &
des patrons. Toutes les follicitatîons

,

tous les reproches & toutes les flat-

teries , tous les manèges furent inuti-

les ; & l'ordonnance fubfifta. Il fut fea-

lement accordé , qu'av^îc une permiflion

,
spéciale du Hoi, on pourroit obtenir

des bénéfie«s à Rome, jufqu'au paF)^

ment prochain.

Ce n'étoit pas fans raifon que les An»

glois tenoient fi ferme, contre les colla-

tions de bénéfices faites par Boniface IX.

Niem; c. Thiéri de Niem nous a laiflié des détails

J^> 8,9. affreux fur les pratiques fîmoniaques de

^ ce Pontife. Selon cet auteur, il vendoît

^ tous les bénéfices, réfervés ou non, da

privant même de leurs titulaires ; & Tltalie

^toit pleine de courtiers toujours en ha-



leittC) afin de sMnformer s*il y avoit de

gros bénéficiers .malades , & d*avenir

promptetnent de leur mort. Que^uefois

il yendoit le même bénéfice à plaHeurs

perfonnes, à chacune defquelles il le don-

noit comme vacant. Il >accordoit pareille-

ment plulieuis expeétatives fous des da-

tes dififérentes^ & il imagina ta claufede

.préférence qu?il appofoit à \a date pofté-

rieure pour anéantir le$ première»concer-

nons. L'avide Pontife, ou plutôt les

officiers de la daterie qui fuppléoient à
fon peu d'ufage dans lès affaires , intro-

iuiiirent un nouveau genre d'expedativias

qui Temportoient fur la claufe même de

préférence , & qui fe vendoient (î chèré-

inent , que peu de gens en voulurent..

Ënfïn, on jBt femblant de vouloir re-

iireindre la multitude infinie de toutes

ces expeétatives; mais ce ne fut qu'un

appât, pour en vendre encore plus cher

les dirpenfes. Après même que les fup-

pliques étoient fignées , on les retiroit

des regiftres , dès qu'un nouvel afpirarit

ïenoit offrir davantage ; & l'on ne man-
quoit pas de trouver des moyens d'ex-

clufion , contre le moins offrant & le

premier en date. Pendant la pefte qiri

(léfola Rome en 1398 , le même bénéfice

fut quelquefois vendu k plufieurs fujets^
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dont la mort ne permit pas qa'aucun prit

^poUèflionr Or ce négoce odieux étoit fil

public , ^ue la plâpart des courtifans de|

Boniface foutenoiént qu'il étoit permis
;

d^où vint la. maxime, <|ue le Pape nç]

pouvoit pécher en fait de (îmonie. Ou]

établir à peu près le même principe par

rapport à T'^fure , que le beibin d'argent

comptant pour ce trafic fans créait,!

rendit prefque légitime à Rome. ObrerJ

Tons cependant que rbiftorien qui rap

porte ces faits, palTe pour fe complair

k déchirer les Papes , & que Tes puvr
^ ges ont été mis au^ nombre des„ livrer

défendus : mais la plus grande partie s'en

trouvât - elle faufle , il n'en reiie que tropJ

pour nous faire à jamais déplorer les dé]

fordres que caufa dans TEglife ce fchifme

ruineux.

ThomM^ Boniface IX établit inconteftablemet

XHf.r.s. les annates fur lesévéchés& les abbayes;!

p. 793. & même ce fut lui qui introduifit géné-f

ralement les annates^ perpétuelles^ 11 é

vrai que la première origine de cet abus

remonte plus haut. Quelques évéquesl

d'Angleterre ayant demandé à; €léraenlf

V d'ufer de ce droit fur les églifes de leurs]

diocèfcs ,. ce Pape en prit occafîon de

fe les attribuer à lui-même fur tous lei

bénéfices de l'£gliie Britanaiqiie. Jean



XXÏl fe réfcrva pour ks befoins de l'E-

glife Romaine , les ffuits de la première

9nnée de tous ks bénéfices qui vieil-

droient à vaquer ^ mais pour trois ans

feulement, & en exceptant les évéchés

je les abbayes. Quaat à Boniface» iS

étendit Vaniiate à toutes les prélatures , &
li tous les temps ; en forte que quiconque

obtenoit de lui , foit une abbaye , (bit un
évêché , devoit avant toute chofe en

payer les premiers fruits , quand bien

même il ne pourroit pas en prendre pof-

èflioni ce qui devenoit plus q^u'indifK-

Knt à ce Pontife , qui par - là avoit ef-

pératice de tirer d'un auti;e une fomme
nouvelle.

Le Pape Clément n^étoît pas moins
j^if! anot?..

iaduiirieux que Boniface à fe procurerm p. 198»

de Pargent , & en bien des articles il n^
fe montroit pas plus délicat. Il aimoit lé

fefte , & vouloit entretenir le collège de

lès cardinaux auCTi brillant & aufli nono-

breux, que fî toute l'Eglife eût été dé

ibr. obédience. Il accordoit les difpenfes

jvec une facilité inconnue avant lui. Il

admit un bigame à la réception des or-

fires facrés , leva l'irrégularité d'un juge

qui vouloit fe faire ordonner prêtre après

avoir porté des fentences de mort ,. &
1^ ûi aucune dlfiiculté de çermetue là



J554 HistoiRE
mariage, contre Tufage ancien, entre pa.

rens au troifième degré. Il prodigua les

évôchés aux ecclétîadiques de cour, geni

fans lettres k, for - tout fans théologie
;

fcience prééminente en foi, & qui de-

voir encore plus le parohre aux yeux du

Chef de l'Eglife. Clément néanmoins

«^exprima quelquefois à ce fujet , avec

Ma. pig.^°c légèreté meâëante. Un grand feignedr

]P9, lui recommandant un de fes neveux qui

faifoit fa théologie avec didinâiôn dm
Tuniverfîté de Paris ; Quel travers J re

pondit le Pape, d'occuper ainfî un iiom-

me de votre fang ! Qn'eft-ce que tous ces

théologiens, finon des pédaus occupés

de chimères ? Cette façon de penfer &

de s^énoncer dans un Pape ne put qu'a-

liéner les univerfîtés & les dofteurs

,

^ dont il eut bientôt à fe repentir d'êtte

mal venu.

L'univerfité de Paris , pleine alors de

fujets également doétes & vertueux , h

moins animés fans doute par leur intérêt

propre que par le zèle du bien commun

de l'Eglife., tint aux Bernardins une af-

(emblée de plus de troi*? cens docteurs

,

& réfolut de fe préfenter au pied du

trône , afin d'intérefler le fouverain h la

prompte extinction du rchifme. Par cette

première démarche , elle n'obtint ri«i
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d'une cour qui n'avoit pas encore révo-

qué en doute le droit de Clément. Le
Monarque împrouva même d^un ton de

maître 9 l'inquiétude qu^elle marquoit

,

Hans une affaire qu^on lui repréfenta .

comme regardant beaucoup moins un
corps ifolé de gens de lettres que Tétat

générai de l'Eglife & du royaume: fur

quoi il lui défendit, fous peine dVncourir

fadifgrace, d'apporter déformais en cour

ni plaintes ni remontrances touchant cet

objet. Ce' fut -là un fujet de triomphe

pour Clément : mais il connoilToit peu la

perfévérance de l'école , & il n'en étoit

pasoù il Te croyoit.

Il ne fut pas plus embarraffé d'écarter Ooll. c t.

une jeune Parméfaoe , nommée Urfuline, ?• 723 fit

en grande réputation de fainteté, & dans^*'^'

qui la contemplation , les révélations & *^

les raviffemens , la fermeté de courage,,

le don de fe faire écouter, tout en un
mot paroîflbit furnaturel. Elle fe rendit à

Avignon, accompagnée de fa mère, & ,

fefit annoncer au Pape , comme char-

gée des ordres du Ciel. Elle fut intro-

duite avec diftinélion: à fon entrée, 1
'

Clément (e leva de (on trône, il Técou- i.

ta paiiiblement , il l'admit par trois fois

à fon audience : mais ce fut tout le fuc-

cès de i'ambaflade réputée célefte. Urfu-
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line ayant déclaré au Pontife que fou

droit n'étoit pas iégltime , & le mena-

çant de la vengeance divine sMl n'y re-

uonçoit; il montra, comme il Tavoitl

déjà fait en pareille rencontre, que les'

révélations & les prophéties font de foi-

blés digues à oppofer au déûr de reg4ier.
i

Il s^en tint aux preuves de même genre]

quMl avoit en fa faveur, & qui marquent

en effet, que les voies extraordinaires

J

inutiles pour difcerner des vérités que]

l'on peut connoître par la voie comm^ine.

font dès lors raifonnablement fufpedes.

La Parméfane infpirée retourna en Ita-

lie, & alla raconter fon entreprife au

Pape Boniface. Il lui fît repalTer ies{

monts, avec le caraîlère de Ton envoyée:

ce qui , loin de lui concilier plus d'au-

torité , ne lui attira que de mauvais xm-

temens. Dans ce fécond voyage, on ne

récouta qu'afîn de la prendre dans fes

paroles , on tenta de refFr;iyer par des
|

menaces , on la mit en prifon : mais le

Ciel ne parut la retenir à Avignon
, que

pour îa rendre témoin de la mort préci-

pitée de Clément ; après quoi , elle reprit

le chemin de Rome. Elle s'embarqua de-

puis pour la Terre -Sainte» Enfin, elfe

mourut à Vérone en 1410, âgée feule-

ment de tr^tecinq ans. Elle dX célèbre^ 1
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U Italie par une multitude de miracles

[qu'on en raconte , & qui la font hono-

[rer à Parme , fous le titre de Bienheu-

rcufè.

Clément, réfolu de ne point céder à

Bonifaec , foutenoit de tout fon pouvoir

Louis d'Anjou, qui, par la conquête du

royaume de Naples, pouvoit imprimer

le mouvement à l'Italie. C'eft pourquoi

il épuifoit l'Eglife de France , en faveur

de ce jeune prince; & , (bus ce pré-

texte , il chargeoit fans fin le clergé de

I

nouvelles contributions. L'an 1391, Ma-
rie , mère de Louis , lui ayant demandé

un recours en argent , il impofa une dé-

cime fur tous les eccléfiafliques,, fans en

excepter les membres de Puntverfité de

Paris , fociété fi feniîble alors fur le cha-

pitre de la confidération & des privilè-

ges. Le Roi depuis peu lui avoit inter-

dit les remontrances , en ce qui regar-

doit le fchifme : mais tant d^hommes

,

rompus dans l'art d'argumenter , furent

bien diftinguer entre le fchifme & la dé-

cime. Le reâeur porta donc en cour

cette nouvelle plainte, & la revérH de

couleurs fi plaufibles, que le Roi promit

de la faire valoir à Avignon. L'exemple

de Tuniverfité encouragea les évêques,

qiii firent contre Hmpofkion un appel du
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Pape furpris au Pape mieux informé. Ce
moyen r. iné de défenfe , qui d'ailleurs

ne fut puo fuivi avec fermeté , ne prodi i-

fit aucun effet : CIcment négligea les fub^

tilttés des fpéculateurff , k la conclufion,

très - pratique , fut que le clergé donna

fon argent.

Laboar. Au fein même du royaume, & par
klj. c. a.ieg manœuvres combinées des trois fei-

gneurs qui alors y avoient le plus de

crédit ; favoir le connétable de Clifon,

le fire de la Rivière & le feigneurde

Noviant, les privilèges du clergé furent

attaqués avec un artifice qui , dans ces

fortes de guerres , fut le même à peu près

dans tous les fiècles. On s'attacha fur*

tout à trois objets qui préfentoient bien

de f?iCf:î? diverfes , dont quelques-unes

pou cieat donner prife. Dans le préjugé,

où i on étoit encore touchant la dona-

tion du grand Conilantin , on mit en

avant que cet Empereur n'avoit pu céder

au Pape Saint Silvefire le domaine tem-

porel de Rome. On fe récria contre la

poiTefllon où fe trouvoient les eccléfia^

iliques de faire juflice des criminels ;

ufage peu convenable à leur, état , di-,

foit - on , & vifîblement ufurpé fur les

droits inaliénables du trône. On r&

plaignoit enfin que les évéquQS, afin
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IdVtendre îeur jurifdiélion , accordoient

le
privilège de cléricature à des gens

Luin'avoient pas la première teinture des

lettres. Les auteurs de ces plaintes , tout

puiflans qu^ils étoicnt par eux-mêmes,

trouvèrent encore des fauteurs, comme
il
arrive toujours , jufques dans Tétat ec-

cléfiaftique. Quelques dodleurs, fur-tout

d'entre les FF Mendians qui n'avoient

BJ feigneuries ni jurifdiétion à conferver

,

grent leur cour, aux dépens du clergé

kculier; ne confîdérant que IMntérét il-

lufoire qu'ils entrevoyoient à fe mettre

de niveau avec lui , fans penfer quMls nV
voient d'exidence aifurèe -qu'au moyea
de laTienne, & que, dans tous les cas

,

Irintérét capital de chacun des corps de

|la hiérarchie eft inféparable.

Après bien des propos répandus à ce

Ifujet dans le public , afin de le préparer

h l'exécution , on la commença par la

iNormandie , où le clergé avoit les plus

Ibelles terres & la jurifdiétion la plus

Ntendue. Alors l'univerfité de Paris fe

Joignit aux évéques pour défendre la

[caufe commune : mais la difficulté fut

pvoir audience du Roi , obfédé des fei-

gneurs ennemis du clergé , & tout-puifTans

[auprès du monarque. La ceifation des

jfonâions publiques lui parut un expé-
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dteht décifif. Sur les refUs de l'audience^

elle ferma lès écoles, & grand nombre

d^étrahgers fortirent de Paris. La cour y
parut quelque temps infenfîble: mais en-

fin raudiencefut obtenue , fous de nou-

veaux i^étextes. Les mtnidres craignant

Tôrateur de funiverîké , homme inca-

ptEble de refpeét humain (k de diffimula-

tion, ils Te retournèrent tout à coup es

courtifanr habilei ^, & lui fermèrent la

bouche à force d^honnétetés k de çro-

itteiTes. Après le début & quelques propoi

aflez génériques, comme il touchoitl ai;

point déKcat, le Chancelier Arnau({de

Corbié fe leva & dit: Le Roi nMgnorc

pas ce qui vous amène , & veut a^oqs

épargner jufqu^à la peine de le demander;

il vous Teût accordé plus tôt, s'il eôt

été plus tôt inllruitde vos privilèges. Le

Roi fît enfuite une douce répritnande

aox doâeurs , fur nnterruption des l^

çons publiques, h leur enjoignit de les

réprendre. Ils le promirent , & fe red*

rétent fort fatisfaits en apparence.

Comme l'univerfîté fouffroit toujours]

avec peine- qu'on Tempêchât de pour^

fuivre à la cour TextinÀion du fchifme,]

deux Chartreux envoyés vers le Roi

le Pape Boniface , fournirent à ce corps]

Toccafioii de rentrer dans une affaire x]ai

ne



iilemeist ^ui^m tlléi't ftamè ,^pi«ir de-

intidiè f "eâ^ftfeor de fèut oi&ë:,r^d^

iéfiâcé fiiMpi^ en titreformel d^tseiip^

tioii ,
quite oMtireat en eftt de Bo&ft

Ice IX^î C*^ le pfttnîer «on^^
^aîîîtf'

ithcntiquèi i|oi *es,^Iafe fourni» immf JôJflT'
^metir^a Stint Si^ 4 :dé |>ear qa%
se ibietit ^détournés tt la et^tetnpltdoa

& du ftint reposi dé 1e)ir inilkoc. Bcml-

6 les diavî^ d*ane lettrip |K)^^»^

ii(marque Frai^çolr , , qu^ll^s*efl^

l^ner y comitfe le {vrïadpttl^^iptti fans

lequel toiit te parti de <^«ài^^^^^

foit biem^ Il le éo^urrat p«r la m- Spkllu

W:6tàe de Ji C.t par^ île : i^ie fi dtémd- ^ P* 45-

nble des Rots (es pirédépefifearS) par la

|loire et l^antiquit^ de' la mfûlb^ 'de

France 9 enfin par tintes fes qualités

peffonnelle» , l'eQprît , le couiage , la ma-

turhé du ju^eident^i te forte do corps^

la jeuneife, tes ri/^fo 9 te réptuation ;

fie prënuit «n lià «ml pMl t^us ks

endroits , afin de' l^ngager à pacifier

rËglife , fr i réparer te n^UgenCe des

princes beeùpés de tout autre objet que

lela caufe^tt Seigtieui;

Charles!^ aters ^toit bieit di^reut

de ce que' 1iè le fîguroit BoaifoCI.^

H

^

Tome XIV. Q
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étoit «yé pour;faiff6 lu goertf. Mà^c^ ^
Bréàg^ 9' diêâb ,<)tti Pierre de ÇntjirM^^
troové;t|iMifiievlaFi^ iMTowiOQUé in4jg99^

mcmt 4'al&ffiiec île icooni^iiVUi «dç Çli^
Il £r trbovoit près du Manfi'àM I^Mt]
fet troupes^,' expofîl aôiî àr<kupi d'mi

foleil brûlam; ]iQi(qu*iin t mconnQ , d^j

phyfionomie finidr^ , accoiifut . far

pas 9 et( (prient tile toutes fes ÎQitmi

fêtez ^ fîre ;' yods ête& trahi. Poiur o

ble ie nmtHeur^ répée d^ hoâîme d'i

mes s'échappa,da foiirreai]^j^ ; (bus les m
du Rot. Gcsx>r}s,,cé ftimicte, laliÉ

leur eKCeiTivei ^ jotqte à juiiei iodiipQfttii

qui fcixfUcnt : dépuis iqu^lquet Joprs %

ti«é lé piittce: de fbn afliète orditiéi

êclui dôilhbit un air de Cupidité,;

cescontrcrtemp^ réunia firent dans

Ces kra une réyolutiôn fi vbleiite ^ qol

tonabi^ ûiis '«champ en fc^néfie,^

l*épée à la a (îir tcus ceux qui Tenv^

rofinoieat ^ en tua plùfieurt, & Te mit

pcMidUîyre §btk prèpfe frkà. Cette nii

ê\t eut fôa intervalles; «laia elle nci

jaiûidl bien guérie. L^autortté ou la

ponderance daiis les aigres péfla tpor

tour emre les maina déa oncles &
frère du Roi, peu d'accord entre ei

& pendant ' plus de trente/ ans! TËgii

iL llSrtat demeuraient en buttç à toi
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calamitét & i tous tes déTortlres; -

(Tdle étoit d^ la pofitioii da gonver^^

_ it) qntnd lei Chtrtrenx envoyés

fBotàaœ arriveffnt en France. Ils Labour,

it d'abord à Avignon ^ où fe tron^xij.c.^.

'

k duc de Berri, celui de tous les

cet qui étdt le plus attaché ^n Pape
BQt. Lé Pape & te Prince parurent

lent alarmés de cette déJMitation

Iné 4 refttferent durement d^ntetir

rf» dépotés , & les firent comme eni*

mer dans la Chartreufe de Vi^e*

e. €e|)bidant ces folltaîres intrépMes

lerent qii*Bs étoient porteurs d^unè

du Pape BonifaCe s« Roi Charles^

,qtt'on pût ta leur^ter, ni pàrîmel-

! , ni par mauvais traitetnens. Le
rit de leur jdérention étant parvenuf à

, Puniverfit^ profita du changement

ioit dans Tadminifiration , & dm peu

I

concert entre les princes, ppuvpreni*

avec fttccès la défenlfe des d^yotâs

miers. Site trouva moyen de fe faire
,

Dter 9 elle remontra au Roi ou à Ibn

ifeil, que la cour d*AiHgnon viotdt le

lÉâes gena& manquoitiout àla fote

majdlé royale, en arrêtant deux

urnes revêtus d*ttn caraâère public èc

gés de lettres pour te monarque. On
livit en leur faveur de la part du Rot
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au Pape Clément, qui n^ofîl réfifter.

mit en llbbrt^ les deux Chartreux

,

de leur faire Dublier Hnjure quMls avoje

reçue, par let démonfhatkn» de

h de eonfianee qiiHl leur prddigoa.

leur dit en les congédiant : Affurc

Roi, que nous fomntes difporés à

fier , non feulehient notre dignitté

,

notrt vie, afin de procurer la réunioïki

^g^V Les Chattreux en penreréoti

paremment ce que révènemeiit eo

nifeftâ.
i

Ils furent reçus très^favorablemeori

le Roi & par lesTeneurs : mais,

leu^ donnèi' une r^pohfe paf écrit v

la diffici^té de qualifier convenablei

B6nifoce dans cette négociation déll

6n les chargea de lui dire, que le

ioucrit fes bons féiitimens pour Punii

& ^*il étok prêt à employer toutj

pouvoir pour la procurer. Pour mieoi

inoigilerJa~ bonne volonté du Roi,

etpédia à€$ lettres à tous lés princtt|

ialiei, qu'on invitoit à concourir à

^néUon (te fchifiàe. On confia ces

«ux^ envoyés, h on leur alTocia

Chftrtreux François «dont l'un étoit|

4e Paris. Tout cela fe.fit du cot

ment unanime des princes, à Texce

iji^ fe)ildttc de Berri > qui "lapina poi
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Ht à rejeter toutes les propofitions de

face, comme d'un tntipape & S'un

madfefte. Les ijuatre Chirtreux

mt 1« réponfe à Péroufe, où étok

Pontife, qài, peu après, fit expédier

bulle pour le Roi Charles; mais la

même fur lacipiëHe on àvolt établi

I
plus griindes erpéranoes , les fit aujBI^.

évanouir. Bonifacevauffi attaché que

înt à la papauté, & le tr^tânt d'an-

ipe avéré , qui avoit fafciné les yeux

(es partifans, ne propofoit rien autre;

fe que Texpidfioh de ce compétitettr.

Roi étoit dans^ un accès de Ton mal «

ind cette bulle arriva* Ce furent leÉf -

de Berri & de Bourgo{|;ne qui

reçurent, & l'ouvrirent dans le con-;

bl Tout le monde fut fcandalHë de

le promoteur i^parent de laléunion ,

rien vouloir facrifier de fes intérêts,

en connut tant d'indignation & de

Spris , qu'on'laiira la bulle fans réponfe $

les sySàires demeurèrent fur le pifsd où
es fe trouvôieotï k

iDès que le Rèi fut en cdnvate&ence , j joveué

Irniverfité reprit vivement fi» ponrf^iites , p. 104.

[rpendùes ps^ la maladie depàisprèsd'unj^^^; ^®

1. Les Girconftariccs lui pàro^oient d'au- p°^*L\^
^t plus favorables , qu'on venoit de
slure avec l'Angleterre une trêve de

Q3
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quatre ans: mais Clément attentif à

envoya Mgat en France ^ ie Ci

Pierre de Lune, afin de eôhlrarier

temenc le zèle deà'doâeurs. Le HffU
ftcondé par lé duc defiérd, duf:

coafeil en h qualitif de preqiier

du (3inK , i^ livré^lui 4ne jamais, à

ment qui n^ li|i tfftifoit rienj G^xxn

côté ^i'unirerfité étoit (bntènue par le i

de Bourgogne î politique habile k
Intentioriné pour runion. Elle

stRiience & permiffion de proppfbl

moyens qii^«ile jugeoitiproprà à éteioi

le fchifme. Le réfultattleiMemblée ^ûi

tint en conféquencefut i^e chaque

tèur marqneroit Tes Vuei dans tm met

particulier; qu'il y aurolt dans le cloli

des Mathurins uii trbnc où l'on dépoTij

roit ces mém6iresi& que cinquante-

tre commiffairés en feraient le relevé

le précis. Tout fut exécuté ponétueU

mént^ & Pon trbuva que tant d'avii

très-variés dans le tour & les détails,

réduifoient en fubftance, à la ceffion

renonciatbn dai deux prétendans à U]

puté ; va compromis qui conftiloitj

(Confier tes adroits de l'un & 4e Itor^l

des arbitres makresablblttsi de pronosc

définitivement ; enfin au cpncile gén^

On réfolut enfuite que ces ttoîs moye

i-.
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ieat'^fentét lU 1U)i , ^n forme d^

k NieoiM Clénî^ fl^ chtrgS

récrire.

ClémanÉifl on Ctomtogli , ainfi nom-

do vfliage de ClaiÀiitige ca Ghamw

e , êmM dei <ÉflEiiÀe» du' célèbre

ii> ^^il b^tt j^iut^en dodrhièy

Ikifil qtt^ît ite^àfft diot iNi bdtô^iettres.

hé fut lùî ^i renotti>«llâ ce genre dié*

ide Régulé depnis'fi longteÔKpsi rip*

lérïk dkh» Ta Joanfèti le %îe déi anciens,
' léiÉnâdà qt^^dt^aviabcé-Pétrarque

v

ic,'li<rt'S'de rttllft ^ btt^^ ne- trbuvoit ni

Iri ni ^le^ii^ ll^tffc mf^ néaii-^

Ins fefrérér^-'dtt gôât |;éntoK d^

fiii témiis péWÏ^^ tes fieux

|e(ttAéutièv^î'de^d»:lfliÉiïlon dù^

thâfeôit fbn natùtel (ktirlqùe* ^

Charade foi* f^rvé^' au tt^ne le» SpîciKt,

Mes et iâ (ëliéiiàéh& ieà^ d^fteiir^ Tes 6. p. 8i.

é»èt«i; ai>rèâ u» éJrortrt ttt-i^ du Ibndj

Idtt'fôjeY; ic?eft-à^di^ dcS^inaUlïuaokqucUi

on cherclicàt le'ttnilîiei il &(^e fc
trws moyens îridli^tt^à bdùr ^rt-ocuter l'a-

iiion , & ft ëëerv&àè j^^^a (sféffiofl^^

déi)r^é«héé atft^Vé^ l^lâ lëâ^ëW
•ndte. ^l^ é^lft ({ès^'M^oÀls k d*iih^

jitiaûièrelbliâé; à rexeeptioA dé qâelqtiel

tits'ûiéréi/<>fr Tenipl^ fa^démence;
Q4
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puif il conclut pp«r m^M^ ^^ n^^ fl

run desifiirétfiidaAf > oo toi^ les deux

enfemble refaCent de Cuivre la route qu^on

leur tr«ce^ fani en choillr une autre qui

Ibîc également utile^ sûre, H, faut kt

condamner oomnie des fchirn^^iques opi.

nift^es, comme d'ind^nc* tl^rçenaitti

<^i fôcfifient TEglife à leur cupfdité. Nos,

dit-il , il ne faut plus leur laUTcr aucune

adminiftration , 1^ fi^r- tout aucune paît

aux biens & aux honneurs quHls envient

uniqnemctiti Ce nej^t ^u| desiçi-

fteurs, ni même des brebis; pe fomidei

loups ravîflaiïs qui méritent rexécra^Q,

publique, 6i les peines rëfecviSis aux en*

nemis les plus cruels du troupeau de J. C.

11 cite enfuite te Jugement <le Saio*

mon, & en fait une appUp^iion ingé-

nieur à foo; fipt. G'eR à 31ÎOUS , ô le

plus fage de9> Kçis > di^H en adréQànt h,

parole à Cbarlet Vl , ,
^c'eft h, yçus qu"*

appartient «nvcette qualité, co|»mc en

celle de Roi très-Chrétien;, de faire cef-

fer les alai-m?s k la d^folation de, la mère

communedef .]Bd<^!qi;:.Eiitt^ l^s deux

femnia qui ft ffl^^^c?^^ ^n w^e en-

fài|t,i€alçppii décida: qj*e çfWe qui coi^i

ffptoit à \i viçk, |«ini«eî?; <^,d(iux , n'en;

étoit pas k^iç^ ,v& iiu'il appartenoit

t

celle qui woit jiM6tt|^M i^^^fm pv-
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[|i^. Vv ce jagement à jtmaif admira*

hie, TafMre préTente e(i déjà jugée. Eh \

m pourra douter ^ aprèf un errement fi

jiâr, que celuilà ne Toit le vrai Poatife,

qui fe montrera prêt à céder Ton ftng^'

|t facrifier fa vlè même, i*il en eft be-

I, pour lendcetà TË^, & ion ank
ttl, k fa tnoqiaUité, & Ta puiflànce, &
[toute Ton ancienne (^leiuiUurff

Cônfidécez qOelqueit moment ce qar
lr#it.d^ difcorde & de faaion tui fait

foiiSHr. QuY avoitMl avant le|:hirme de

I^as augufte h de plus âorHTaât qu'elle?

k depuis cette trifté divifion , que de

défordres.dc de cataotités ! On élève aux
prâatur^ des homiM qui i>*ont aucun

fçQlimenrdereJigîiQii, aucun principe de

vertu m dlionéteté, éi^$ hommes uni-

qoement attentif! & Jatisfaure leur cupi-

dité & toutes leurs pa^ns. ILs dépauil-

leot ks égHfes & les monaftères, ils esd-

gent par la voie des oenfures h dé la

prifon , ils font lever par des exécuteura

iohutnaîns lei impôts dont ils accablent

les pauvres clfrc.ç I te (kcré & le pro-

fane « tout leur eft indi^rent, pourvu
qu'ils enta^nt Tor dana leura coflfres.

De toute part, On voit dea pfétres ré<-

|(|uits à la mendicité^ ou aux {^rvices 1er

abjeâs. On vend en pluïïeurs en-

Q 5
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droits les croix t ^ rellqaiirts , foi ci-

licts, h tous tes vtfcs (bores «pour ptu

Nique la matière en Toit précicttCe. Les m.
tels demeurent fans omemens , les tem-

ples tombent en ruines.

'-'Parlenii-je de Is fimonie , qui ëPpott

avee impudence des plus riches bénéfi-

ces. Il, comme par préférence, deceui

auxquels le foin fi facré des âmes ell tt.

taché ? Sans rien faire, on eft Maté de

parvenir à tout avec de rargént; le mé-

rite H teJph^ail ne condoifent à Hen:

que dit-je ? de font , aux yeux de! ce

monftre, des titres d^exclofion. Phis let

dercs font doâes h vcrtueuic, pUm il

les hait; parte quils lé condamocm
avec plus de liberté, k le décrient avec

pHis de fuccès. Le comble du défordfe,

c*eft qu^on vend ^'ulqu'aux facremens dt

IVyrdre Al de la pénitence ; c^etl- à-dire

qu'on OttVre ou qu^on fe#mé à prix d^-

^ent , non feulement rentrée du fane-

tuaire , mais la porte du ctel. Que di-

rons-nous enfîii de te décadence , & do

culte & dé la difciptine, êc dtû mœurs

ancienne» du Chriftiânirme , tellement

oubliées , que fi les pères k les pafteun

de l'antiquité revenpient parmi les Chré<

tiens de nos jours, ils auroient peine i

croire que ce fât ta ménïe Egltfe qu^ils

ont autrefois gouvernée?



Cettîi lettre f compèflle léîA Latin (M*

iènt ràfifeè ^fimii^ëmii É^ànt étéîtiè

toute ènt^ iii' pflftîiejB idô^ R^^^^^ tt éti

ptvit trè94tUfaH4 oraoïmi i(ii*âii1t ira*

daislt en Firaift;éflï; pènMto^ietàÉlinlié'k

fBifir, eic domià' joâr Aux députéi poui^

rebé^oir A riS^ëinfbi tifîfi, Étrint cet

intèti^atlèi le cifteM dé pmtr^ |fc It

flttc dèBerrl ftf UbÀiléfeht tank demdii^.

fbneié , qiillé Changèrent entièreéetit
'

lel diqpdiitfeîrri d)^ là co«r» Lé jodr dé

il répotife étÉÉt i^èntt, ifc Chintèlier Ai>

ma dé CorUe dit féchemë^t aibt doC'

tètirt làépdtéê^ ^ le Rét lie tdiiloiC

jflus m^âréièm êtcéiti ÉiBifte Y ft

qoni leur défendcÀf dèMrèc^dlt IMciMèl

féttrëi (Ur èe fti}ë< i %l4i# lM#poher
IN^atit dli lès bilto* IMmèméî «p^
^tieîi!jues ihfti^êii llitilllèî^ fiir idè botf-

i^eàtt ëeiier teskçéna, àVee kÉ^n^dica*

^bns & tbus lei Étittei èièrcjlceif dtf (ba

toiniftèrt/-' ^ .r-f^i-vcl^u ,
.

' Cëpèâdik èRè i^o«<iei1ktré dé l'ii^

ron zèfe ^^ÊHtr IVxth^ïônndtl fôtiiiteé,

êcla ^oît dé iM C((^màni«}àer Tes tnea

far cèt'olp. Il îm4tÉt dis lettres fem*

blablèi , êéKai cl^ArlRgott ^ fc da eardi-

pal d'AlèhçbÉr Ip itûh^ é mcMtnè^^^

que ces' mc^vefaielis'iâi fteys^a^
Q6



eujfeitt encore ffûc cliapger fat cour de
Fnmce , f^it qiieiiet,princes i^ppafê^ au
di^Cf de Bcrri y ii\iSkn%. repris

'
le deffius |

leiÀoLperniit 4'er)V9{ttr.à ^vîgQoa la

/ettre: que lui ityoiei;^ pr4i(èatée. les doc-

teurs (Ête Paris. Ils y en joignirent uni}

autre mc^ns longue , mais plus preflàinte

encore,
,
où ils di(bîent, entre autres

choès: l^^efprit de rchifoie eft monté à

im tel exçks :, qu*on dit tout .haut h de

toute part ^ quUl çH ind^ére^t de reconr

noitre un (eui Pape ou i^fîeufs; qu^ti

pçurroif yen avoir, npnpas^ feulement

deux ou trois , mais dix ou douze' , aU^

tant f»^ y à -de ^f^ndes nations» à
tous ^ux en autori^*

, ,

Vir. Pâp» Clament reçut ces lettres yen^préiénide

^ ^' P' die^ftiiîeurs pec(bnnes de (à cou^. IUb
voulut faire fui«-ipéme la. leélure, k les

i^uyrStfvec afiè^i de ftn^-froidf mais il

ne put ft iCO^Cenir julqu'à la fin. ^ur les

trois voies, de laceffion, du compromis

^ de la jc|jébi(k>ar^^ concile général,

j^ll)Çs;fpr<nP!o(ëe$'pow ^ réun^n, il U
fevc ^iiht en cp^e: jbe toute paçt, le

poKbn diftîlle de ces écrits; ils ne ten-

dent qu^à diffamer le S. Siège. 11 n'y fit

point d'autre réponfe; fcfCeux qui les

aveient apportési « craigfiant pour leurs

perfonnes^ a?élQ%ner^n^ ayeC; j^éçipita-

Si^



tion. Depuis ce jour ^ toutes les iacultéa

de Ci^c^t demeureront comme abCor-

bées pi^r \ine humeuMioire, quÂ ne put

qu^augipenter la i^anièrf. toute ,0iâërent0

dont Tes, çacdin;^ envifage^rent, J^TCopic

qu'on leur avoit donnée des jaiêmu )et»

trcs. Il It^ vint une maladi&rÀ ^ni . parut

i^ère &i ne .Talica point : mais le fei-

z^me de feptembre r^^j^^ W^ sfVQÎr

encore entendu la mejOi^^ & à pe(ne icu',

tré che2; lui ^r il fut
^ frappé, ^. d^ne apo^

ptexie dont ii mourut fur le cnamp* Oj

avoit r^gné près de (éize ans^ pendant

lerquels^ malgré fa douceur 9 fa^ienfat-

faiice , & une graqdenr d'aoïe digne de,

Ion extraâion , il fit bien des faMtes

dont fa [^pauté doutçufe h chancelante,

fut prefque toujours la caMre.

Six jours après la mort d^ ce Pontife,

la nouvelle en fut annoncée au Roi
Charles, qui tint fur le champ un grand

confeil, & en conféquence écrivit aux

cardinaux d'Avignon , pour les prier

amplement ^e^ fyfpendre réleâiôn jufqu'à

rambadiàde qu^U projetçit de leur en-;

voyer. Le lenden^in 2^ feptembre , Tu-

niverfité sWembla, opina au même dér

lai, & députai quelques dpéteurs encouf

.

L'état tout, nouveau . des affaires i^n avoit

applani Tentrée. On applaudit à leur ma-
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àière de J^enfef ; on réfotut , far leurs

àvfe V d'affértiblcr lèà prélkts &
àà^jroyivUttè , '\éà liiçîttéàres têtes àé^ uni.

Verfîté^ dt les hotàbles du tièrs'^étàt) afin

èë\âémttt m^WpoM<^H déèiÛVe où

rbh cfbyoh fe trouver/ On léàr permit

enèôte d'écrî^e* aiix «utrès uilîverfîtés,

& de concertet toutes én!^inble lëiirs

j^kûÈ k leurs ^imfchés. Li-Koll pnt ce

nibihent pour faire aux déptités utte

dpciee r'éj)Hmaîfdé \ fur l'intefi-ù^^toh de

lèirf cxarfcices. ' lli prbtiiiriént de leà re-

prendri;,.^& fe retirèrent paHibiémcnt)

Pendant toutes ces délibërations 8c

ces pi'épÀi^tîfs , lés cardioaux d^Âvignon,

àllaiit droit à leurs fins, sWemblerèm

en conclave , au noinbre dé vingt-un

,

trois d'entre édx fe trouvant abfens. plèi

l|e furlèndémahi, vingt-huit de feptembre,

Îé
coiîtlave n*étant pbint encore fermé,

ihiva le courrier qui pbrtoit les première^

lettres du Roi Chirles, & ()ui annonçok

Tes ambafladeurs. Ces dépêches fàrént ren*

ddes fur lé champ au cardinal de Fio*

rénce 9 le plus aticleti dés càrdinauxévé-

qnes , & , en cette qualité , préfident èi

conclave. Les cardinaux fe doutèrent

bien de ce' qu'elles' contenoient ; &

p6\xt ne paro^tre pas inanquèr'à la défé-

rence que niéritoient les intetjtlons da
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Roi 9 il /eeounirËiit à la rafe & con-

Vinrent un&bfmément ^é n'en faire l*ou«

verturë qù'àfitèi réfeaion. Pour dinii*

Dtrer cepeiiÀtit Mieax de cette ma-
ntieavrè. Us drefTeréht tin aâ'e autHèn-

tique où ils à*ënga|^o1ent fous (brnient à

procurer de tout leur tX)Uvok rextihéHon

da rchifine , ^ à donner pour la même
fin toute (brte d*ai&flance au Pape futur:

à quoi chacun d^èuie â^dliltigeoit enqtiéU

(jue état qu'il pût fe trouver, fequelqù^

facrifiee qu'il lui fallût faire 4 fût-îl'que^

ftiofi de céder la papauté. Tout le con-

clave figna Taéie, à rexceptibn des car-

dinaux dé Florence, d'Aigrefeûitle & dé

S. Martial. Pierre de Lutte féufcrivit

,

avec le grand nombre , dont là iîhééHté

pent-étre hé fe fût pas iiiieux foutîènue,^

fi elle eût été imfe à la même épreuve. Il f^Du Cha*

trouva cependant un cardinal, dontontem. p«

ne dit pas le nom , qui , voyant tous les
*®7*

fttffrages pencher vers lut, eut la droi-

ture de repréfehter, qu'il ne fe fetitoit

point aflez de courage pour répondre dé

Ibi-méme, & de fa fidélité à renoncer

âù trône potitifiéal, sMl arrlvoit quMl y
fôc une fois j^lacé. C'efl pourquoi il pria

fes confrères, de ne le point expofer à

une tentation fupérieuré à fes forces.

Pierre de Lune au contraire témoigna
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que ce^e difficulté ne IVmbarralToit points

& qu^iiferoit toujours jprét à renoncer au

pontificat II écar^ pareillement le procu-

rçttf df .ta grande Chartreufe 9 que les

éleveurs mirent auffi fur les rangs $ doii*

nant tojites ces vertus rigides formées dam
Ifi folitude, pour des erprits peu mania-

bles 9 entêtés de leurs opinions, & fuf-

çeptiNes de fçrupules qui fotit ibuyent

commette les plus grandes fautes. £n-

fi^ , il iiHrigu^ fi bien & avec tant de

diligence^ qu'il fut élu Pape d*une voix

unanime, le jour même où le facré c|)l<

lège avoit reçu la lettre du Roi; c*eft*à-

dke le 28 feptembre 1394. Le même
jouf, il prit ie nom de Benoit XIII^ fut

ordonné prêtre le 3 d^oélobre; & le di-

manche, onzième du même mois, il re-

çut la confécratipn épifcopaie, & fût cou*

ronné immédiatement, après.

bu la tiare changea prodigieufement

iHime de Pierre de Lune, ou Pierre de

Lune, avant que d*y parvenir, fut un

prodige4e diifimutation & de fuperchcrie.

On le croyoit dans le facile collège le plut

zélé pour runion: c*eft pourquoi les car*

dinaux rélurent tout d'une voix, & avec

tant d^empreflément , qu'ils ne furent

qa'un jour plein dans le conclave. Sou-

vent on l'avoit entendu blâme| la cou-



duite du Pape Climent à est égard, tt-

i^en é^ft exprimé fibremént devant tct

princes» devant (es prélats, devant les.

peuples même , en les préchant ou en

les haranguait II avoit toujours fait en-

tendre an B^oi & à l^univeifité, que, fi

jamais il ruccéd9it à Clémept ^ H vottloit,

à quelq|ue prix i^uç çç fât, réuç^^^

les Fidèles fous v^n inétne payeur. L'u-

fllverfîté pouyoit ,touterq^ fe (ouvenir.

des trames que le cardinal d*Aragon on
Pierre de Lune avoit tiflues tout,récem-

ment avec le duc de Berri
, |)o,ur crpife^^^^^^

en cpuf le zèle dés doâeùifs & lés ei^
pécher t d'objenir^ î|\idiençe : c^ , qui ren-

doit Tes prot^âtions très-juftement ruf-

pcàesn, 4t avoit porté ces mêmes doc-

teurs aie piaijtidre de lui en ternies fort

amers aii Papie Cf^mêm. Mais ce fameux

çardin^ étoit rrevetu de tc^utes les

qualités les pjlus propres iéi^impofér^

Sans avoir pe^t^^tre dans refprit un pjan

formé dé la conduite rchifmatique qu'il

tint durant trente ans , le fond de fon

caradlère eti rejC^loit tpus les ét^met^ &
les prindpes ;: ^ljç>pçafipi*, À^ • Uis jCirçon^,

fkt^ts ne (erv|i^nt^ qùfà Ije^ à^^

& à mttM:e, powri aînfi dKff^ iç je^^
toutes ces qualités funeftes.

; ;

^.11 é^4y»pje ^aii&nce, aW^^ Nrein.u

ft.c 33»
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foi^verain , fort eftimé pour Hnt^té de

fèà ibœurs , d*uue grande élévation de

(ëtitimens, d*ttn courage à méprifer tout

genre de difficultés & d^obfhcles, d'un

e(l)rit délié & inépuifablè en reâburcei,

doué à un point unique du dôto de la pa-

role & d'une vivacité de toïiéèption que

!e^ rencontres les plus imprévues ne pou-,

voient fùrprendre , profond dans la fcience

du droit canonique alors fiàgblièremetat

prifée, & pkr les exercices de l'école

qu'à tn àvoît tenue .'autrefois à M
peilièr, t-bimpu daÀs Part d'âfrgumèntèr,

d^bjéâteri dé Tctërqtië^ i dans tdus l^s

g^riées de fùbtilité H de c^càn'é. Dès les

plremiérs motnenè de foin pontificat , il

eut befolti & fut tir^V parti de la plupart

dé les avantages.' Il envoya promptement

en ÏVaàccr iSiites de Beltemère , évéqtie

d^^vîgnpn, Pbh de fcs plus zélés ^rti-

&n^ , h eti gtaiidc e|lîme pour feS com-

Hî(l.finon. rrtètïtaïres fur le Déicrèt 'de ôratlen; Dans

p. 3^3. la preqiière audience que ce prélat eut du

Mbnài'qUe; c*eft une violence, ditil,

qu'où a faite au nouveau Pontife , de le

placer fur ' le ti^dne apoftpliqu^ : mais il

ne pouvofitrièft irriver dé plus heureux

jioiir la religîbn ;
puiOjulîi eft dilpofé à fe

renfermer pour le rcfte de' fes fàxxts dans

rbbfcdrité d'un clôttré , plutôt qiié d'en-iti^ 1 ^
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treteiiir, pour Ton intérêt propre, la di-

Vifîon dont il ^émit autant que l'EgHfe.

Benoft fe para lui-même de ces fentimens,

d'une manière encore plus exprelfive. Au
premier compliment que ?univeri!té de
Paris lui adrefla fur fa nouvelk dignité

,

& dans lequel on avoit coulé quelqueii

mots fur l'afiaire de Tunion , il Mt bas fâ

chape en préfeoce du député , & dit qu*il

renonceroit au pontificat 4 avec la même
facilité qu^il en quittoit le fymbole. Les

moindres apparences de vertu dans \ti

grands font d*étranges effets fnt le corn**:

mun des hommes. Ces bons doéteurs , Û
juftement prévenus peu auparavant Contré

la nouvelle ékôion , récrivirent précipi-

tamment *cn ces termes: Nos preiïiiers'

vœux, Très -Saint Père, étoient qu'on

différât l'éleifiîdn d'un Pape, pèifuadés,

comme nous l'étions, que ç'étoit le moyen
le plus sûr d^extirpei' le Tchtirmè; maïs

quand nous avonis ap^is qu'elle regtfrdoit

Votre Sainteté , notre joie a été parfaite

,

dans la ferme confiance que vous fui

vrez le penchant que vous avez toujours

6u pour le rétabliiiement de l'unité.

Afiii (Hé cimenter des ditpofitions ii fa-

vorables
îf
Benoft q\ii connoiffoit k le liaut

crédit de l^uniVerfité, & la fburdè in-

fluence des bienfaits dans les réfolution^

• >

/
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m^me des gens de bien , fit dire aux doc-^

leurs & aux profefTeurs par le Légat Bet-

femëre , d'envoyer à Avignon la Itfle des

bénéfices requis; fur quoi, il étoit d'à*

fage que le Pape fit droit, avant le fy*

lléme des grades tel qu'il eil aujourd'hui.

Pierre d*Ailli, alors chancelier , fut char-

gé de la porter, & en même temps, de

conférer avec le Pontife fur les moyens
d*ét^indre promptement lefchifme. A cette

occafîon, Clémangis jifa de toute fon élo-

quence & d'une grande liberté , pour ex-

horter Benoit à confommerûne (i bonne

Œuvrç. Le Pontife, bien loin d?improu-

ver cette alTurance , combla Tauteur de

û grands témoignages d'efiime & de

bienveillance, qu'il l'attira auprès de lui,

le fît fon fecrétaire & Tobligea dhS'

lors à prendre des penfées , ou du,

mQins un langage tout différent d'au-

trefois. C'eft finfi que ce Pape rufé trou-

va moyen de lier en quelque forte cette

langue de Tuniverfîté, en qui, depuis

cette époque, on ne retrouve plus l'ar-

deur qu'il a^oit tant de fois marquée pour

l'union.

Un perfonnage tout autreipent efiima-

ble encore qu^ , Benoît XIU attira vers

luii) çje fut rilluÀre Saint Vincent Ferrier,

qu'il avoit fu apprécier 9 étant légat de
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Clément VII en E(l>agne. Dès qa'il fe BolLipr.

vit fur le. trôfic^ pontifical, il le fit venir ^*'P'4»4

à fa cour, le nomma fon confeiTeur, &
le mattre du facr^ palais. Mais le faint

ne tint que deux ans dans cette pofition

eritique, où il ne lail& pas de gagner,

avec la vénération publique, les bonnes

grâces & Tafièétion de Ton maitrt, qui ,

lui offrit avec infiance divo-s évéchés.

DelHné aux vafies fonâbns del*apofio-

lat,toutes-les autres carrières, nonobfiant *

^leur éclat & leur douceur, lui parurent

'trop étroites. On dit que J. C. même
lui confia , d'une manière immédiate , le

minifière de la parole; mais qu'il n'en

fit pas moins confirmer fa mifiîon par le

Vicaire de cet éternel Pafteur, puis fe

confacra tout entier aux progrès de Té- •

vangile. Il n'eft point de merveilles,

comme on lé verra païf la fuite, auxquels

fes vertus & (es fuccès apofioliques ,

plus merveilleux encore, n'aient donné
quelque couleur de vraifemblance.

On commença cependant en France à Tom. zj.

prefientir les vues de Benoit , & le dan- Conc.pag

"ger de perdre le temps en députations&*5*'*

en conférences inefiîcaces. On convoqua
dans la capitale, pour le fécond jour de
février 1395, une aflèmbléequi porte avec

xaiibn le titre de concile national Elle
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fut compoCée des patriarches titiilaîrea

d*Alexandrie h de Jérufiilein » de fept

archevêques, de quarante-fix évéques
,

avec plufieurs députés. Le Roi voulut

que Ton chancelier affiliât aux délibéra-

tions , où Ton admit encore quatre cou*

feillers & trois avocats du parlement de

Paris. Pour faciliter les opérations des

prélats , les doâeurs avoient été chargés

de dreflër un mémoire vraUèmblablement

par l*organe de Pierre d'AiUi, qui arri*

voit d*Avignon peu fatisfaitdu PapeBe^
nok: au mpins e(l-il confiant, par la

feule dureté du ftyle, que Clémangis

n^efl pas l'auteur de cette pièce. Elle

n'en établit pas moins folidement la né-

ceffité d'employer la voie de ceffion pour

finir le (chifme : il y eut quatre-vingt-fept

voix pour ce (entiment , exclufîvement à

tout autre. Le Roi prépara donc une

ambalTade auguflie, pour faire propofer

ce moyen au Pape Benoit. Le duc d'Or-

léans (on frère , fes oncles les ducs de

Berri & de Bourgogne; c'eft-à-dire qu'il

y avoit de plus grand dans le royaume

après la perfonne du fouverain , fut ckar«

gé de cette miffîon. On leur donna pour

confeil quelques évéques & ^ quelques

membres de l'univerfité , dont Gilles Def-

champs eft le plus mémorable. On les
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munit aufii d*un mémoire dMaflruéHon

,

dreiTé k loifîr pendant un mois entier

qu'avoit duré le concile.

Ils arrivèrent à Avignon le ftimedi

vingt-deuxième de miM $ y furent reçus

avec de grands honneurs & de grands

fignes de joie «puis allèrent prendre leurs

logemens à Ville-neuve. Le lundi fui* Hl(!.

vant, oix leur accorda une audience pu- ^*>»P«

blique^: où, Gilles Derchamps> chargé de
^^*

la parole & prévenu fur la délicatelTe ex*

tréme de la cour pontificale , n'établit

que des principes généraux tendans à

Tunion, auxquels même il mêla Téloge

du Pape avec celui du Roi. Benoît XIII,

Tun des premiers hommes de fon temps

pour la CoupleiTe &, la préfence d'efprit,

répondit fur le champ 9 avec toute la

grâce & tout Tordre d'un difcours qui

eût été préparé de longue main. £a fui-

vant de point en point ce qu'avoit dit

ledoéleur, il infifta principalement fur

ce qui étoit à la louange du Roi, &
Tembellit des traits les plus fins & les

plus flatteurs. Remerciant enfuite les

princes , des peines qu'ils fe donnoient

pour le bien h Thonneur de PEglife ;

ces nobles travaux, leur dit-il, font la

dellinée de Taugulle maifon de France

,

que Dieu g chQifie fpécialement pour, fou<
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tenir It religion. Enfin, comme les am*

baiffiKiettrt avolënt detn^ndé une audience

fecrète, il témoigna quMl envendroit vo-

lomieri en toute manière ce qu*on avoit

à lui communiquer de la (Uirt du plui

Chrétien dei Roii.

Jufqulci Pierre de Lune , n*ayan' 1^

répondre qu*à des propotitions h ô

honnêteté! fans conféquence, -À'/dt lovi.

tenu parfaitement un peHlnina^e jur

lequel il avoit des difpoiiti : w'minentcs.

Dès le lendemain où fe tint \% confé^

rence fecrète 4ifil avoit accordée de fi

bonne grade , Ja fcène devint plus ero-

barrafTante. On y demanda communica-

tion de l^aâe, paflRI dans le dernier con-

clave à l'effet 4*éteindre le ichirme, par

la voie même de celfion (î elle étoit ja*

gée nécefTaire. Benoit qui fentit où l*oa

en voubit venir, s^excufa d'abord de

produire une pièce de conviétion fî pré-

cife , & confirmée depuis fon éledtioD

même. Ses répugnances faifant redoubler

les inftances, avec les (bùpçons, il coa-

fentit de la montrer aux trois princes eti

particulier ^ "V^ mm pas aux perfonnei

plus capa^^^cs ïi ; rcuifio
. , qui leur fer*

voient <!e confeîls. Ce retranchement

éioit trop mauvais, pou^ s'y pouvoir

maintenir. Benoît fut réduit à faire lire

IW

r



\\^à6 défiré, en préfence des princes &
de leurs adjoints. (>n ne s*en thit pts à

litleâure, on den inda ce ^k de la pièce;

fc ce fut un objet tout nouveau d'attaque

I

jide défenfe. Le Pape dcfendk le champ
pied à pied, il fe replia dans tous le»

liens, il difputa, il fe plaignit; mais tout

.fut inutile: il fallut céder, & le fecrétaire

']de Pambaflkde leva la copie en bonne

Iforrae.

Forcé dans tous ces retranchemens

,

I

Benoit fut encore fe retourner. Les prin-

ces lui ayant demandé, quelques jours

après, quelle voie il vouloit prendre pour

procurer Tunion, il propofa pour tout

moyen , une conférence entre lui h Ton

compétiteur. £t comme on ne manqua
point de lui objeâier , ç^ue Taéte du con.«

Iclave Tobligeoit à quelque chofe de plus

Iqu'à un moyen fi probablement inefficace

,

lll fit diilribuer aux princes un écrit, dont

|le tour & les derniers mots, fous le maf;

nue du zèle & de la bonne foi , font un
liefd'œuvre de fineiTe & de politique.

[Après s*y être engagé à toutes les voies

Mes & raifonnables , propres à rétablir

la paix dans VEglife autant qu^il y étoit

obiigé par fon devoir & par la teneur de

l'écrit drelTé dans le conclave , il proter

bit d'en vouloir conferver toute la fprçç

Tome KIV.
'

8.
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fam dérogation ni addition çueico/i'i

^</e; claufe infidieufe, par laquelle cet
i

afte aWblu ti'étoit plus que relatif auxi

voies jailes & raifonnables ^ qu'il fe ré-|

fervoit la liberté d^entendre à fa fan.

taifie.

Les ambafladeurs ne furent point la{

dupe de cette rufe. Dans une audience
1

nouvelle qu'ils obtinrent le premier de

juin, mardi de la pentecôte, Gilles DeJ

fchamps réfuta le projet de la conférence!

entre Benott & fon compétiteur , & {frou*

va la nécelRté de choiiir la voie de'cef.l

fîon. Le duc de Berri , comme chef de

ranîbaffade, appuya fortement l 'orateur,]

^ fupplia le Pape de fe rendre aux dé>

(îrs du Roi & de tous les Fidèles. Benoitl

voulut donner le change par fon é!o'|

quence artifîcieufe , par fes vagues pro*i

teftations de zèle pour l'EgHfe ;& ne cherj

chant qu'à tirer en longueur, il demand}]

qu'on lui remit par écrit les intentiooij

du Roi. Saint Père , repartirent les priii

ces, le mot de ceflion dit tout; iln(|

faut point d'écrit pour cela. Il répliqu

qu'on devoit au moins lui expliquer

manière de faire cette ceflion. La patienc

échappa > h ou lui dit qu'il ne chercho

qu'à éloigner la paix de l'Eglife. Piqiilj

û^ ce propos , ou affeélant de le paroic
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[pour fe tirer d^embarrai: , il dit fièrement:

Après tout, il n^appartient à perfonne de

ne contraindre; je ne dépends que de

J. C. dont je tiens la* place en terre, &.

c'eft à lui feul que j^ai à rendre compte

I

du gouvernement de TËglife. La féance

finit là. Les princes fortirent brufquement

I
& retournèrent à Ville-neuve.

Le même jour , ils firent inviter les Spicii. t.

{cardinaux à les venir trouver; & quand ^* P* 133.

furent affemblés, le duc de Berrî ies'^^'"non»

[conjura de dire en confcience , chacun P' ^5^

comme perfonne privée & fans efprit de

corps , quelle voie leur paroiiTott la plus

Ipropre à procurer férieufement Tunion.

pis répom^ent , ai; nombre de 4ix-neuf:

iLa voie de conférence , telle qu'elle 9

[été propofée par le Pape:, nous paroiffoit

convenable ; mais, puisque la voie de cef-

^loti femble meilleure au Roi & à fon

^onfeil, nous déférons à ces lumières,

&

Qous nous conformerons à votre volon-

{té. Les princes prirent aâe delà réponfe ^
des cardinaux , qui furent tous du même
jivis , excepté le feul cardinal de Pampe-
|une , Aragonois de naiifance , ainfî que

Pape Benoît auquel il étoit extraordi-

Clairement attaché. Celui-ci dit avec em-
)rtement , que le vrai moyen de fï-

|iir le fchifme étoit ,d*armer contre TAch
R a
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tipape Romain , & de le précipiter de Ton

trône.

Benoit informé & très-intrigué de ce

qui s^étoit fait chez le duc de Berri, re-

cherciia les ambafladeurs , & renoua leg

conférences. Dans celle du douzième de
I

juin, il (è plaignit avec amertume dm
peu d*égard qu'on avoit eu pour fa per-l

ibnne; & recourant dans fa détrelTeàuj

,
.défaites les plus pitoyables; c'eft apparem-j

ment, dit-il, parce que je n'ai pas ravaa-

tage d'être né François, qifon va jufq^'àiaj

contrainte pour me réduire à la ceflionJ

Il n^étoit pas difficile de faire fentir la

puérilité de ce reproche , & le duc de]

Berrî y oppofa un tifFu de chofes'& dej

raifons, auquel il n'y avoit point deré-I

plique. AuflTi Benoît n'y répondit qoej

par une bulle donnée huit jours aprèsj

& toute remplie de ce« proteftations d'a(

mour pour l'Ëglife & de ces parades

rhéteur qui ne trompoient perfonne. Ce

bulle, lue & publiée dans le palais

préfence des trois ducs , n'excita que leo

indignation. Sur le champ ils. quitteren

le Pape, & les cardinaux d'Albane

de Pampelune craignant quelque réfola

tion violente , les accompagnèrent à Vilti

neuve: mais les deux conciliateurs furen

bientôt aux prifes entre eux-mêmes.

/
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cardinal d'Albane reprocha au cardinal ]• J«v,

de Parapelunè, d'avoir fabriqué cette P*"'*

balle, & de vouloir en tout, avec cette

même imprudence , gouverner le Pape» '

yaltierAragonois, de premier abord, lui

donna un démena. £n quelques mo-

tnens, cfn en vint de part & d'autre à

des propos (i injurieux & fi melTéans , que

la fcène, à force d*étré férieufe, ne de*

vint plus qu'une farce pour les princes ^

en qui elle eut du moins l'avantage de

iiire fuccéder la rifée à des faillies plus

lit craindre»

Peu de jours après, malgré l'incendie

Iqui confuma dans cet intervalle une par"

tle du pont d'Avignon, & que les deux

faâions oppofées ne manquèrent pas de

s'imputer réciproquement, les princes paf*

ferent le fleuve en barque, & vinrent

prendre des logemens chez les cardinaux

qui leur étoient les plus dévoués. Leur
demeure dans Avignon fut encore de

dix-fept jours , peadant lefqûels ils raf*

femblerent fouvent les cardinaux au cou*

vent des Cordeliers, & délibérèrent avec

Ibeaacoup de concert & de maturité. On
lexamina d'abord la. dernière bulle de Be- •

|iioît; & les cardinaux tous préfens à

rexceptiott de ceux de Pampelune, de

Saint Martial & de Vergy , s'accordèrent

R 3
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à la rejeter^ & renouvelèrent l'appro-l

bation qu'ils avoient donnée à la voie

de ceflion. Le lendemain^ ils allèrent

fe jeter aux pieds du Pape, & lui de<|

mander en grâce d'embrafler ce fage par-

ti. Il parut céder à leurs inftances ; maisl

la veille dé S. Pierre, ils furent bienfu^

pris de recevoir une féconde bulle en

confirmation de la précédente. Aufli-tôt

ils allèrent protefter de leur méconten-

tement devant les prin&es , qui profitèrent

de cette conjonélure, pour leur deman-

der une promefie écrite de préfère^ ii

voie de cisflion à toutes les autres, &
de travailler à la faire réuffîr dé concert

avec la France» Ils promirent de figner

C9t écrit, après qu% auroient encore

fait un dernier efR>rt fur Tefprit du Pape.|

Le premier de juillet, ils fe préfeme*

rent à fon àudietice, tenant cet aAe eol

main; & tous ^excepté le cardinal de

pampelune, le fupptierent à genoux,
&|

h plupart les larmes aux yeux, de préve*

nir enfin les extrémités auxquelles fon in*

flexibilité Texpofoit. Jamais Beiibit ns pa-

rut plus intraitable qu'en cette rencon«

tré. Il leur dit avec hauteur & colère:!

Sachez que vous n'êtes que mes fujetsJ

& que je fuis le maître , non feulement

du clergé , mais de tous les hommes,
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Ibaniis à mon autorité par Dieu même.

Il prit Paâe en main , le lut précipitam*

oient, & dit: Il n*eft rien de fi perni-

cieux. Il leur défendit de Tapprouver , ^
publia une bulle nouvelle, qui les mena^

çoit de févir contre eux sHls le fîgnoient.

Mais joignant les artifices d^un çorrup- hl(!.anoB.

teur au langage impoTant d^4in Souverain P* 3C44

Pontife , i^ fit entendre aux princes, que
slis vouloient entrer dans Tes vues, il

leur abandonnerolt la conquête des Ëtati

de TEglife en Italie, & qu'il les comble*

roit de plus de biens & dlionneurs que

la maifon de France n'en avoit encore

reçu d'aucun de fes prédéceflëurs. Ils ré-

pondirent avec mépris ^qu'ils fe trouvoient

iflez grands par eux-mêmes ^ qu'en tout

cas ils n'avoient pas befoin de ion aveu

pour porter leurs armes où bon lent fem-

Ibleroit. /

Le quatrième de juiHÈt néajnmoins, ils

jiflemblerent derechef le facré collège. On
y réfolut de faire une nouvelle tentative

suprès du Pape , & d'en pbtenir au

j moins la févocation des bulles^ des dé^

ftenfes intimées récemment aux cardi-

naux; puis on envoya lui demander au-

dience. Il la promit pour le fiirlende* %

main: mais ce jour-là & le fuivant , il

{ne ceiTa d'élever des difficultés , que tous

R4
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les égards des ambafladeurs ne firent

qu^ccroître. Excédés enfin , h voulant

«bfolument k promptement finir , ils fe

préfenterent pour Taudience le 8 du même
mois, introduits par les cardinaux, qui

forcèrent en quelque forte les paiTages.

Mais fi Ton put aborder Popiniâtré Pon-

tife, il ne fut jamais poiTible de Tébran.

1er. 11 répondit toujours, qu^îl fouhaitoit

j^lus ardemment que pérfonne la paix de

i^glife, & que les déclarations quMl avoit

données , contenoient les nioyens les plus

propres à y parvenir. Depuis long-tetiipsi,

les princes n^étoient plus trompés par un

zèle qui ne cônfiftoit qu^en paroles: ils

prirent congé du Pape , fans beaucoup

de ménagemens ; & , avant que de fortir

du palais , ils invitèrent les cardinauit ii

une aifemblée pour le lendemain, dans

le lieu accoutumé de leurs conférences.

Quatre doéteùrs de Tùniverfité y parlèrent

fuccelfivement & très-librement , contre

les idées ik les prétentions de Benoit;

ils réfutèrent enfuîte un Frère Prêcheur
1

Ânglois , qui , à leur vue , préchoit in-

folemment contre les procédés de la couri

de France & -de Tuniverfité de Paris;

puis, avec les princes, ils retournèrent

à cette capitale tracer Teffrayant portrait

cPune opiniâtreté qui alla toujours croK-
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Tint jurc|u'à ces excès , que les tnonu-

oens les plus authentiques rendent à

peine croyables.

Dans le confeil qui fe tint à ce fujet,

H fut conclu que lé Roi traiteroit avec

les autres princes Chrétiens , afin de ré-

duire les deux Papes à la voie de cef-

iion , ou de prendre au moins Aes me-

Tufes également promptes & efficaces

pour terminer le rchîfme. On envoya en

Allemagrte, en Angleterre, aux fouve-

nins divers d'Ëfpagne , & jufqu'en Italie

àBbniface même: par-tout, TePprit de

prévention ou de rivalité empêcha pref-

qae tout le fuccès des négociations , ainfi

que des lettres que Tuniverfité de Paris

écrivit pour le même fujet aux différentes

Btiiverfités du Mohde Chrétien. L'Em-
piref d'Allemagne ^ adminidré comme H
pouvoit rétré par le ftupide Wenceflas

,

ne donna qu'à peine une attention fu-

perficielle à cette affaire capitale de la ré-

.

ligion. Entre les quatre princes» qu*on

follicita les premiers ; (avoir les ducr
d'Autriche & de Bavière, & les élec-

teurs archevêques de Trêves & de Co-
logne , il «""y eut que ce dernier qui pa-

rût la prendre à cœur. Wenceflas per- ibia. p.

fonnellement fe comporta fî mal , qu'on 331.

fe perPuada , comme le bruit en courut

,

Ils
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qu'il sMtok laiijë corrompre par tes pré*

kns de 1» cour pontificale. SigiCmoâd^

Roi de Honji^rie , de même famille cj^ae

Wèneeftas , mais d'un caraâère bien dif-

férent ^ goûta la voie de ceffion 5 k pro-

mit de s'employer de tout Ton pouvoir à

y tamener PËmpereur (on frère: mais

ce prince eut bientôt à s'occuper de tout

autre fcruct.

IMouCe* Bajazet furnommé Bderîm; c^efl^k-dR^e

^> foudre , à caufè de la rapidité de fes con-

quêtes, quatrième (ultan de Hr maifoo

Ottomane , enhardi par f^s elfais fur loi

petits princes de la Gfèce , ufelt d'une

arrogance defpotique envers tous les fou-

erains de fo» voilinage. I> Empereur

lea» ^léoiogue ayant fait bâtir une cK

tadellie à C. P.. pour y avoir une retraite

un cas âe befoin , Piçopérieux ruitanvfani

autre façon , lui manda de 1^ ra&r $ qu^au-

trement, ïï feroit arracher les yeux au

Prince Manuel r c'étoit le fils aîné h le

fiicceileur préfomptif de Paléologue , qui

èce momenc iè trouvok fous la main de

Bajazet , à qui H éto^ allé conduire des

lecouFS er<^aires qu'exigeoit ce voifin

tyranniquev Incapable de refiler à cette

formidable puifihnee f h d'ailleurs demi'

mort de lar goutte & des autres, eifets de

fet (fauche y PaléologjAe ne furqu^obiéùp,

f



ft mourut peu après. Msnuel ^'^happar

de nuit , & vint Ce faire reconnoftre Em-
pereur à C< P. l'an i%(jié Le fultan piqué

lui envoya dire auffitôt: Je veux quMl y
ait un cadi chez toi, pour y juger le»

Mufulroans; fi tu ne le veux pas, ferme

les portes de ta^itle, le règne au de«

dans; tous les dehors font à mol 11 paf-

(a incontinent dans Ift Thrace,en ruina

toutes les places, enleva tes habitans^
;

prit jufqu'à Theâàlonique, & relTerra tel*^

iement C« P. que la famine s'y fit bien^

(6t fentir cruellement. £n cette cxtrémi*

té, r£mpereur Manuel toivit au Pape^

aux Rois de France Sl de Hongrie, pour

follieiter un prompt (ècours.

Le Roi Sigirmond , menacé lui-même FrotiT.iV.

d'être attaqué lufqn'en Hongrie , envoya^;^» J"v.

de fon côté une ambaffiide au Rot Char ^' "^
les. Elle ne fut pas iàns effet. Il partit

de France un corps confidérable âe no-'

blefTe , fous la conduite du comte de Ne"
fers fils du duc de Bourgogne , aceoinh

pagtié desdeux premiers officiers militaires

de la couronne ; favoir le Connétable PM*
lippe d'Artois & Jean de Vienne amiraîr

Le fuccès ne répondit poitft à €e qu'on

ittendoit de cette illuftre jeunel^ , toute

femplie d'ardeur & de bravoure ; mais trop'

licencieufe & trop indépendante ,, pour

R^
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une expédition où la bonne conduite n*^

toit pas moins néceilkire que le courage.

D*abord ils provoquèrent les ennemis^

contre les avis du Roi Sigifmond, &
emportèrent un xhâteau dont ils maifa*

crerent tous les habitans. Ils àffiégerent

enfuitela ville de Nicopolis. Bajazetvint

la recourir, & il y eut une grande ba-

taille , où les François voulurent être à

Tavant-garde. Ils furent défaits , tous

tombèrent fous le tranchant des armes,

ou dans les chabe^ du vainqueur. Le

connétable k ramirHi réitèrent parttii^len

morts , h le comte de Nevers , fait pri<

foncier ,. donna deux cent mille écus

hift anon, POur fa rançon. On rapporte qu'avant le

?• 35i* combat » comme on faifoit à Bajazet le

récit des flébauches de toute efpèce qui

regnoient dans l'armée Chrétienne , le

Mahométan dit d'un ton affuré : ils Çt-

ront vaincus , ils ont irrité J.C. leur Dieu.

La douleur qu'on reilentit en France

de cette journée déplorable , fût tempérée

par le traité que le Roi conclut avec l'An*

gleterre, & dont la bafe fut le mariage!

de le Princefle Ifabelle avec le Roi Ri-j

chard. Les deux monarques s'étant abou*

chés à Calais, où Charles avoit amené 1

la princeiîe (a fille pour la folemnité daj

mariage , ils ne manquèrent ^p^ de coo*
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flérer de la grande affaire du fchiTme , en- .

tamée l'année précédente par dei ambaf-

fadeurs François. Le Roi d'Angleterre

l'avoit envoyé à Puniverfîté d'Oxfort.

Dans l'entrevue « il pouffa la complaifance

pour fon beau -père, ja(qu*à fe déclarer

pour la voie de ceiTion, qui fut rejetée

cependant par cette univerfité. Elle s^en

tint conilamment à la voie du concile

généra] , qui feule en effet put rétablir la

paix dans TEglife. Richard ne laiifa point

d'adopter le plan des François, & d'en

prendre Texécution fort àcœur. Il fut arrêté

entre lui & Charles VI , qu'à la mi-février

de Tannée fuivante 1397 , ils envcrroient

des ambaffadeurs aux deux Papes , pour

leur déclarer que les cours de France &
d'Angleterre avoient choifi la voie *de cef*

fion , & pour les porter à s'y déterminer,

eux mêmes affez tôt y pour qu'à la S. Mi<
chel ag feptembre de la même année, on
pût donner un feul chef à l'Ëglife. On
convint encore de faire de nouvelles ten-

tatives , pour attirer au même parti l'Em-

pereur Wenceflas , qu'on préfumoit de-

voir entraîner les autres princes de TËra

pire.

L'Efpagne , où fut envoyé Simon de

Craraaud patriarche titulaire d'Alexandrie,

avec Gilles Defchamps & quelques autres

' \
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doâeuri , entra fans peine dans lei rut$

de la cour de l^rance. Le Roi Henri UÎ

de Caftilie , malgré les follicitatians fecrè^

tes du Pape Benoit, h les Rois d'Ara-

gon & de Navarre firent tenir des aflem-'

blées de prélats & de doéieurs, pour

procéder avec aélivité , fur le plan des

François, à Textinékion du rchifme. Mai»

ces projets éprouvèrent enfuit^ de gran-

des contrariétés , par la fin précipitée de

Dom Jean I Roi d^Aragon , qui avoit

toujours témoigné une ardeur fincère pour

le bien de l'Eglife , & qui en chaflibf

mourut d'une chute de cheval dans la

quarante - cinquième année de ion âge«

Dom Martin , (bn frère êi fon fucceflèur

,

embraflh ^ foutim opiniâtrement les in-

térêts de Benoit , dont il avoit époufé 1»

proche- parente , Marie Lope^ de Lutie.

Uambadàde qu'on envoya aux deux

Papes rivaux , quoiqu'eUe tut tout à la

fois au nom des Rois de France , d'An-

gleterre &' de CalUile , eut encore moins

de fuccèsr Hânoft
,,
que les ambalTadeur»

virent en premier lieu ^ ne chercha, fé-

lon fa coutume, qu'à leur Faire iyufion,

h à tratner en longueur. Boniface fe

montra d^abord plus craitable, d'après

l'avis de Ton confifloire , qui jamais ne

foutint mieux la réputatioa da la polii'

vous con



D K L' E O L I t E. 399

riqae Romaine. Saint Père, IqI dirent

ces prélats, il ne s'agit que de diifimu-

kr en celte rencontre : dites que vous

vous conformerez volontiers à tout c#

que vous confeillerost les Rois , pourvu

Que le prétendu Pape d^Avignon Vib^

dique de fon côté ; qu'ifs marquent le

fieu où il leur plaira de tenir le conclave^

Ile que vous vous y rendrez avec em^-

pfeiiément , ainâ qne vos cardinaux. Le
{accès de cette complaifance , vu Tétac

des chofes , étoift immanquable* Benoit

qa'une ambition outrée rendôit incapable^

d*en faire autant, auroic aliéné tout le

mondé; & dès là Boniface fe concilioic

tout naturellement les deux obédiences*

Malgré les bornes de (es lumières & IV
veuglement de (es préventions, il fentir

la fagefRi cDb ce confell, & promit A^
conformer (es réponfes: mars & nkère^

fes frères h tous Tes proches lui ayant

communiqué leurs alarmes fur l'ombre

feule dMncertitude où il mettoit (à digni-

té, il s'abandonna lui-même à cette pu*

filtanimité populmre, & s'en tmt à la

khe réponfe déjà donnée en tant d'oc-

I

caGons , que la chaire apoftoliqiie appar-

tenoit inconteftabkment à lui fent , ^
l^e jamais il n'y renonceroit. Deux fois

il eut cette occaûon précieuCè d'afilurer
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iba état ^ & deux fois ces baffes terreurs

la lui firent nianquefi

Pierre d'Ailli parvenu à révéché de

Cambrai , ayant été renvoyé à ce Pape

par leRoi Charles & TËmpereur Wen*
ceflas, n^en reçut pas une réponfe plus

làtisfairante que les premiers ambafiàdeurs.

Dans cette féconde occafîon, il fuivit

les impreiiions des Romains alarmés fur

Ion fort 9 beaucoup moins par affeâion

pour fa perfonne^ que par la perfpeétlve

des avantages temporels attachés à la pré-

fence dé la^ cour pontificale, fur-tout

aux approches du jubilé fécuiaire , dont

le terme n'étoit pas éloigné. Wencetlas

vivement follicité par Charles VI, fe ren-

dit enfin à la conférence de Rheims,

d'où l'évéque de Cambrai fut envoyé à

Rome. II n'y eut point d'autre fruit

d'une entrevue fî défîrée , & de la mag«

nlBcence qu'y prodigua le Roi Charles,

que cette ambaffade iî peu fruétueufe

elle-même. Aufiî le duc de Bourgogne,

prince connoifFeur en hommes & en af-

faires , refufa de prendre part à ces né-

gociations auffi vaines que difpendieufes.

L'Empereur, en entrant dans lé palais

abbatial de S. Rémi où on le logea, fu

étonné jufqu'au raviffement d'y voir étin«

celer l'or de toute part , comme dans un
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Heu décoré par ench«iDtement. Sa fur- Hift.anon.

prife & fa joie furent bien plus grandes P' 37 1* ;

encore, quand on lui dit de la part de

Charles : Seigneur 5 puifque tout ceci vous

plaît, le Roi vous prie de le recevoir

en préfent. Le lendemain, fête de Tan-

nonciation , Charles , après avoir palFé

la matinée àPéglife, envoya, de Tarche-

vêché où il iogeoit, chercher Wenceflas

pour venir dîner avec lui: mais, tandis

que le monarque François s'dccupoit d'ex-

ercices de piété, l'Allemand s'étoit eni-

vré dès le matin ; & il fallut remettre le

banquet au jour fuivant. U fiit d'une

toptùofîté, qui furpalFoit de beaucoup

ce qui avoit excité jufques -là l'achiiiration

Germanique. La vaiifelle d'or & d'argent,

dit l'hiftorien Froiffart , y rouloit, comme *

fî elle eût été de bois. Après la cérémo- V0I.4.C.

nie, le Roi Charles, par une libéralité 91*

fans exemple & louable uniquement à

raifon de ce qu'il en efpéroit pour le

bien de l'Eglife, fit donner à l'Empe-
reur & à fes officiers toute la vaiflelle

d'argent qui avoit paru fur les tables, &
tous les riches ameublemens de la (aile

du banquet. Ce préfent fut cftimé deux
cent mille florins d'or.

On traita enfuite des affaires de l'Ëglire.

Un prince tel que Wencellas, comblé
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de ces profufîons, nedevoit pas fe rendre

fort difficile , fur-tout à Piifue d'un grand

repas. Il fut réglé qu'on pourfuivroit la

voie de ceifîon , h que celui des deux

Papes qui réfifteroit à la volonté de l'Em-

pereur & du Roi , feroit déclaré déchu

de tout droit à la papauté. Le Roi s'en«

gageoit à faire entrer dans les mêmes

fentimens, les* Rois d'Angleterre, d'E-

coffe, de Caftille, d'Aragon, de Portu-

gal & de Navarre. L'Empereur pr(y»

ifiettoit la même chofe, pour le Roi de

Hongrie , les £tats de Bohême & tolite

l'Allemagne.

Ce fut alors que Pierre d'Ailli s'ache-

mina vers le Pape Boniface. Il tenoit

fon élévation à l'épifcopat , du Pape Be-

noît, qui s'étoit propofé de le gagner

par fes bienfaits , Comme le doéleur le

plus habile & le plus redoutable de Pu-

niverfîté. Pierre en étoit déjà chancelier,

aumônier du Roi, h tréforier ou pre-

mier dignitaire de la Sainte Chapelle;

quand Clémangis , fixé enfin à la cour

d'Avignon , fit entendre à Benoit , que

ce favant y tout décoré qu'il étoit , pour-

roit bien encore n*écre pas infenfible au

titre plus éminent de l'épifcopat, fur-tout

s'il lui étoit déféré par Sa Sainteté. L'é-

véché du Pui étant venu à vaquer dans



ces conjonétures , Benoit en 1395 y
nomma en effet ce doâeur, qui parut

Taccepter volontiers. L'an 1396 , feloii

quelques auteurs , &, félon d'autres. Tan

1398, il fut transféré fur le fiège de

Cambrai. Voulant alors fe fixer dans fon

diocèfe, il réfîgna la chancellerie à Jean

Gerfon, athlète plus formidable encore

pour les deux compétiteurs , dont l'am-

bition s'obilinoit à divifei^ la chaire de

S. Pierre.
'

Benoît XIII , de fon côté, envoya lui-

même vers Boniface , fojt pour amufer

les princes par ces démarches fimulées

contre le fchifme, foit, comme fon ca-

raétère faux & les manœuvres de fes

émiffaires l'en firent accufer , pour pro-

fiter de l'inquiétude des Romains peu

fatisfaits du gouvernement de leur Pape.

Ces envoyés s'avancèrent juA^u'à Fondi

,

publiant de tout^ part qu'ils alloient à

Rorae pour procurer l'extinftion du
fchifme. Boniface qui fè défioit de leurs

intentions , ne voulut jamais leur per-

mettre de paifer outre: tout ce qu'il ac-

corda , fut que l'évêque de Ségoyie qui

fe trouvoit à Rome > & qui étoit de

leur connoiffance, iroit conférer avec

eux^ à charge de lui rapporter tout ce
qui fe feroit dit. Cet évéque les alla
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trouver, êc revint auflitôt vers Boni-

face , qui ne laifTa point de lui reprocher

d'avoir tramé une confpiration contre fa

perfonne. Oh prétendit en effet, que le

prélat Efpagnol s'étoit concerté avec les

agens d'Avignon , pour les intiroduire

dans Rome & y exciter des mouvemcns
qui aurôient mis le Pape même en péril;

qu'enfuite ne pouvant plus retourner à

Fondi, il leur avoit écrit une lettre qui

étoit remplie d'infamies contre Bôhiface,

& qui les exhortoit à exécuter leur CQm-

Rain. tQ.plot. 11 efl du moins confiant que 'ce

ï35^» Pontife ordonna de Caire le procès à Té-

véque de Ségovie, & de le punir, félon

les loix, sll étoit trouvé Coupable.

Tous ces incidens & ces obftacles qui

renaiifoient fans 6n les uns des autres,

& des n:oyen8 même qu'on émployoit

pour procurer l'union , la reculoient de

plus en plus , bien loin de l'avancer.

Cependant & par ces contre -temps -là

même, le zèle s'échauffoit , la fermenta-

tion paffoit dans toutes les têtes , les

princes, les peuples, les favans k les

gens de bien, tous les Fidèles devenoient

prefque autant d'apôtres contre le fchifme,

h l'on s*armoit contre ce mondre , avec

d'autant plus d'ardeur qu'il oppofoit plus

as rétlftance. Il appartenait encore à H*
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cole de Paris , féminaire le plus fécond v

en hommes dodtes & en prélats zélés

,

d'aflurer la marche dans cette carrière

difficile, après Tavoir ouverte.

Déjà elle avoit répandu dans le pu-

blic, en forme de queilions, les articles

préliminaires , qui dévoient juflifier fes

démarches ultérieures. On y demandoit Du Boul.

file Pape étoit obligé d'accepter la voie P* 753-

de ceffion , & fi Ton pouvoir l'y forcer ;

fi tout Catholique h fur-^tout les princes

dévoient s'employer à l'y contraindre;

fi du moins H étoit foumis au concile

général, jufqu'à pouvoir être dépofé; Vi

Benoît , & conféquemment fon compéti-

teur , étoit dans le cas d'une ignorance

pardonnable ; fi fa conduite fufHfoit pour

le rendre fchifmatlque ; enfin, fi les car-

dinaux étoient obligés de lui obéir, quand

il leur ordonifoit de fe tenir attachés h

lui pour la manière de procéder à Tu-

nion.

Peu après <:es préliminaires, on lâcha Ibid. pag.

une efpèce de manifefte conditionnel & 79^-

fort laconique , toujours adreiTé à Benoit

,

& portant ce qui fuit : Si vous perfifiez

dans votre obfiination , nous protefions

hautement que nous ne voulons plus être

foumis ni attachés à un chef auÉ entêté

4ans fes fentimens. Le Doéteur Jean de
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Craon , prêtre du diocèfe de Laon , &
conditué procureur dans cette affaire,

s'énonça au contraire avec beaucoup de

diffufioa dans l'appel en forme qu'il fut

chargé de rédiger. En voici quelques

traits des plus remarquables. Tout ainfî,

dit'il, que le Maître iuprémé a fufcité

autrefois Ëlie & les prophètes pour venger

fa loi, Daniel pour défendre 'Sufanoe,

Mathathias & les Machabdes pour dégra-

der les faux pontifes; il a ménagé de

même contre le rehifme les attentions &
le zèle de Tuniveriité de Paris ^ cette

fource intariflable de la pure doélrine,

cette vive lumière qui ne fouffroit jamais

d'éclipfe. Il a choiQ pour pacifier foa

Ëglile, le Roi très-Chrétien & les princes

de cette race augude, qui feule peut fe

glorifier de n'avoir jamais donné dans le

fchtfme ni l'héréfie, qui jamais n'a foute-

nu que les véritables pontifes ,& toujours

s'ed déclarée contre les intrus. Jean de

Craon appelle enfin au Pape futur & au

Siège Apoflolique, de toutes les procédu-

res faites ou à faire parle Pape Benoît

contre l'univerfîté.

L'appel fut promptement fîgnifié à ce

Pontife , qui exhala fon premier reflenti*

ment dans une bulle où les qualifications

graves ne furent pas éparg<iées. Il décU-
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rs de l'avis des cardinaux, (claufe qui fut

le plus grand fujet d'inquiétude ou de

lurprife) que cet appel étoit illufoire &
oui; fe réfervant à pourfuivre l'appelant

& Ces complices, félon les règles du
droit. Du reûe, on ne voit point que

la rigueur pontificale (ë foit portée juf-

qu'aux anathéjdies & aux châtimens effec-

tifs. L'ambition de Betioît , très-vive fans

doute , mais très-compaffée & par là méma
d'autant plus à craindre, marchoit d'un

pas égal vers fon but , fans offenfer les prin*

ces , fans inûter les favans , fans que la co-

lère ni aucune autre de Tes paflions , tou-

tes aflervies au défir de régner, lui fifletit

faire une démarche qui i'écartât de Ton

bjit: chef-d'œuvre de conduite & de

perfévérance,à quoi il ne manqua qu'un

objet différent, pour être à jamais digne

de mémoire. La bulle n'étonna point les

{doâieurs. Ayant appelé de tout ce que

pourroit faire Benoît , ils avoient paré

d'avance à ce coup particulier d'autorité

,

I

auquel ils ne laiiferent pas d'oppofer un
I fécond aéle confîrmatif du -premier, fort

diffusa l'ordinaire, & par ce verbiage

peu médité , comme il arrive prefque tou-

Ijours 5 donnant prifè en bien des articles.

jTel eft le vain étalage d'érudition, oùIbid.pag,

ils allèguent e» leur faveur l'exemple d'A- ^*3'
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nailafe II abandonné de Ton clergé ,& ta

dépoHtion de trois autres Papes nommés
Benoît; favoir le cinquième, le fixième

& le neuvième de ce nom. Mais Phi.

iloire d'Anaftafe n'efl qu'une fable, tirée,

avec tant d'autres , du décret de Gratien;

& Texpulfîon des trois Benoîts n'étant

que de pures violences , tournoit moias

à l'avantage qu'à la condamnation de

ceux qui s'en prévaloient. Ces doéleurs

raifonnent beaucoup mieux , fur la fup*

preffion faite pai* Clément V dés biflles

violentes de Boniface VIII contre la

France. Ils en concluent avec jutlelTe,

qu'h plus forte raifon ils peuvent appeler

de Benoit XIII au Souverain Pontife qui

gouvernera dans la fuite toute l'Eglife.

Leur appel contre le Pape d'Avignon

conduifoit naturellement & tout prochai*

,

nement à la fouftraélion d'obédience. Auf-

fî fut* elle bientôt propofée, du moins

quant à cei:tains effets, à l'occafionde.

Tambaflàde que le Roi de Caftille en-

Toya au Roi Charles en 1397. Ces am»

baffadeurs prirent leur route par Avignoo,,|

& ils eurent la foibleffe de s'y laliFer fé-

duire. Ayant été confondus en France,!

fur leurs propres inllruôions qu'on eut!

l'adrefle de tirer de leurs m^ns , auffi-tôti

l'univerfité fit à ce fujet oane députation

auj
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stt Roi Charles. L'^orateur qui <étoitie

âoéteur Jean de Coiirtecu^e^ pofa pour

{Mrindpe , «a préûmce*, de toute ta cour,

qu'il falloit à Benoit la faculté d*cxercer

à Tavenir le tiâent de la féduétion ; &
pour moyen , il propofa de fe (buitratre

à fan obéilFancej au moins en ce qui

regafdoit la collation des bénéfices &
la perception des décimes. L'expédient

parut des mieux imaginés , mais un peu

violenta avant dé le mettre en oeuvre,

m voulut encore dfayer de la négocia^

tion.

Enfin le vingt deuxième jour de mai tie

l'année 1398, toutes tes autres tentatives

étant épuiféeé , on en vint à cette rupture

louverte. BenoîtXIU fort inquiet des mou-
vemens ^e toiM les princcjB de la Qiré-

:ienté mis en adion par la France^ y en-

oya fon fameux confident, le cardinal

[de Pampelttrie, Martin -de Salva. Le fort

|en étôit jeté: le Roi & tes princes du
fang, inftruils d'avance, lui àianderent

le ne point véûr; et fans délai on cotl-

oqua une iÉcml)lée, où il (è rendit

me grande muttitude de prélats & de

loueurs. Lé Roî n'y -afTifta point , parce

lu'il eut un nouvel accès de fa funefte
laladie. On avok tout employé inutile-

lent pour le guérir, juf^u'à recourir
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contre fou gré » après les prières & les

autres pratiques de la pfiété chrétieiuiej i

la diviitatieiii & à miûe: obfesvanees^ fu.

perftitteures.f
,

Hiftanon. Le maréchal de Sancerre qi|i ^vok i jc-

p. 398 & cédé au connétable de Cliflbav fit veo»
feq. de Guienne deux retigieuiç Augudias,

nommés Pierre & Lancelot 9 qui fe vaa-

tx>ient d'avoir contre les plus tfirribles mi»

ladies des fecrets bien fupérieurs aux t^Ç-

fources ordinairea de la médecine^ Dèi

qu'ils eurent vu le Roi , ils dirent, que

Ton mal venoit dé fortilège; & quelque

temps après, ila conf^ilkrent d'arrêter

deux bas^ officiers du duc d'Orléans. Qo

le fit aufiî^tôt : mais les aceufès fe jufti^

fièrent fi bien , que dès le lendemain oq

les mit en liberté. Cependant, lé Roi k

trouvant mieux , les deux aventuriers ne

perdirent riAi de leur crédit, & leurimr

pudence ne fit que s'accroître^ foit pari

l'efpoir de conciHer d'autant plus de poi

à l'impollure qu'ils marqueroîent pi

dîaudace 9 (bit par l'induétion de

pefles d'Ét&t qui ne dominent dans

cours qu'ail femant la difcorde enu'e

perfonnes auguftes. Des domeftiques

iluc d'Odéans , les deux brouillons

ferent au prince lui-même , & firent toi

ber leur (^nmle fur cerf^j^e unique
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%dh Cette imitation fit irémir d*hor-

reur, on n'Uf» poitft de diffimulation m>

de tempérament, oa n^touift poiAt une

injure qui ne doit jamais l'être ,i on de^

manda la preuve; & pour Tacquérir^ ou
déploya tous les inftrutfiens de la torture.

Cet appareil fuffit pour confondre ces

lâches fcélérats, qui fe confeflerent ca'*

lomniateurs. Ils ajoutèrent à cet aven le^

[détail de toute leur vie ^ qui n^étoit qu'un

tiflii d'atrocités , de maléfices^ de facri.

li^s, & de rinfame dtflbltition qui les!

javoit conduits à- l'impiété.

Comme Hs étoient prêtres &) religieux,

m les mit dans les prifons de Tévêché ;

1^ leur procès fut inÂràit pat le juge ec-

:iéria(lique y qui conclut à les livrer aa

ras féculier. Alors & longtemps encore

^près, on n^exéeutoit i mort' aucun ec-

fléfiaftique, fans l'avoir dégradé des faiiHst

rdres. On mtwt le» coupabfes en plftce-

Grève , où fe rendit l'évêque diocé-

m, accompagné de îoi autres^ prétacs
*

de pliifîeurs prêtres. IMi doâear einf •

léologte leur fit une exhortation, pour
|s porter au* repentir de leurs fautes^. En-
|ite^ les prêtres qui accompagooierit Pé^'

[ue, les revêtirent de tous les hatÉiar

leurs ordres; & encetétai,led^niafns

Intes, devant l'évéque , ils renouvelle^

Sa
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rcnt volontairement la confeifîon de (euri

crimes. Quand ils Peurent achevée» !e

prélat les fit approcher Tun après Pau-

tre 9 & lear mit en main le calice qu'il

retira un moment après, en difant: Nous
t*ôtons le faiut vafe où tu as confacré le

fang du Seigneur. En même temps, Il

ordonna qu*on les dépouillât de la cha^

fuble, de la tunique, de Taube, en un

mot de tous les ornemens de la clérica.

ture ; en quoi Tpn fuivit ponâuellement

le pontidcal Romain. Enfin , on leur

racla les doigts qui avoient reçu l'bnc-

tlon facerdotale, & on les lava dans ua(|

liqueur préparée à cet effet ; puis on les i

livra aux archers du prévôt, qui les 6t|

décapiter. Tel fut , dit Tauteur contem*

porain que nous avons fuivi , l'exemple!

qu^on crut devoir donner aux forciers onj

maléficiers , qui trompoient le public parj

leurs malignités Hiperfiitienfes.

On obî^rve que ces deux miférableil

eurent la confolation , fi long-temps ren

fufife aux criminels , de fe confeflèr avaol|

de fublr le dernier fupplice. Les Par

s'étoient fouvent plaints à nos Ro»,

de rabus contraire , & fpécialement Gr

goire XI à Charles V: mais, quoique

religieux & fage priuce fût entré dans de

vues ;& conformes à fa manière de peoâ
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& de ftntir , il n'avoit pu faire cefTer cet

impitoyable & faux refpeét pour les fa-

cremens, au moins dans tout les tribu-

naux du royaume. Charles VI , aidé par Ibid. pig.

les circonftaoces , confomma ce qu'un 3^'*

père , de capacité (i fupérleure , n^avoit pu
qu'ébaucher. Quelque temps après Pat-

ientât commis fur le connétable de Clif-

fon, le feigneur de Craon sMtant fincè-

rement converti , mit au nombre des œu-
vres de pénitence, les foins qu'il fe donna
pour ne pas laifler mourir les malfaiteurs

fans confeflîon. Il obtint du Prince une
déclaration, en date du a février 1397,
portant que dans toutes les terres de la

domination Françoife , on acçorderoit dé-

formais des confefleûrs à tous ceux qui

feroient condamnés à mort par la juftice.

La loi donnée dans une rencontre qui

prévenoit û favorablement les efprits,

fut reçue & applaudie partout. Afin
qu'une fi bonne œuvre ne tomb«1t point
faute de miniftrcs , l'illuftre pénitent fit

encore une fondation aux Cordeliers , k
cliarge d'acquitter à perpétuité cet office

de miféricorde.

Si l'état déplorable de Charles VI ne
l'empêcha point en cette occallony comme
en plufieurs autres momens lucides, de
|fe montrer en Roi digne du titre de

S 7
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iBienrAimé; Ton abTence h^ôta rien no^

^ filns à l^aofotite, ni prévue à la Tolem.

«ké de r^mblée nombceufe, où ron

enjtreprit enfin , sd'une manière efféâive)

PjVOy-Pextjrpation du fohifme. Le Monarque
p. 5©2« y fm .femplacé par les ducs d^Orléans

,

^e îBerri , de ^Bourgogne h de Bourbon

,

«ccompagntfs 4^ Roi de Navarre, det

«mbafladeui'S de Caftitle , du Chancetier

Arnaud de Corbie , & de quelques mem.

bres du parlement. D^un autre côté , lé

Patriarche Simon de Cratnjiud qui t^éfi-

da , onze archevêques , foixat^e évéques,

avec une multitude d^abbés , de procu-

reurs de chapitres , de doéi^eurs des unir

verHtés de Paris , d*Ortéans , de Mont,

pellier, d'Angers h de Touloufè, ea

firent une aiTenxblée des plus refpeétables

de l*£glife de France. Le patriarche d*A.

lexandrie en fit l*0U'verture jpar un diff

cours François, où il nappela ce qui s^é*

toit paifê depuis la mort dç Clément VU,

h les éloges qu'on avoit donnés à la

voie de celfîon dans toutes les cours de

l^Eurppe , ^ns en excepter celte à
Pape Benoit.

Hiftanon. Ôe Pontife avoît néanmoins encore

P 377* beaucoup àe pariifans; k jufques dam

?"vfp.
»'»ffômblée , révéque de Meaux , Pierre

J30. de Juis qui lui étoit tout dévoué, fej
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leva (iilnl aucun reTpeâ humain , & 4e-

msflda quMl lui fût pirmis de défendre

lé Pape Benoit* fujon feulenent on le

\iiï aceofda; maia il «ut la ^liberté de

s^aflbciet'iiti porfônaages capables , pour

dlffuter contre iix autres du patiti con^

traire : ^è qui & fit-hiiit ionta durant,

avec Un zh\e & de« aitentioni; 'qui ne

vouicriént rien lûffisr I l'incen^ade. On
examina, sll falloit enipk>yer la fou-

draâion d^o^édience ; h fuppofiS qu^on

remployât, (I elle devoit être paitieilu

eu totale-; c*9ft-à*âire ou bornée à oe

qui re^rdoit la collation des bénéfices^

ou étendue à tout ce q\û ooncernoit le

gouvernement des EgUfes , comme â le

S. Sièfi[e eût été vacaiit.

Quand on eut éclaire! le point capital

de h eeffîon ou (buftraélton dkybédiénoe,

le chancelier 'dit au nom 4û Rot , que

tous ceux qui croiroient devoir embraf-

ferce parti, pouvotent parler avec une

pleine liberté , alRirés qu'ils étoient de

toute la proteéUon du Monarçtue t qu«

jttfqu^à la détermination de (Wemblée

,

onpouvok opiner fans géne^msis qu'en-

fuite les oppofans Croient imités comme
ibhiffnaiiiqties: que fi la fouftpaâîon avoit

lieu, le Roi, bien éloigné de toutes vues

d'intérêt , vouloit q^e le^ éle<ftions fur-

S 4
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fenc rétablies dans les chaf>itres Ifc les au-

tres communautés , & qu^'on ne d;v3it

pas craindre davantage que les laïcs &
les feigneors, quels q»Mls fi^Sëat, ufar-

paiTent la collatioades bénéfices i enfin,

que, pendant Ifr IbudraéiW, fi elle

étoit ordonnée^ le Roi ne mettrait point

en fa main- les annates , ni aucun pro-

duit des ^li(ès. Après cette déclarationy

donnée principalement en réponfe aux

inconvéniens que faifoient craindre les

:^pologi(les de Benoit ^ le chancelier tin-

vita tous les membres de rafiemblée i

porter leurs fulTrages.

Ils le firent aui£*tôt de vive voix, er

préfence de tout le monde; & quand ce

fut le tour de Tuniverfité de Paris , le

reôeur, pour mieux témoigner fa con-

fiance & t'infpirer à tout, k, monde, fit

ouvrir les portes de la iâUe où fe recueil;

loient les voix.- St^ns compter celles des

cinq univerfités , il y eut trois cens fuf-

frages donnés ainfi verbalement. Mais

pour rendre la décifîon plus irréfragable,

on pria le^ prélats & tous lès autres

eccléfiaftique^ , de configner leurs avis

dans des écrits féparés & fîgnés de leur

main* La conclnfiqn fut remile au mois

fuivant.

Des troii cens voix couchées par éciiti
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il s'en trouva deux cent quarante-f^t
pour la fouflraftion totale & fans délai

Le d7 juillet, les, princes & le chance-

lier en firent le rapport 9U Roi , qui Te

trouvoit en tilfez bÎDnne fanté ; & psif

un aéte du même jour, le mpnarque of"

donna la foudraéiion. Il étoit conçu eti

ces termes: Au nom de la Sainte Tri^

nité y Père , Fils & S. Efprit , nous dé^

clarons que nous & le clergé de notre

royaume n^avons plus aucun nipport 4'q*

béiflance avec le Pape Benoit. Voulons
que de ce moment on ne fafie part 5 ni

à lui ni à Tes receveurs» d^aucuns reve^

nus eccléfiafiiques , pour quelque caufe

m préteicte que ce (oit. Ordonnons qiTei^

cas de vacance des bénéfices, i||pit prq-*,

cédé par éleéUon,, pour le§ prél^turses.^

dignités h tous bénéfices éleéUfs ^ &
qu*à régar4 des autres ^ il 7 foit pOfurva

par collation de ceux \ qui le; droit en
appartient. Défendons trèséi^o^ement à
tous nos ru)et;$, même m% éi^éques , d'^r*^

béir au dit Benoft> m à (es officiers \ h
enjoignons aux juges 6ç^ Ùeux, de pu-'

nir févèrement ceux qui eontrevienctroot

à ces ordres- ^
Cet aé^e fut (uïvi de pîufietird afi(fe.<^

Il y eut une (ettre adreifée autcar^inaw}(

^'Avignon , pour leur donner avis de Çft

«'5
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q{À vè«oit d^étre eonctu, k ies prier dt

ib lier de fentiment & d'intérêt avec r£.

Pïeov.des glife de Franee. Ndnobftant là déclara-

*?r*n^ ^n vesbalè que le chancelier avoit déjà

Jjo^*^' faite «n préfencc des prélats affemblés,

ijiv. le Roi , pour difliper jufqù'aux moindres

fippréhenfions , déclara de nouveau , par

un aéte authentique , qu'il n'ei^tendoit

point envahir la CoHadon des l)énéfîces,

fii prioBter des émolu«iens que les Papes

avôient coutume de percevoh'. Ënfîni je

chancelier protefta généralement & fan»

iiâlle réferve , qQ\)n vouloit maiptenlhci

anciennes libertés de l'Ëgfir? Galjicane;

J. juv. p. ee qu'explique ainll J^n ïuvénal des Ur-

^33. fins, atiteor de iTiiilpire de Charles VI,

& depuis' archevêque de Rl^eims : ftft

eot^lu que le clergé du royaai^e rentre-

toit à2tps fes anciennes libçrt^ Sf, fran*

d^ifcs; iavoir que les orc)inaires donne'

notent les bétiéfiçcs qui fe tro^voient dans

Jèur * colIâtiQh , que toptes ^ces expec-

Vativ'es ^ têfervatipns ci^eroiçnt « qu'am

bénéficies on proc^deroit par voie d'élec»

tion, fie que la colfetion en appartien-

droit i fordinaire.
Çuclqut indifp^nfable qu'eût paru le

parti qu'on vençnt <Je prendre , cette ré-

volution foudwne, h jufqucs- là fans

exemple dans k hiérarchie , l^i^it mille



embarras que le clergé s'elS^mça' de prâ«

voir & d^apptanir, pendant le refte dis

fon afièmi>iée qui dtxra jùft)a\iprè5 le ^du
mois d'aoât; On peut s^en former une

idée j ftfrtout ce qu'A fallut employer de

précatttiorïs & de circonj^étion, pour

inflituer dans ces conjomàures abbé de

S. Denfe , Pfe%pe de Vfllètc^ fticceffcur

de Jean de Monceaux. L'aiftmblée du Hlft.«ioii.

tlcrgé donpa d'abord un aéfee qui autori- P* 3Îo«

fbit en général les élevions confirmée!

par l\)rdtnaîre raqs recourir au Pape, gveç

promeife de matntèi)}r les exemptions

dans li^r intégrité, & de fe défifter de

cçtte fôçron de potirvoir aux pétatures

des mo,nâft^re« , fl-tôt que l'EgJift feroîi

gopvernéë par un feu} & léçî|jnjp Pontife-

Le ttoï expédia, etifhite uïie perfl^îfton

aux reli|iieux de S. Denis , à l'efet de fe

choîftr un abbé. Ce choix étant fait,

révêquede Pai'is, Pierre d*6fgemoi^t,

le confirm^^ dpiina la t^néé^ion foter
nelle au nouvel abbé, À q& métoe temps
drelfa une reconnQÎl&iïce par laquelle i|

déclaroit rie vouloir porter aucune atteinte

aux immunités ^ franchîfes de i'abbaye*

Cet àbbé, pa|r fou n^^rîte &, ia haute
vertu, étoit en fî grande confidéra-

tion auprès àts duci de &erri ^ de
Bourgogne

, qu'ils le reconrfuifîrettt e»

S 6



410 H I » T or R E
cérémonie» de Paris jjurq.u'à ibn Biont*

Tout ^t ftatué pour le détail de Tad-

mmiftralioii hjérapchique: durant la (bu^

iiraâion, on fîiriit encore à Téclat de la

fupture, jufqu^ ce qu'on eût foit une

dernière tentative fur refprit de Benoit.

X^évéquede Cambrai fut dioifi pour cette

eommîfilon^, par le Roi Sl les prélats de

Faifemblée: nais comme on ^tott déter*

miné fans retouf , ou à obtenir la ceflioa

«lu Pontife,. ou à lui faire porter la peine

de (on refus , Jeat» le Maingre de Boi)d-

caut, maréchal de France^eut ordre d'ac-

compagner Pévéque^ & d?^ei^bler des

troupes pour forcer le Pape en cas de

belbin.' Ces deux mini(!rés , t^un de con-

èiliatiofl! h ('autre dé févérité , marchè-

rent de compagnie jufqu'à Lyon , d^où le

maréchal laiilà le médiateur continuer f»

fOUte JuJfqu^à (on terme.

Le prélat fut admfs avec emprei^ment

à rinidience du Eontife, le l^^uft rePpec-

lueuiéméiptv H néamnolos avec une ré-

ferve qui fut la première annonce qu'on

ne lé reGotuioiiroife plus pour ebefde TËf

glife. Quand Penvoyé lui eut dk en ter*

mes exprès , quelle étoit la yofonté tant

dii Eoi que de r£mpereur>^ & ^ti'on

cxigeroit de même la renonciation de (ba
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concurrent, Benoit changea de couleur

,

& dit d*une voix émue : Pai beaucoup

travaillé pour TEglife , on ni*a créé Pape,
réleétion a été canot^que; je lie renon*

cerai point à ma dignité. Que le Roî de

France apprenne , qu'avec toutes Tes or-

donnances , il ne m*empéchera point de

conferver jufqu^ la mort mon rang &
mon trône. Seigneur^ repartit l'évéque de

Cambrai^ j*attendoîs de vous plus de

maturité. Confultez-vou^ avec vos frères

les cardinaux; & fongez fur -tout qve
vous ne pouvez tenir feul contre r£m-
pire, la France & les prélats même de
votre copr. Sur cela , deux cardinaux qui

ivOient la confiance de Benoit , sVan-
tèrent & lui di^ Jt : Suint Père ^ Tévéque

de Cambrai araifon; nous vous conjw*

ions d'y penfer encore, comme il vous

lepropofe. Toujours prêt à (iôfir les voies

[

lentes , le Pape y confeniit , h l?on (e re-

tira. On fe raÎTembla le lendemain, au fott

de la docile qui attira aa conQAoire tout

ice qu'il y avoit de cardinaux dans la villes

mais Benoit fut toujours femblablè à lui*

même. Après avoir Hçn délibéré , après

avoir long-temps difcuté l'aQaire , en l'ab-

Ifence de l'envoyé François qu'on fit reti-

Irer pour être plus libre, après avoir en-

Iteadu toutes les remontràticcs & leS;
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folHcitations çle (h cardinaux; toute f^

réponfe fut qu'il vivroh k mourroit Pape,

Rins que Roi, ni prince, ni général, ni

négociateur puflbnt le faire changer. On
murmura , on fe leva brufquement , on

(brtit fans prefque le regarder ; & il rentra

froidement chez lui.

. L'évéque de Cambrai {è retira |)or de*

vers lé maréchal de Boucica^ut , qui s^{-

N)it avancé jufqu^au port S. André, à

neuf lieues d'Avignon. Sur le rapport

de ce qui venoit de fe palftr^ le mare*

chalditàPévéque: Meffire, votre cli|ir|e

eft faite , je vais remplir la mienne. Vous

n^avez plus que faire ici ; retournez dire

au Roi, que je lui rendrai bon compte

de fes ordres. Sur le champ, il fit par-

tir âts commiflkires pour raflèmbler les

troupes y & commanda au fénéchal de

Beaucairé de feriner tous les paiFages

d'Avignon, tant par terre que parle

Rhône. Bientôt après il envoya un hé-

raut d'armes pour défier le Pape k la 1

vHlç d'Avignon ; c'eft-àdire pour iear|

déclarer la guerre. Le défi porta la con-

fternation parmi les cardinaux &. les ci-

toyens. Ils coururent repréfenter au Pape 1

le péril & Fimpoffîbilité de réfifler à un

prince tel que le Roi de France. Benoit

avec une fermeté d'cme digne d'une
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meilleure caufe, leur répondit d*uti air

délibéré: Vous vous troublez de peu de
èhofe; la ville eft forte & bien pourvue;

H me viendra du (bcours de 6énes &
é'Aragon: gardez feulement vos rem:^

parts, je réponds du château.
^

Cependant Pierre d'Ailli avoit rendu

compte en cour de ropmiâtreté de Be-

noit, et Ton avoit envoyé deux Çominjf'

fkires , Robert , CordeHer doéteur en droit,^

h Trtftan du Bofc, prévôt de rEglifç

d'Arras, afin de publier, fous les yeux
njérne de l*obftiné Pontife , la fouftrjic-

tion d*obéd;ençe. Ils s'acquitterèi^t fidè-

lement de leur commiflipn , ^ Comi^an-

derent, fous des peines effrayantes, ^

tous les fujets du Roi, tant clercs que

laïcs , d^abandonnei le fervice $c la cour

de Bet^olt. On obéit , & plufîeurs même
des gens dû Pape , chapelains, auditeurs

& autres ofBciers > fb retirèrent avec en^«

preffément. (.es çomminaires étoient eh'*'

çore Chargés dhine lettre du Roi pour
les cardinaux ^'Avignon. Soit par égard

pour les intentionsgk ce pt:ince, (oit

par les follicitations%es^ bo^r^eoi^, à

f{V\\ Bouçic^ut aycit dénoncé qpe, sHlff

û'ouvroient leur ville, il bri^leridit leurs

vignes & toutes les maifons qulls avoient

à la campagne; ils tinrent coni^il tous
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«nfemble, fans prendre Tavît du Pope,

h traitèrent de même avec !ç maréchaf,

0n itipula que lui & fes gens entrerolent

dins Avignon , & pourroient aflWger le

palais ; mais fans faire aucune violence'

aux cardinaux, ni au corps de la ville.

Vit. fîip. Dix huit cardinaux k la plupart ât$ offi-

t. 3. p. g}çfs ^ p^{g|3 {Qrtirent d^Avignon^ h
"^ palTerent à Villeneuve, où la fouiirac-

tion fut acceptée h fuivie publiqoenkot.

Ces prélats eh dreflêrent Vààe , k ren-

voyèrent au Roi Charles, avec une lettre

pleine déloges k d^applaudiflemens.|

Benoit fut affligé, mais nuilenient dé-

concerté de ce revers. Réduit à cinq

cardinaux k à fes domefliques, il pro>

tefta quMl ne fe foumettroit point, quand

il devroit périr, k fe réfolut à fe laiilèr

FroiflC aifiéger. Cependant il reçut quelques trou-

V0I.4.C. pes Aragonoifes, non du Roi Martin,

1^* qui ne jugea poiht à propos 9 comme il

s'en expliqua , de fe commettre avec la

France pour foutenir les chicanes d^m

prêtre; mais de Rodrigue de tune, qi^j

les amena lui mêroOu Pape fon frère,

Il fe tint donc reS^^é dans fon palais,;

où il avoir fait à loifir une ample pro-l

v^fîon de vivres de toute efpèce. Oui

s'empara ^ dans la ville , de tout ce qo

lui appartci^oit i on ufa de la dernière n*;j
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put furprendre ; on établit contre les murs
da château des batteries de canon &iei
autres machines de guerre alors en ufage.

Les cardinânx ^voTçnt tellement gagné

\\i hov^T^oiûe ^ qp€ ié cardinal deNeuf-

1

cbâtel fut reconnu pour, commandant d^
brille , aux acclamations d*un peupfè

[nombreux qui crioit de toute part: Vive
le facré collège k la ville d'Avignon.

I

Alors on vit un cardinal en pourpoint

de pourpre, Tépée au côté & le bâton

de commandement à la main, marcher

cpntre un Pape, faire feu fur le palais

pontifical, k d'une manière (i férleufe,

que le Pontife fut atteint de^ quelques

éclats de pierre (brtis d'un canon. Beux
jours après, le cardinal commandant re-

Içut lui-même un coup de feu, qui mit

Ifiu à fa vie ^ à fes, faits d'armes. ^v

Tout^ fut
'

pareillement extraordinaire '^.

Idans cette guerre bizarre. L'attaque du,'

Imaréchal eut quelque chcfe de moins
jbrillant, que la défenfe du t>ape. Pen-|

|dant un temps aflez long, les fuçic^s des

légeans fe bornèrent à couper d!es con,-

l'ois , & à prençirc les cardinaux d«
ampeliihe k de S. Adrien , qui étoien%

fortis du château. Ils furent jetés ^ans
ane prifon, & très-mal traités. Le car-
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dioal de S. Adrien mourut de misère , k

. le cardinal de Pampelune ne fe tira dci

fen, qu^au prix de cinquante mille ^cui
Vie. p. d*or. LesalB^gés, de leur eôté, prlreot
>|S5« que ifoiip^ de trente hommes , qui vpu.

lurent pénétrer dans le chAteaj par un

égoût de cuifine; ce qui ralentit rardeur

au aflîégeans, fiins néanmoins que des

. avantages fi peu .dév^ififs pufftnt jtirer

ceux qui les remportoient, du péril 4
de la détreffe qui croiflbie^t de momém
en moment. \

lis avQient des vivres 'pour deux ou

trois ans; mais manqupient de bois,

dans les froids les plus rigoureu:3p dç Tan-

née. DViltcurs le mauvais air» daqsuQl

lieu où fe trouvoit comme cntalTée ^

multitude de ceux qui le défçndoientJ

les maladies, le défaut de rfmède$,toiu

le fer de i'eanemi, faifoit àe cp chàtoui

funede un t^iéatre de mort & de défefr

poir. En vain quelqvies Aragonoi» k\

d^au^es partifans de rindQmptabie Pon-

tife avoie^nt armé des galères, pour Iqll

porter ^esrafralchiiremens, ou. du motofl

pour le tirer de Con l'édiiit : les ^léneiul

même parurent s.^opporer à |eur deffeit^i]

les çau^ du Rhdt|ie & trouvant Û badesn]

qu*jls ne purent jamais remonter jurquij

Avignon. Dans ces extrémités , Benoît!
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enfin traita de paix avec la cour de France,

pBT le moyen du Roi d^Aragoli, oui en-

voya des ambaflkdeurs an Roi Chfirlei.

i^abbé du Mont S. Miiehel, le Chevalier

GuiliaUme de Tigonville & !• Docteur

Gillea Defbhamps qui furent renvoyé!

de France en Aragon , eurent ordre de

pafler par Avignon « & de convenir avec

le Pape. On ne fe relâcha poin\ fur Tar- Rtir}. ta.

ticle de la ceifion: Benoît fut coiotralnt ^399* »•

k promettre qu'il renonc.ttoit ^u p^ntl-
'^

ficat y du moins au cas que fpp çooipt-

titeuT cédAt lui-même pour quelque caufç

que cç fât. On lui fit encore promet^«c

de n'empéchef Tunion par aucune voi«

direéle ou indirecte, dç fe rendre aux
flifemblées qui pourroient fe t^ir pout

la paix de l^jg;lire^ & de ne point fortir

da palais d*Avignon (kns Tàveu dç| or-
dinaux & des princes qui avo|ent été de

fon obédience. Jl cpim;é()ia ^ i^rnifon

Aragottoife, le Rpi Çharlça le prit foui

h proteé^ion^ & on lui fqurnit toutes lei

provinons dotjt il avqit bçfo^i- Mais d|i

comtiMt des offidiiifs François, avec l*ar^

cbev^quë 4e ^îarjw)n^ie« pour la g^rd©

de ik pççfopne ^ de fon pahîs. Ce traité

fût conclu dans ijB mois d*avril 139^.-

Cependant la fouftradtion c^^blîiédience

étoit toujours mife à exécution par les
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f^rançois ^ & s^étendoit de jour en joor

en de nouveaux Etats. Elle avoit été

embralTée par la Reine de Nâples^ veuve

du Duc d^Anjou, des le mois de novern-»

bre de Tannée où elle avoit été réfoiue

en France ; & le mois fuivant , par le

Roi de Caftille. Le Roi de Navarre qui

s'étoit trouvé à Paris pendant raiTemblte

où elle avoii été réfoiue , ne manqua

point, à ion retour dans Ton royaume,

de l'y établir. En même temps la cour

de France preffoit les princes de T^utre

parti vde fefouftraire pareillement à Tauto-

rite non moins équivoque de leur Pape.

Chartes réuflît auprès de Jean de Ba-

vière évéque de Liège, & chez plufieurs

autres princes du même canton. Il preiTa

l'Empereur Wencellas d'accomplir fes

engagemens : mais ce prince , auffi lent

à dégager fa parole que prompt à la don*

ner , remit Taffaire à la diète qu'il avoit

convoquée à^rellau. Une révolution qui

furvint bientôt après dans l'Empire, k
qui précipita ce prince du trône qu'il

défihonoroit, lui donna de tout autres

foucis. Les éleéleurs aflembléa au château

de Laendein fur le Rhin , l'y dépofe-

rent, avec le confentement du Pape Bo*

niface, le vhigtième 4^ût 1400, k
quatre jours après lui ddnnerent pour fuc*



cefleur , Robert comte palatin du Rhin.

Richard II Roi d'Angleterre, plus fidèle

aux prômelFes faites à Charles VI ^ trou-

va le principe de fa ruine dans cette

compiaifance , ou plutôt dans Ton indo-

lence k. fa mollefTe. Durant le cours fa-

tal de cettemême année 1400, il fut mis

à mort dans la prifon où ilavoit été ren-

fermé rannée précédente, après quHI fe

fut déclaré lui-même indigne de régner,

& qu'il eut remis le fceptre & la cou-

ronne au duc de Lancalire fon coulln-

germain , qui lui fuccéda (bus le nom de

Henri IV. Sur Tartlcle du rchifme , les

Anglois S'Cn tinrent à la voie du con-

cile général , comme au (êul remède lé-

gitime.

Les fentimens alniî partagés «ntre les

doéleurs & les nations diverfes, ralentif-

foient des efforts qui s'entrechoquoient

fans cefle, h reculoient depuis fîx ans

Pextinélion du fchifme: mais enfin le

mouvement étoit imprimé à toiis les

corps eccléGadiques & politiques ; h ce

monftre devenu généralement odieux , ne

pouvoit i|ue fucGomber , fi - tôt que les

princes & les peuples feroient d'intelli-

gence. L'opiniâtre & artificieux Benoit

XIII fut bien encore regagner ceux qui

yenolent d'abjurer fbn obédience. On dit
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même que les deux Papes rivaux fe

(îoûicertéréht enfetnblé ^ afin de c<nirerver

Chacun fa partie du pqntificat^i détruit en

quelque forte par ce partage: ils levèrent

au. moins les anathémes, dont ils s'é-

tojlent frappés réciproquement. Cepen-

dant on pénétra leurs vues^ dans les

deux partis , où elles ne fervirent qu'à

rapprocher les uns des autres leurs dé-

fenfeurs refpeâifs, & à précipiter leur

{Propre ruine. Les chofes en étoient à ce

point , dans la dernière année du am.

torzième fiècle , qu'on peut ainfî re|[ar«

der comme l'époque de la décadence des

deux Pontifes propagateurs , ou fauteurs

du ichifme.

Fin du quatorzième Volume,
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DISCOURS
Su^ lé troijième Agé de PEgUfe.

^

Jl^'Abus ou te fclâchetfïcflt étant la

produéliofi naturelle de ^ignorance , !e<

ténèbres du fécond âge de l'Êglife ne pou-

voient aboutir qn'zxLX écarts & aux déf*

ordres qui l'ont défolée durant le trd-

fième,^ qui vont faire la matière de ce

Difcoius. Champ immenfe , où , à la vé'

rite, nous ne manquerions pas de gui-

des, fia la fuite ie ces nombreux ef-

faims d^obfervateurs &t de cenfeurs fans

retenue , nous voulions hafarder une Cri-

tique audà'cieufe , & nous livrer aux fail-

lies de rhumeur , cm de la préfomptioa

applaudie".

Après tout ce qu'on a déjà vu des en-

(reprifes des Papes fur la fouveraineté

des Princes , que n'auriohs-nous pas en-

core à dire touchant la liberté mal enten-

due de TËglife, les immunités exagérées

des clercs , tous les abus vrais ou faux

de la juriCdidion eccléfîafliquéP La diffi-

culté dé juger les évêques, & Tlmpuiùté
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qui en e(l la fuite, la rareté & Tabotitioti

légitimée , pour ainfi dire , des conciiet

h multiplicatien prelque mfînié det appels

Kc dea citatioas à Rome^ l'invention ^e»

légats à latere , Texteniion indéfinie da

pouvoir pontifical , préfentoient un champ

plus avantageux encore. -Quel fonds n'of-

troit pas fur-tout Pinquifition , indifférente

au corps de TPi^life , & dont les tableaux

chargés ont fourni tant de tirades pathé-

tiques & fublimes à nos panégyriftes oi-

feux de Thuinanité & de la bienfaifàiice!

Mais, outre que nous envifa^geons'cst

fantômes d'un «eîl plus froid que ne le

font ces nouveaux Héraclites, la na-

ture & retendue des dbje»^^ qui nous re-

ilent à traiter , nous font un devoir piiii

étroit que jamais, de la brièveté, de l'or-

dre, du Jfang-froid &.de la réferve.

Aiftz long • temps on a crié au fana-

âfme^ pour qu'il ne foit plus contagieux;

ific dans les fiècles même les plus décriés,

ce danger fut beaucoup moindre qu'on

n'entreprend de le perfuader tant d'an-

nées après. Car enBn, les tiigximes con-

traires à celles de la fainte antiquité, ne
{

fortirent jamais de Tordre des problèmes^ i

jamais du moins aucune déciiicn du corps

de r£glife ne les marqua du fceau de la

certitude. Le principe (U; la réformationj

demeu-
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demeuroit' toujours 9 en ce.que Ton çoa-

yenoit de part & d'autre ^ qiaf la dircipliqe

des premiers ficdcs éroit la feule règle à

fuivre^ les méprifes particulières ne, pço-

venoient que^.()es préventions introduites

en faveur des maximes nouvelles , qui ^

fur la foi & la feule garantie de Gratien

,

pafibient pour (Srer leur origine'des temps

primitifs. Ile remède étoit plus difficile ,

plas enveloppé & moins ;
pr^fent: mais

toujt)ucs ,11 OA^^lÛoit ; h en écartant le

voile dû préjugé dont il étoit couvert^

dès là même on rendit à,ia vertu toute

fon aélivité.Xe régime étoit moins par«

&it; il nMtoit |)as ruineux. Au^ ne dif.

convcnoné-nous pas 9 que la difcipline né

puifTe être plus ou moins recoimmandaT

ble: mais éfte nèpeut jamais devenir nt«

dicalement vicîeufe^ ni éprouver un dé;

périlTement e|iti^,.Xa.foi fejule, immuable

de fa nature , comme Péternelle vérité don:{;

elle émane , ne reçoit Di accroiifement

,

ni diminution , ni aucune attératipa vé^

Intable, rjilais^^ 'ejle /Con^mpniquè cette

divine prérogative i laî diCeipUne ^oa-
Imentale , qui fait ,pj^i;^e, 4e Tiéyanglle ^ elle

[n'imprime pas lé foeau de fbn immuta^-
lité & de fa perfeétion fuprén^e aux ita-

ililTemens divers qu'exige la diverfité des

lerfonnes , des temps 9 d^ Ùeux^ ^ qui
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ne font pas itaoms fttfcepdblés de varia-

^bn, que CCS objces chadgeans d'où ils

tirent lear onglne.

Cietté réftiii :itî<}rt général? la (eule que

les boraès d'im d*^oi^ s ik r permettent

ée fctirte è uii t^:%il infini dVjbjeâionsmi-

iiydeufes.^ futlit pour rëoiplir rîo^ engage-

tnens 5 c'eft-à-dîre pot^r fûlrc appercevoir

à toiite ame dî'oîte la nverVeiile dé ia con-

fervation dt rÉgîi:: tontrë ces abus,

quels qu'ils akut été, Qu'on remarque

cepetKÎant que nous? ééàrtons précifétncot

[es quedions qui préfentent le moitis de

(Sifikultés^ & que nous nous arrêtons à

celles qui prêtent infiniment plus à une

critique raiiltnnée. Les croifhdes, la péni-

tence cainoinquevia réiidence des Papes

à Avignmï : voilà fiir quoi vont rouler nos
|

oKerv^tioils. L'omiflionou ht conciiion des

kut^S chéf^ de dirputetie nous fut donc pas

commandée par une réferve pufitlanime.

Toit ce; qu'il lious importe d'établir

touchant lés croifades, fe tédûît à iine|

fcuîépropofltîon- €es giierres étoient-ellesl

mftes^ Sri*a<finùîitiv«l peut fe démontrer,]

dès-icrs PËglife qui lé$ approuva, efl ju*

flifîée pleinement. Qu'elles aient été con*

fotihes ou cotitraîres auijt maximes de]

la politiique; qu'elles aient été bien ou

Ihal conçues h conduites ;' qu'il en ait]

réfulté àes calamités, du des avants*
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ges: ce ne font là qua des queftions fub-

alternes 9 étrangères à Thonneur aind qu*à

ren&ignement de rËgUTe, êc dantla ;dé-

ciûon, comme dam tou9 ces objets à

double face , ftra toujours en faveur de

chaque parti, dans la bouche d^ ftç p(^-

tifans refpeâifs. Pour rfiglife, Q s'agit

uniquement d'enfeignement pur , de ^mo-

rale exaâe, de règles sûreade condqite;

c*eft«à-dire de devoir fc dejuftice,

iFurentf^lJes donc juftes, ces guep^res 4ç
leligion, cea ligues fi extraordinaires de

toutes les nations Chrétiennes , cette

confpiration foudaine ^ générale de PËu^

rope contre rOrient? Avant de répon-*

dre à cette queUipn, ou à ce doute af-

feâé, j'en pourrois rechei^cher Vorigine,

|& la lui trouver commtine avec cette

claife de Chrétiens^ prévenus pqur lefftc«

tel, d'une prédite^ion graduée fur le plua

lou le moins d^éloignement que chacune

I
d'elle' -marque pour le Chriftianifme. Ré*
Ipondous cependant, fapa ipous prévaloir

de ce très-fort pi^gé; mais auffi fans

jarpirer à l'honneur dafigereux de plaire

I

ini^tié^eiiiient è tous 1|bs par|ri$, au du
moins, faiis ufer d'une c^nplaifance

,

I

ou plutôt d'une connivence , qui (èroit

de notre part une vraie trahifonà Tégard

Ue rSglirc , à qui deviendroit nuiûble k

T a
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Tes ennemis eux-mêmes. Inftruics par Pex*

périence & par une étude férieufe de Phi.

hoireeecléiisllique'^ nous fommes pleine-

ment convaincus qu^on ne leur a jamais

cédé fans que la religion eût à en gémir,

ûttiÈ mêtÊit'Mitn 'élëigner davantage, au

lieli dé les en rapprocher.

Si la vraie philofophif; cherche la lu-

mière dans les fources analogues à la

matière qui Te doit traiter ; fi la règle &

le (iompas ftierur^nt les furfaces, & que

la fciénce des idées fe tire des idéesi tn^

me$ les chofes de fait doivient fe puitèr

dans les faftes des peuples & des temps.

L'hiflbiré dohcV'les monumens facrésde

fhiftûlre; voilà te que noas prétendons
j

oppofèr aux préjugés philofbphiques &
|

au jt préjugés populaires ,
qui font ici lei

raémés. Or fi les Empereurs de la nou-

velle Rome, toute 'mécontteiflable qu'elle
I

étoit, cdnftrvolent le droit d*en défen»

drë les apanages, & de faire à cette iiai

des ligues o^âfive» & défenfives, tant

avec l'Empfeféur déf - ranCienhe R^c
, |

qii^dvec'toês féâ^ scugU^es chëfé de la ré-

pubfi^e Cht<étiénnc $ dès-làf, tl n'ell ploij

de doute à élever flir lajuftice de la guerre

fainte, h W fie S'agît plus que d'ottvrir[

les mortùmens de Thiftoire. ^

Riippé!e/.-Vo«» donc coitoent Alexis-



. D rS COU RS. 43/
eomriènc , Empereur dépouiBé' chaque

jour de quelque province impériale par

les Mufulmans , k trembiaiit pour fft

capitale même , tourna» Tes efpérances

vers les^ princes & lei 'peuples Criréticns

de l'Occident. Dès qu'il s'étoit vu fur

le trône de Grèce , il .avoit . follicrdé i'jilr

liance de IfEmpëréùr Latin y des princes

François 4 & fpéctalement de Robert le

Frifon, comte de Flandres, priricô en

grande > réputadon de valeur , h d*un

poids à iimprimer le mouvement à b^ti

d'autres. }l leur écrivff ^ au rapport de Mex.Art.

lOtts les hiiîorkns ^ liiie Htittpathétique , q®Î"* u

où, après leur avoir peint les exc& r^-RoLlno-
;vûkans de rimpîétév de la cruao^^v denachlA-

la lubricité Mahométane, il le»conjarôitnecd.t. i.

lie lui prêter leurs, armées &; leu» hWS,^P'^'
afin dVrétâ-:dlB8Con(|uér»Bsfî:RipeffeesJ^j^'

'

k û qdiçttXi Pdlir tes. prëflër ^ayant4i|ie,

aux motifsr dé zèle ftc^aWrîdi il joignit

^eux de TinCérét , & leur Ût enviiager

èè$ ruiireaux:d'orfc'd^rgeat^< Où il içar

(èroit permis de piiuTer à difciéciôti. -^Le

comte de Flanidres {Nùrtit ouffi-fot j^tït

16; péleHnage de Jérufafem^afi'n de i^
Connoltis , fous v ce |)réteKtèî^^ \%7k ée
l'Orient. A fon retour i ilfpaflàtîiar C;^Fi

s'aboucha avec A!ê^is , . àc lui protnic

cinq cens CftValiers, qu^l lui énvbya de»

T3

A
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^*il fttt de retour dans (à patrie. IlftOMf.

nerenc avec eux cent cinquante chevaux,

outre ceux qu'ils montoient : genre d'ap.

provifionnement fi néceflaire auxGreci,

que l'Empereur démonta encore cesca*

valiers, en leur payant leurs monturef;

puis les envoya garder hllcomédie, fort

menacée par les Infidèles^ L*£mpereur

Alexis écrivit au Pape lui-même, qu*il

étoit dans Timpoifibilité d'arrêter par les

propres forces le torrent qai inondoit

TAfie, & le fuppHa d'ufier de rémi{pcnt

pouvoir que lui donnoit fa: dignité, poiir

engager tous les Fidèles d'Occident aie

recourir. ,
.

Enfin, au mois de mars de l^n 1099*

comtne k Pape Urbain II tenoit à Plai-

fance un concile ^ où fe trouvotem quatre

mille- :
clercs & trente .mille laïcs , arriv^

re^t .If» àmbaflàdeui^s d'Alexia^ qui , au

notri du Rédempteur adoré par les Grecs

& les Latins, rniploroit le fecours de

eenix^ci: contre^ ti(iirpation& & les vio-

lences toujours croifikntes des MtiM-

mwfi< h&$:pntice$9 les préUts, leSotf-

vcrajft Fontjfei-Wus les '.ordres^! de la fo«

ciété: Chrétienne '(& .politique, Ibufcrivi*

rent à fes vœutx : on alla jufqti'à lui pré*

mettre expreffément trente mille hommes;

^ telle fut la^càufe 4e la premii^K croilade

,
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publiée 4aas le court de la m^me année

au concile de Clermont.. Alexis, à la

vérité) ayant reçu un fecouri trois ou

quatre fois plus nombreux qu^on ne lui

gvoit promis , parut craindre des d^fen*

feurs fî puiflans^ k les défordrcs de plu-

iieurs d'entre eux les lui firent regarder

comme des efpnemis non moins dange-

reux que les Infidèles : mais on ne laifla

pis de paflei; uji. traité réciproque, où

le Grec s*oblij;eoit. à joindre fes troupei^

aux Croifts, & ceux-ci à lui remettre

le^ conquêtes qu'ils feVoient fur les Turcf^,

Après ce qu'on a vu dans cette hiftoire,

il n'ed rien à défirér pour la preuve de

ces faits.

Vous y avez pu voir de même , qu'A-

boul-Cafem-Moftali, Calife Fatimited'E-

gypte , Avoit recherché l'alliance des prin-

ces Croifés , contre les Turcs attachés à

Moftader , calife, de Bagdad , & déjà maf-

tie d'une partie de la Syrie. On conclut

un traité par lequel il étoit j[lipulé , que

les Francs aideroient le calife à chafler

les Turcs , h qu'en reconnoiflance , il

leur céderoit Jérufalem & les faints UctsDti,

que les Turcs avoient enlevés à,(cm père

Moétadi trente-huit ans auparavant. Le
calife artificieux profita de la diverfioa

& des vJéloires de l'armée Chrétienne^.

T4
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reprit lui-même Jérurgiem , k déchira que,

les chofef ayant changé de face, il ])ré.

tendbit garder éettc ville.

Quand' ter Chrécient , par des prodiges

de valeur contre cet allié perfide, h par

lin droit de cori^ûvte fi bien établi, eu-

rent fondé ce nouveau royaiiitie k ëifé-

rens autres Eutt ,' lei^rs cl^èfs, devcçui

(buveràins, entrèrent Aiiis tontes les pré-

rogatfvjBi du droit de najeéé Kt de mo-

iitfchie. DH-lori , Ils purent , en Icw

propri h privé nom; 'c*lft-l diiîe iiidé-

pendainment de U Grèce Atldé l*dccir-

dent même, co^ttaAer i^ alKancei^

fbrmer des l^uès offéùfives k défenfives,

traiter de la guerre & de la pair, k à

bien plus juIle titre ^ réclamer k em»

ployer les fecours de leurs frères d'Ea-

ropci, Cette patrie nouvelle qu*on s'étoit

faite juftemçntau centre de llnlidélité &
de là Barbarie , on eut un titre égale-

ment Julie pour iâ défendre , par toutcr

lés < Voies de droit public, contre de»

ennemis irréconciliables, dont la ruine

feule pottVQit itQuifer le reifentiment.

Aprèf céttic juftifica^n de la première

croifkde qui entraîna toutes les^^ autres;

nous les pourrions également regarder
|

comme juftifièes dans leur principe , k

tenir di$4à pouf certain tchit ce que



e& fail dliiAûin téi déCaNI fcHfIndtt^
(ions (but tet pnmvfli let |^i Adifti^

lintet y {Mureoiiroiit les erdftdiel (npinci-

^e», év«e beiuooup dfc eélérhé aéiiv*

noimvlt «atMgtam ptm eneoreque'

pour b^ première. Ce ^ iNMifviientmt

de dir^'coiicirttinf cltMF-dv t^ftttedt'fo^

ttiêmefilf loàm'fer-Mittfèfi^ *
'

Li p«rft4|iifikS'pr«Riiei%CiwiliB fîretir

d^Edieife, dûnaaiteu à< la (toiide cu^
ftde/Sà^uitiy (Ultao de Mo(bly lephiff

pQlflknt prince à'àÇit, at'uti horrible

naflâere dès^kabicaii^'Cdtia Gh^aien» de

eette VttfèV'l|ôr }iil^cfi^4tr if4li6ii jemiis

tombée «|k pouv^ dés ^mMtiv il èii'

profatm d'enté maîiiM afltMtr ien i%ti-

fes« L'Evéque de Gàbik , qâi avoir le

plos contribué à foumertre celte eent^ée'

im tktàti ^ te parti é» paftr fes

aterjts & t (TaHek^ dertièider chl' feedora

aâx Ocddetftaifl^. téut^fèndtî ^'ff.étoir

c»' juAice 9 ôdiÉiiià l«fir^e«iiaii« d^ne
tille libre qà &vôit i^ù 1^i(lr îea Croi^

fës poar maitret à Petdiiibn dés Maht>^

métans ^ It flit eti^& àppïiyé àutMrès* dU-

Pape î^iie >ffi( i^ dea enwtD^rée d'Ar-

«énieV *bé^ ï^yi B^V^ q^^^^ alFOit- Ife

même ibiéréfc èf ^réjnfilîèr ^^i)aclti Mii^
Waiane. Ce fut (or* ces dennanc^ qu^Eu-

T 5.
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^Qe commit à Saint Bernard, Ton an-

cien maître v lefoin de préchet la à-oj.

fade ^n France & en Altoagne , ^
qu'on vit enfuite le Roi Louis le Jeune,

& TËmpereur Conrad III conduire en

Orient une grande panie des force» = de

l*£0rope. Que cette expédition^ mal cxé-

c(^éef9 n?i»t eu aucun TuQçès; que far

le (àint enthouSaCme du prédicateur j'

^

ftr Tes miracles même y on ait pris témé-

rairement pour : abfolues ^ des promelfes

eflèntiellement conditionnelles pour ides

hommes inftrufts à ne jamais tenter le

SeigneiiriSjiÇe feroit prendre le change
y

qu^j d'entrer dans ceite difci^flicm. Ce

qui nous Importe uniquement, ^ ce qai

eft fort Indépendant du fuccès^ c'eft que

l'entreprifç^ comme on Ta vu, étoit jufie

dans fpn principe,

La troifîème croifaie fut accordée aux

vepux du Roi de. Jéri^tem > Gui de

Luiignan^ à qui Saladln avoit enlevé

cette' capitale & prefque tout le royaume,

fur lequel il n>voit lui-même que éti

droits très -équivoques, n'étant pas da

fang ^es califes auxquels il s'étoit fabfti-

t'i|é. L*Smpereur, Frédér^ qui partit le

premitr pou^,cette expéditionj avoit d'ail<

leurs faU alliance ayec le fu'ttn d^Iconie,

de h race des Se^joucides. S il lui prit
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enfuite fa capitale ^ après l^avoir battu

deu^ fois 9 c^eft que le Turc perfide

Bvoit tenté de le faire périr dans les dé-

filés des montagnes. Les Rois Philippe-

Augude & Richard d*Angleterre arrivés

enfuite, & dont les efforts. fe bornèrent

à peu près à la réduélion de Ptoléma'ide

,

purent (ans doute reprendre de même
cette ancienne ppfTejTion aux Infidèles qui

Tavoient enlevée anx ^.atins de Paleiiine,

& qui d'ailleurs y tenoient ceqx*ci aflié-

gés depuis près de deux ans,

Frédéric II, dans la quatrième croi-.

fade, put à plus forte raifon remettre les^

Chrétiens en poiTeffion de la ville fainte ,:

en la manière dont il recouvra ce foible

avantagç. Ce ne fut qu'après avoir fait ^

comme vous Tavez vu dans cetiâ ht-

iloire, un traité en forme avec le Sultan

iMéliccamel , qui aima mieux céder une
partie de la fouveraineté fur un pays

ruiné, que de prodiguer le fang de fes

[troupes > que de me;ttre; au hafard, des

[conquêtes plus avantageuf^s. Il .eâ vrai

que le Patriarche, h la plupart des évé-

Iques Latins de Paleftine improuverent.

Jce traité ; mais parce qu'ils le trouvoient

bnteux, contraire en difiérens points à

^a foi ou à la piété Chrétienne , & fur-

)ut parce qu'ils ne vouloient rien avoir



444 D 1 S C O U R S.

de commun avec Frédéric, alors fou»

Tanathéme qui excita tant de troubles k
de défordlre» dans l'Eglife.

Au relie , nous n'avons pafs à jufli-

fier chaque entreprifé particulière, foit

des princes, foit de quelques prélats qui,

dans leurs difpofîtions perfonnelfes k
leurs procédés arbitraires , ne repréfen-

toient pas le corps de l'Eglifé. Tout ce

qu'elle autoriroit,c'étôit la guerre fainte,

faite d'une manière qui répondit à ia'

dignité de fo» objet. Que le Roi ^Ri.

chard , pat exemple , ait enlevé riflè ce

€hypre à Ifaac-Comnène, qui' Tavoit

ofurpëe lui-même fur PEmperew Andro-

nie; que l'Empereur Frédéric , de foir

côté, ait ravi à Jean de Brienne, fon

beau-père, le titre même de Roi de Je-

rufalem; que bien des indignités pareil-

ïcs, des cruautés barbares , des trahifons

contre leurs propres frères aient été com-

mife» par les guerriers qui combattoient

fous l'étendard de la croix : c*eft ce que

t'Eglifey ipar Torgané dé fes Fontifes, ne

ceâa die blâmer, & de- punir autant que'

Péloigtiement & les- autres circonilances'|

le permirent.

îl" peut vous fouvenir en particulier dès-

efforts que fit lé Pape Innocent lïl,

pour empêcher les' Groifés .de toumeffi
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fears armes contre C. P. Toutefois ja*

mais entreprife parut -elle plus plaufîble,

& même plus digne d'éloges 1^ Le filS'

de TEmpereur IJkac, le jeune Alexis-

TAnge y qui avoit tout à la fois les in-

jures d^u» père & hi ntejeft^ àt PEmpire

à venger , avoit itaploré le fecours des^^

François & des Vénitiens^ armés contre^

les Infidèles d^Afie. En quels termes^'

néanmoins le Souverain Pontife leur écri-

vit-H contre un projet fi fpécieux? Que'

perfonne de vous , leur dit-il , ne sMma-

gine qu^il lui foit permis de faire la

guerre aux Grecs , fous prétexte que

^Empereur régnant a ufurpé Pempire fur

fôn frère Ifaac ^ ou quHls ne font pas-

fournis , comme ils le doivent y- au Saint

Siège. Quelques crimes que lui & fesfu-

jets aient commis , ce n'eil pas à vous

qu'il appartient d*en faire juftice. Nous
vous conjurons donc, & \ s ordon-i

nons exprefiément , de ne pas vous ingé-

rer, (bus apparence de piété , dans ce

qui ne peut tourner qu't'* h perte de vos

âmes. Les cramtes & les foUicitudes

dinnocent ne ceflerent^ que quand C. p,;

ayant été prifc d'affaut par. les Croifés ,.

& l'Empereur Ifaac rétabli fur fon trôné

avec fon fils Alexis, on crut pouvoir'

iwiter avec eux y comme avec des prîn-

1' ';.

w. r

'
**

(
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ces pofTelTeurs tranquilles de la (buverai.

neté 9 Taas plu^ entrer dans la difcuffion

des droits de ceux qui n'ont-que le Ciel

pour Juge.

Les Çroifés, en leur nom , s'emparè-

rent enfin de h ville, 4c de l'empire de

C. P. mais fur le tyran Murruphle, qui

n'y avoit d'autre droit que celui du par-

ricide , commis fur la p^rfonne du jeune

Alexis qu'il avoit étranglé de Tes propres

mains. £n qualité d'alliés de ce malheu-

reux Prince , dont ils ne laiiToient pas

d'avoir à fè plaindre, ils fe crurent ati-

torifés , & obligés en quelque forte à

venger fa mort, à précipiter foa bour-

reau de fon trône. Si Ton fit à ce fujet

une foule de mauvais raifonnemens ^ fi

C. P. réduite fous l'obéiflance de l'Eglife

Homaine , parut la meilleure apologie

aux yeux d'une multitude imbue des

préjugés du temps, ce vice de raifonue-

ment n'ôta rien^ dans la réalité, à^ju-

llice d^une conquête confirme k toutes

les maximes du droit des gens.

Nous faut-il encore juftificr les entre-

prifes du Roi S. Louis , dont ^équité fcm-

puleufe fit l'admiration des Mahométans

même?* Serions-nous moins .frappés de

J'exemple à jamais mémorable qu'il leur

donna dans fa ca|>tivité d'Egypte ^ lorf*
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que ces vainqu(surs; InfKièlea , s^étant taé"

comptés de Îîtl mille livres for le prix

conven^ de fa rançon y > il leur fît report

ter cet. argent), malgré ktir^ propres coor

traveptipns, au traité P ObCërvateur fî re*

iigieux des feules apparences de lajufUce

,

Loui^ nt |i'9|yirQit-il pas confultée, pour

une ^xpéfii^op quir aUojt bouWverfer dés

empires entiers? Qénle iranfrendant d*all->

leurs 9 ,
qui , malgré tpgs les préjugés de

fonfiècle, didingua fi t»en ^; dans les dé-

mêlés des Papes avec Jes Empereurs,

les droits refpeâtifs des deux Puiflànces ,

tt qui n^m^gina jamaiS; que. la r^Hgron

ptlt foin'nîr des mojLifs de troubler le re-

pos des Etats, Ici néanmoins, (èJon nà-

ue planr& notre marche ac^uitumée,

confultons encore les monumens de V\à^

(Ipire. Louis prit la croix, à 1% nouvelle

que les Corafmiens, chalTésr de leur pays

pfur les Tartares, s'étoient ;jetés: dans la

Paleftine^ & avoient pris lérûfalem , où
ils commeitoient des cruauté & des hor*'

reurs qui fai.rolepyi; fr^inir; la oa^re autant

que la religion* he fulçin di^ Damas, k
d'autres princes Mxin4mans« :S^étotene

alliés avec les Çhrétîei«§ d*Afl^* Tout-e^

fois d*autres Sultans , laoîas . expoCés à la

fureur des Corafmiens i Ibit pur cttdme

â«le$ attirer chez jgusci (bit par uq^ haine
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ebrolmnetit aveuglé évi nom Chrétien

,

les fairorifbienc ^luB ou itio&is fecrète-'

msiit. De ce nombre fut le fbltan d'^
gypte^chez^ qui te &ge & fatnt Roi crut

devoir porter W ^erfe , afitt de tarir les

feceiir» à leur foune^i A peiue arrivé en

Orient y il' reçut encore une ambaiTade des

Tartarca Mogols, qui nèclterchoiene foti

allitûice contre dés ennemis communs ,k
qui fQuraif eue de nouveauic motifs à une

pdUtiqur iquitabie. '

£Bfiny kl dëniièrt Croifâde^ fe fbfmff

pour arrêter k»pfogrès^ dëBodocdarvfuK

tan d*£|;^te y^onept les Chrétieqs'& les

Tartarest lents* alixé»^ H avoit ptf& & miné

. Céfarée^aveeune muUicude d'autres p)a>

ces de moindre importance i i) avoit dé-

vafté le territKnre de Tyr, de Tripoli , de

toutes les villes où les Chrétiens en plus

grand nombre avoient le^ plu» à craindre

de la famine ; il avoit pris à eompoiltioa

lechâteau de Saphat^lamieilleure de leurs

fbrterel&s^ k coiitre ht fbi du traité, il

en avoiti foitr igorger fes défenfeurs m
nombre de plus de fii cens , pour avoir

refulë de rénotfcéir à J. C. ir mèniaçôit

enfin ïoppé-y Anti6éhiev& jufqu'au der-

nier refuge <]^e* les Occràfentiiux euffent

en P^efline. S. Louis dirigea fa marche*

vers Tunis eiï! Afrique, contrée qpf»
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n'ayant pas encore été le théâtre de la

guerre, iburniflbit aux Sai^fms do Le-

vant leur meilleure cavalerie , avec une

infinité de richelïes. Vous favez que le

Roi Mufulman de Tunis entretenoit des

relations avec le S. Monarque , & témor-

gnoit n'attendre que fon arrivée pour era-

braffer le Ghriftianifme , fans avoir rien

à craindre de Tes fujets. Les François fu-

rent trompés datis leurs eQ^érances ; &
peut-être que le zèle de la religion fît pé^

cher contre les règles de la prudence :

mais ce qui nou« importe encore unique-

ment ici , on ne viola point les loix de

l'équité. Ainfî donc le feu de la guerre^

l'enthoufiafme des croifades , examiné

froidement d'après les preuves de fait que

préfente toute la fuite dePhifloire, &noa
pas fur les vagues reproches de fianatifme,

non pas fur les déclamations injurtieufts

d'un philofophifme plus fanatique & plus

intolérant que ce qu'il appelle ainfîf

rexhibition des faits, dis-je , fait feule

évanouir ici toute idée d*injuftice.

Des vues peut-être fautives , mais légi-

times, de politique, la néceiTité de la pro-

pre défenfe, & la convenance de la di-

verfîon furent un nouveau motif de ces

guerres , & fourniffent un nouveau jour

pour les juftifi^r pleinement , aux yeux de
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tonte perfoone uiu foit peu verfée datu

le droit de la paix & de la guerre. Rap«

pelezvoiM un moment quel fut le géaie

de rillamifme à fon origine , U quel fy-

ftéme d'oppreflion il ne ce0a point de

fuivre avec acharnement , tant qu*il eut

en main la force opprefiive & la prépon.

dérance du pouvoir : le but confiant du

premier auteur de cette abfurde religion,

fat d^y foumettre les trois parties du

monde connu, noppar la voie enga*

géante de la perfuafion , qu'elle ne pou-

voir foutenir , mais par le poids meurtrier

du cimeterre, Pabrogation des loix^ U
dégradation du genre humain, & le mé-

pris de toute humanité. Tout étoit fane-

tifié par le zèle de l'alcoran ; & pourvu

qu^on tendit à cette fin, il n^étoit plus de

moyen , fpit fèditieux , foit tyrannique

,

foit meurtrier & barbare, qui ne devint

légitime. Les peuples qui couroient au

devant du joug, qui fe faifoient un mé-

rite de la révolte h de rapoftafîe , en-

troient en communauté de nation & de

privilèges, avec la re(5^e mondrueufe quils

groililToient de joui' en jour : on faifoit

impitoyablement tomber le refle fous le

tranchant des armes; ou par un traite-

ment encore plus déplorable , on les ré'

duifoit, fous les chaînes^ à la condition
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des béces de fomme. Nal peuple, nul

empire, nul droit de cité ni de majeflë ,

nulle de ces loix primitives & facrées par-

mi les nattons même en guerre , «i^étoit

révérée piur ces violaiteurs enthoufiaftes

de tout droit H de touite religion. Ne
feroient-ce donc pas ces infraâeurs bru*

aux de tout lien fodal^ qui enflamme^

roient toute la véhémence phirofophique,

G les termes vagues de fanatiqive & de

fanitifme exprimaient autre chofe dans

fon jargon, que la haine de révangilçiic

dçla ni^rtu? ^

''=
î

'

Le conduéteur des chameaux de Ca«
digha entraîna d'abord les hordes ftu-

pidesde rArabiev dont il fouleva quel-

ques tribus , & fubjugua le refte. Il

pafik inconcineat eni^yrie, fur les ter-

res Romaines, où il' donna de m^e
pour fondement à ibn'einpire, les fou-

lévemensi, le mafTacre & k^Mfurpation. Im-
bus de fes maxinrcs , Tes généraux^ (Vs

fucçeffturs, dans ' efpace de' vingt ans

,

eurent «nvàhi tout, ce que les Romains
poMokm de meitteur éii Afie A en
Afrique; & bien au-delà dés limites de
l'Empire ,^^ i\i si'empaivfent des poil^iTions

prefque aufE.éfendoes des Perfes. > Dés
côtes de Barbarie , ce torreiit impétueux
fe .précipita iurrarpagne, dont il iéri-

N
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verfa du premier choc , le trône & ]'£w

glife. II furira H4 les Pyrénées, h port»

ijés ravages au centre de r£mpire ti.ui«

çoU. Vous les. avez va remonter, d*une

part, le long du Rhâne & de la Saone^

iuTqu'au cœur de la Bourgogne, marquant

toute leur route , d'incendies & de maf-

(4cres; & de l'autre c6té, inonder lei

plaines de Poitiers ^ où la valeur de Char-

les y furnommé le Marteau des Infidèles,

put feule préfcrver nos pères de leur

joug abhorrée
|

Dans ritalie plus mal défendue que

la France, que d'alarmes n'ont- lis pas

données , que d*horreurs n^ont-ils pas

commiQ^s , durant des < iîècles entiers !

Ceux qui avoient dévadé PAfrique, auilt

ardtens à ]fL pr^ie que les lions avec lef-

i^uels, ils pariageoteltt ces ^iéfsrts , s\m'

pareretit , df hi Sicile^ en même tempi

que ceux d'£rpagne fdsjàguoient ta Crête;

& ce qui ajouta la note d'mfamie au

crime de- TtiJ^rpatioà!, c'efl que la Con-

nivence au lapt âcrilè^ d'une vierge]

confftcrée à Diett^fait pa^ U commaa-

dant 4e^ cçtfe jdKntèrerIilby^»fut lôfalel

moyen qui leucoeii tnivric ïi uxuie; dt\

Ik^ ils fè jetèrent enCalabre;/ enPotiilleJ

en Lombardie , dans toiîC le continent

4'ltalie, fans nulle dillinaioti de l'Eior
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pire Grec , ou de l'Empire François. I^ré*

fléciquet agités, pour aihfi dire, par les

vapeurs convuinvc» de ratcbrati^ 'ûa mé-
connoiiroientftoœikoit de fouveraineté;

ils ne retenoittit pas la moindre teinture

da droit des^gens. Ils rV voyoient, ni

hérauts, ni manife(le.<: e déclaroient

la guerre à aucune F 1s la fai-

foient à toutes celles q /oient ac-

ciHer; & avec une baroane ^ articufière,

à tout ce qui portoit le nom de Chré-

tien, lia mai&croient ce qui leur tomboit

d^abord fous la main, ou qui faifoitréfi-

{lance, & jetoient les autres dans les fers^

fans excepter ceux même que leur condi-

tion, leur âge, leur.rexe,avoient empê-

chés de prendre part à la défenfe publique.

Ainfi lei vit-on xléfbler , à .vingt ret)rires

différente», tantôt le pays de Naples,

tantôt In campagne'& les toxbourgs de

Romev entever au Mont-Caflin les dons

ineftimables & (kcrés des Papes & des

Empereurs ; dépouiller ; & profaner les

iépulcres même de SS. Apôtres, ruiner

tout ce quartier de la ville au delà du
Tibre, & faire trembler les Romains juC-

ques dans Tenceinte de leurs remparts.

On les vit derechef alarmer rEmpire
François , & forcer l'embouchure^ dt(

BJiôné, Aufli bien que celle du Tibre;
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pBi$ â^ftUir à: Fveffineti, dans les 4écmiti

4«8 Alpeti» C0:ff«ipf»re fde bfig»iid«i q»^

^pireH« ^ flfi$^li<teil)5rQe4B#4ijéGhapp($eitNtf

Imervftite/der tcairtjcafeniettiiStfQkitt loui

i«s l«KSagti$, en fdei perpémUfi&jakirmeit

jfe roni^cncfftlfrCQiiitiitis^ «ot^ ^
iEgliO» dlverCes & leilir j^reci^miMii (^

unifier à IVatre bOiut de ifltaHe^ dans b
¥iU6:.de lÎQiceriVrdite des* Haiiien^ii'ttQf

inafiièisiii ii^it ^uviCMr plus j6:i)e dâor

fés V' bibquer ; akiû le centnr du Monde
Choétien^ijufqp^aa moineiil^ipnQfite jk:^

rubjugiier;:^ oependantiJe r$rïtitirpiiii

pen; ^rfomènter rla cyRiorde^têi^ le cou*

fumer parifet^pcopres mains^ : ,) j

Qui ipentdQnc i6ricc)Jà,Hmji»(lke o(M«

trep les l^;iiei ^^formées
{
par les ; xiatiôût

ChrétîeilDeS/, -a^ de
'
paréri b ' fureur

Q bien Bé^tée de feoèieniiemi ottarèlP

Qui peutleur 'faiife lin erime d'avdir por*

té la guerre au coMirMeion empire v pour

y fixer fon inquiétude & &s eiibrts , &
l^mpêcHer de brouiller» va > loiniî Quine

manifefte'fôn penebaià odsènx pouruCéi

^ationé conjuras centre le ChHftianiiiMi

en ttûiot centre. kiirsvain^ulDiris d^ùfl

Hgorirme contraire à itoutes tes j^èglest

non (êulemem des plus juftés' repréfoH*

les , ' miâs de là^ plu» indU(>epÊible df j

fètifé , à ttiiites là ittâxîmesnd<» la prs^
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dénce & de là ftii^ politique P Or que

lies confidératiôna àiet^t dSri^ lies chefs

die la république Ghrétietitte , c*é(l ce qui

he fôtiridit {^Ris nousf f)ftro!tre douteux
^

depuis que nous avôi^ ' dàtèhdu le iPapé

Urbain 11, au concUè dé Clermomt^ &
lès faccêfifeura en tant' d'antres rèntbn-

tres , exhortant lés places & les peu-

ples « répritnier Pinfoleiib âes ' Muflil^

jÉSfts
9
"alléger; eà ternies exprès, le

dtH^ qui^a^c^nt Ces Ifiiadëfes de fubju^^

isaer tcfcrs 4e8 rôyaiùinesr, toàs les enipî^

ret, d'anéandr toute Puiiliince Ghré;^

tienne*
^

Véns Germains 4^ Saxons , diMGaili.Mi-

Urbain âins fà ^éhéM^ce trè«Hr^éChié, leib. FriC

^btts PdoUoisi Hèligf^ij i BohémlèiiS i
^^' P"'*

fî vôàs -n'avèsl' i^S ëncorle éprév^m
furetir â<^ Cek Bartoés , i t^i tn éteS-

vous redevables? A^utlques âé^yfes , à

quelques droits qùlls émèiat bientôt

frinchis; à moins que vous iielàlr op-

pèyfiez, Tan^^^ïrétth délai ^ des bÉttièrés

mol^ ^pùifi^htes. Et 4ou3 lialknr^ lie

Wms fob^ent-ir plcié ^ifits ont d^ p^^

nftré jùÇqu'aù iîèg^ de votre Empire , au
fiège de 4a foi Chréticicine / qui ne s^eft

préTérvé qu^èn partie de lentes piHageé

& de Keiirs prèfinittons? Vénitiens ^

Dxhhatesv vous'totis kabifàns des bords
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àpa^dei.)4ji^'noi^ jCdm-

^Mt^Otts aveià; riepdi^t^o^bieâ^ de iatig

f ^Ot» ^f^,à4ùpftà t fimr ; V4>tts dérober

à leur i^g l)0)^px. ^ Ke(rpnnf)iiCBrz que

Ç. P. eft ||iftiil^tl^e qa! « jttl^tt^

«rr^té ce %6ft^nt^ ^ qui ft défendu rOe^

eidàk d*ti«ie ii«9ii^ttîo» g-ljQén||e« Mais

la tempjdte qui ;
depnii fi long- temps

d^9^ W|Ne^H)9e>^ votti i»e ¥ous hâ-

^z delà çoni^rer^ Y6^ Hep^ffihn^ie Çvt

to» téie$. •: j^eniél yauf vfTi^ ^aifaçler

v^^u(b#j de >os cm^hifai^ vos filks

flfe i?0s imm de y^irw 5 * y^sjmé*

mes eh9rgéi,8vec vosr fils, de chaines

^Ijoei , yïtiiMi>fefez lémpb^ de ^î&famie

de pifouietBx^ree » fi vouji 9e I9 pir^

tf^iei»^ pju^fbmeQeiàe^ avec é8^ d*oiie

uuuii^é^ilce^^Qs Mamet, Les Orieii-

taux, de^furc^^^ lie 'ee|^ de re<

préf^t^ eux Latwsî, nue ïe , fort doat

gémiffoit :l^Ge;, .lue^i . l^ûoppe > &

qu'> tfî^vw le» «»^ ¥<î^ Gè^e, lei

C^ipé/i^é. Çtà^rmvàë eu effià fut m-
jours celle derilkndûne«Quand les Turcs

pi^épakeût une guerre^contre les Chrétienti

ils ue^iiuLoquentjaiiif^4'eu faire u^ pcwt

de jrel^pop. Bef ^érjau^^ é^ iinnonçakt

da^ tç^.te9'|f3f yiUeft k^ley^ d^m
pes,
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f^s , y peignent le mafTacre & le pillage ,

dès queJes Chrétiens en font i*objet,

comme des aéUons agréables à Dieu de

au Prophète de la Mecque. Telle fut en FinLLut.

particulier là proclamation du Sultan Ma- t.i«p.3^4

faoroet II, pour la guerre qui le rendit

naître de la Morée. Il fit même généra*

lement vœu d'exterminer tous les Chré-

tiens , & Taccomplit, autant qu'il fut eh

fon «pouvoir.

Avouons néanmoins que difiërens pro*

tnoteurs des croifades mirent en avaiit

bien des principes fans (blîdité, & firent

bien des raifonnemens fans judeffe. A
{'en tenir à ce qu'ils exaltoient avec les

exprefliôns les plus emphatiques , on
eût dit que le falut de la religion, &
la gloire de J. C. même confiftoienî

dans la polfefiion des lieux confàcrés

par fon fang. On femibloit oublier^

que ce Dieu fait homme tient à plus

I grande injure la vie corrompue des Chré-

I

tiens qui font fes membres, que la pro*

ianation de quelques monumens infenfî»

blés; & que fa religion eft fi peu attachée

[ila terre de promiffion des Hébreu^ char*

I nels , qu'il trous ^ prédit lui-même , que*, ^
de l'aurore au couchant, il feroit adoré

en tout lieu , & non plus fenlemeiit 4
lérufalem. Mais ed- il étonnant qu'un
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peuple échauffé p»r des prédicateurs

tels que Pierre rErmite, témoin ocu-

laire & délateur eothoufiafle dçs tyran-

nies facrilèges du Mabométifii^, aient

porté le zèle jufi}u*à la fureur contre

les. Mahométans , les aient regardéi

comme une race maudite» qu^il étoit de

la religion .& du devoir d'exterminer?

Ces conCéquences pratiques » n*en dou-

tons point, étoient outrées ^ vicieu(ès;

mais les mauvais raifonnemens n'ôtoieot

rien aux bonnes raifons. da appliguoit

mal les idées de religion fc de detoir;

mais les applications défeâueufes detaj

religion & de fes maximes laifibient aaxj

principes d'équité , fur qpot portoieot{

foncièrement les confédérations Chrétien-

nes contre les Infidèles, toute leur folidi-l

té & leur énergie. Que la religion mécfe

«it eu la principale influence dans la ré-

Cotation de ceux qui prenoient la croix;

que leurs chefs , tant eccléâadiques que

politiques, aient fur- tout fait Tonner ce]

motif aux oreilles du vulgaire , commel

le nûeux afforti à fa capacité , ou comine|

le feul néceiTaire è fa fimplicité, qui

cformpit pas le premier doute fur la jullice

de la guerre fain^ , nous oe voyons pas,

ni q^e ce motif fecondaire, ajouté an

motif capital & direét, le vicie dans fil
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fiibilance, ni qu'on puifle faire un orime

aux condudeurs des peuples^ de leur

avoir ^ropoCé le plus fourvent les rai-

(ons les plu$ eiBcaces pour le temps

,

quoique les moins conoluantes en elles*

mêmes.

On les animoit fur - tout par la vive

peinture de ce qu'avoiem à fouifrir leurs

frères d'Orient , fous des maîtres durs «

{aatdfques, impies , qui les vexoient dans

leurs biens & leurs perfonnes; qui à cha-

^ue inllant mettoient dans le dernier pé*

ril leurs propriétés , leur vie ^ te ibrt d>e

^ur famille ; qui infuUoient à leur fd,
Wpproprioient, pcofanolent , iucendioiint

leurs églifes; qui rendoient en un mot
l(ur état i^îiblable à celui des anciens

confefleurs, (bus les perfécuteurs Idolâ-

tres. Nous n'avons pas oublié quelle fut

la patience invincible .de ces premiers

héros du ChriAianKme ^ quelle fut leur

Invariable (bumiifion aux Empereurs Ro-
mains , durant trois cens ans de perfécu-

don: mais quelque oppoûtion que l'on

ait prétendu trouver entre cette conduite

|& celle des Chrétiens de Syrie ài'^ard
leurs tyrans Turcs h Saralîns,, il ell

minement échappé une diipasité eifen*

ielle aux fo^bres penCèurs qui , dans la

imérité de leur cenfure, fource de tant
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d'autres écarts, ont pfé comprendre S.

Jean Damafcène^, & tous les plus fainti

prélats du Levant. Que cet illullre Père

de rEglife, avec tant d'autres qui brll-

loient encore de Ton temps dans ces.con«

trées, ait regardé les Céfars comme les

(buverainslégitimes de provinces Ufurpéei

Air eux par les brigands de TArabje en-

viron cei^t ans auparavant; efl-ce là le

cas de crier à Toubli de Tancien efprit dn

ChrilHanirme , ou de la foumiffion paifi.

ble des premiers Fidèles à l'égard des

Empereurs^ maîtres de Rome avant i'é-

tabliflement même de PEglife? £t quia

donc marqué le terme "fixe h précis, où

des oppràfeuFS barbares «nt acquis le

droit de prefcription> 4'une manière in-

conteftable? Qui oferott encore juger,

dans cette grande querèle ^ entre différens

j;>rinces de notre Europe^ poiTeiTeurs oa

dépoiTédés de la même couronne? Nous

nous carderons bien de pénétrer plus

avant aans unC; matière lî délicate : ce que
|

nous en avons touché , fuffit , pour in*

Q)irer la réferye çoiivenifble , tant fur lai

conduite des Chrétiens du Levant au
{

temps des croîfades , que fur ç^elle de S.

Euloge de Cordoue , & de tant d'autres]

martyrs immolés avec lut par les Maho*

métans d'Ëfpsigne , dans le neuvième fîècte. 1
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Quoi quMl en foit des particuliers fou-

rnis aux loix des Mufulmans, au moinr

les fouvérains divers des Etats Chrétiens

a*étoient pas obligés aux mêmes règles.

Ils traitoient au moins d^égal à égal avec

€ts Princes Infidèles ; ^ félon S. Tho-ï.i.q.io>

mas, qui' écrivoit daus* le temps des** ^*

croifades, ils pouvoient leur déclarer la

guerre , non pour les contraindre à em»
braffer la foi^ qu^ôn ne doit que perfua^

der, mais pour les empêcher de nuire à

la réHgion. Et,. dès le premier âge de

l^EgHfe, les- princes^ Chrétiens fe font

crus en droit de défendre les Chréfiens

étrangers , opprimés , à raifon de leur

foi, par leurs fouvérains. Ainfi avons- Socr.viji.

nous vu Théodofe le Jeune refufer de ren- 18«

dre au Roi de Perfe les Chrétiens Pet*

iàns réfugiés fur les terres de TEmpire^

k lui déclarer la guerre ,- pour faire cef^

fer la perfécution.

Ne tentons pas cependant de juftifier

tout ce qui sVfl fait dans ces ligues ani-

mées de rOccident contre rOrient. Si

t*on doit éviter cette cenfuré impie qui

blâme tout ce qui intéreife la religion,

il né faut pas donner dans cette préven-

tion fupérftitieufe (pi approuve tout ce

qui a la religion pour fin. Et qui pour-

roit applaudir à<ces attrbupemens confus >
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d^hommes , deièmmes & d^enfans , de pré*

très & de moines guerriers «qui firent le

iiéau , et bientôt après , lefcsndale des ré-

gions qtt% prétendoient affranchir; qui

marquèrent leur palfiige, dans leur propre

patrie , ptr le (Àlage & les défordres de

tonte efpèce ; -qui Ce firent abhorrer par

tes Grecs mtoe , dont ils fe difoient îet

libérateurs^ ifà fcandtiircrent jttfqtt'aux

Mgihoinétans, par la dflfolution de lenrs

mœurs, par llnfraétion de leurs traités

& de tenrs ferment» par les violen-

ces & les cruautés eiercées fur ceax

9u*ils dévoient édifier & convertir? Le

plnsfonvrntv à la vérité, ils ne faifoient

en ceci qu'bfer de repréliiltes ; mais tou-

jours inexcufàbles d'oublier , que la ri-

gueur même cies droits , & le fnccès dts

armes ne les di^enfoient pas des règles

de la douceur évangélique. Au refte, tes

Papes & quantité de prélats » par leors

plaintes & lenrs remontrances fréquen-

tes , ne ceffercnt point de tes rappeler

au véritable efprit de TEgiiTe.

Urbaici H en particnHei » dès la pnbTi-

cation de la pranière crc^de , donna

des ordres préds, pour prévenir la con*

fnfion & les défordres que pouvoient oc*

llob.mo- cafionner de fi grands mouv^mens. La

mch. voie fiicrée^ dit-il en termes exprès, ou
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la route de 1» Terre Sainte , a*eft ouverte

qa*à ceux que leur fexe ou leur Age ne

rend point inhabileâ à cette expédition^

Vieillards , infiimes, femmes & enfans ,

tous peuvent contribuer à (on fuccèi

,

pur leurs prières & par leurs aumdnes :

mais ils ne s'engageront point en per-

fonne dans ce voyage dangereux» Les

femmes fur-tout n'y feront point admifes

,

î moins qn^eHes ne (bient accompagnées

de leurs maris, de leurs frères, ou d'au*

Ires pare«s qui en répondent : il vaudroit

incomparablement mieux encore, qu'elles

n'y paruflent point du tout. Nous en*

joignons la miême rélërve , continue le

Pape, aux moines, aux prltres, à tous

les clercs 4 & nous leur défendons au

Boins, de partir fans la permiffioa de

leurs prélats. Les laïcs même doivent

être muiûs de la bénédiéHon & de Tap-

probation de leurs évéques. Si ces or-

dres euffent été fuivis de rexécution ^ le

fuccès eût vraifemblablement répondu ^
rentreprift: ou eût au moins écarté la

plupart des abus.

Nous n'entreprendrons pas non pius

de (ndlier les fuites malheureufes qu'eurent

€es guerres étrangère L'Europe s'^pui*

(a de combattans & de finances , l'ab-

feace des princes donna Heu aux fadions

V4
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êc aux foulèveiiicni; le fchirme desGrect^

aniniéi tout de nouveau contre les La-

tins, fur-tout par la prife de C. P. devint

fans remède; la converfion des Maho-
métans paflk dans la claflë» où cllevcd

encore 9 des chofes impoffibles, ou du

moins de ces entreprlfes téméraires, que

intérêt même du Chriilianifine défend

de tenter. Mais les promoteurs de la

guerre fainte n^ayant pu prévoir ces ef-

fets, il feroit inique de les leur imputer.

£n procédant ainfî dans la cenfure |dea

croifades, on raifonneroit aufli mal qu'yen

établtffant leur juilifîcatfon fur les avam

tages imprévus qui. en ont refaite : &
que n'aurions nous point à dire fur cet

article, sHt avoit un rapport. moins in-

dire^ à notre caufe? Contentons-nous

de faire entrevoir en paffant une fura*

bondance de droits h d'avantages, qu^

prouve plus que nous n*avons promis.

Sn premier lieu , le commerce k la

navigation durent leurs principaux, pro-

grès, ou. pour mieux dire^ leur création

& leur véritable exiftence, à ces tranf-

migrations perpétuelles des Occidentaux

verà rOrient. Les croifés ne furent pas

long-temps à fe dégodterr des. incommo-

dités & des périls fans nombre , qui fe

rencontroient dans leurs longé voyages
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par terre. Aprèi le récit de tout ce qu'a^

voient eu à fouffrir enAUemagne & en
Hongrie ceux qu'avoient fuivl Pierre

l'Ermite k Godefrot de Bottillon , les

arméei qui fe croiferent enfuite prirent

le parti de faire le trajet par mer. Il hT-

lût dès-lors fe procurer dès flottes pro^

portiontiées à ces troupes innombrables, <

fe mettre- au fait des approvifîonnemens,

des armemens,-de Tattaque ainit que de

la défenfe, des defcentes, de toutes les*

manœuvres ; & Ton y apporta d'autant^

plus d'application y que les navires deve-'

noient le feu^ refuge en cfts d^échec ,^

avec un ennemi maître dé- prefque tout

le continent d^Aiie;'c*efl-à'dire du théa--

tfe ordinaire de la guerre. Ce fut" par
'^

là que les Vénitiens,, les<jénois^,4es Pi^-

fans, les Horentinsy- choifis- pour té"

tranfport comme les moins inhabilesf de

rOcddent !, ~ prirent de l'expérience en

ce genre^- & dés connoifîances toutes

nouvelles, qu'Hs communiquereiK^nfuite

au refte de l'Europe.

Avec la fdience^de là marine , ifs acqui-

rent dés richellës immenfes^ tant par le

fiPet des 'navires, que par la fourniture

des pt^viikms&dermunitions de tout

efpèce par les privilèges & lés immunités

qu'on leur aecordoit dans les places con-
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quifes, par la celfion qa^on leur Ihifott

d*uHe quantité de mai(bns , de rues en-

tières & de quartiers , par le drotr. de

propriété quHls acquirent fur tes meilleu-

res Ifles de la Méditerranée. Jufqiies là

Conftantinople avoit été l'unique entre-

pôt de l'Occident, pour les r^res pro-

dudtions des Indes Orientales» d'où cette

Tille « quoique fi refièrrée par les Infi-

dèles ^ qui cependant ne Tavoient jamais

prife , /te trouvoit encore la plus riche k
la plus HorifTante de TËurope. Mais (de-

puis , & fur-toQt après la conquête Idc

rlLmpire de Grèce par les Latins, ce

précieux commerce fut tranfporté en Ita-

lie^ où il amena l'opulence , & affermit

rindépendance que IWoibliirement de

FËmpire Germanique y avoit ébauchée.

La Ûberté des Italiens devint auffitôt

Pobjet des vœux & de Témulation des

peuples divers de l'Europe, fans en ex-

cepter les François» qui fe tirèrent de la

fervitude par l'achat des affranchiUfemens,

& par l'établiflement des Communes.
Les arts, les moeurs, la civilifation re-

palferent aufii en Europe , par le moyen
des courfes fréquentes <& du long féjouf

des Européens en Grèce & en Afîe.

Quoique la plupart des Occldenmux

n'euii^nt ni le goût ni le talent de Tob-

X
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fsrvatUm, il étoît impoifible que^ durant

deux iiècle» entiers, Hs f euffTent des

rapports continuels, làns en remarquer

les Idx , les coutumes , leir découvertes,

tes chef-d*aovres dans tours les arts , &
les écrits mdme; fens que leurs propres

vues s*éteQdi£fènt, que de nouvelles idéei

germafient dans leurs têtes , que leurs

préventions sWoiblilfent, êc quMIs éon-

çufîent quelque honte de leur grofiièreté

h de leur imperfedlon. Ç^ft piar là qu*à

cette époque prêctfe , les différentes na«

tions de IXpccidcnt fbrthrent, <5 l'on peut

s'exprimer aind, de l^fat d'enfance où
elles avoient croupi jufqo^ilors. Elles prt*

rent, an douzième fiècle, un effor fi vif

k fi général vers les arts & les fcien^

ces; elles prirent tellement feur forme h
leur être ^oc^l , qtfe h piûpart dâs pré-

tentions qu\m fait remonter plus haut

,

ont toujours été mifes dtpùis au rang

des chimères. Soutenons* nous cepen^^

dant de ne pas trop nons préyak>i^ dé

ces effets des croifades \ très-avantàgeuil

,

il eft vrai , mais très-fortuits ou très-im*

prévus : ils ne doivent fervir qu'à fermer

la bouche aux cenfèurs injuftes, qui éta-

bliroient leur attaque fur lés effets mal-

heureux, qui s^n font pareillement fui-

. vis contre toute attente/

V 6

r
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. Poujr les effets même qui avoiem été

jjM-ëvus pfur leSf chefs de ces expNéditions

,

comme ils font également étrangers à la.

Jiil principale de ce. difcours, & d*ailleurs

en trop grand nombee,.nous nous bor^

nerons à les indiquer* Telle fut ràboli.

tion des guerres particulières & des ho"

fiilit^s inteftines qui déchiroient le fein

d!iun mém<e Etat , & qui faifoient le mal-

heur de tous les peuples. Dès- la pre-

mière exhortation que fit le Pape Ur-

bain II, dans le concile de Clermont,.

pour exciter les Fidèles à marcher con^

tre les Mufulm^ns, ce motif e(i expri-»

méen termes formels. Tournez , leuc

dit-il , .contre. Tennemi du nom Chrétien

,

less armes que vops employez injuftement

Iç^ uns contre tes autres: rachetez pac

cette guerre ,. auflU fainte que jude , les

pillages, les incendies^ lès homicides

dont vous, vous falfiez mutuellement les

yiétimes.^ Mais,. fans incicienter fur les

tçrmes ,. les vues, de ce. Pontife & de

toute TËgliCe ne fe*montrent'elles point

a^yec éclat dans l'a^e folemnel de pro-

tfélion accordée à touS: ceux qui pre-

noient-la croix PrLeurs perfonnes k leurs

biens fetçouvoient par-là, dans une en^

ti^e sûreté. Auifi vjt-on ceffer alors les.

vktoçes que n'aypieiit
, pu açréter , , niifi ' ^

'^
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]« piix, ni la r^ de Dieu, établies

<

pour, cela bien à^^ années auparavant,.

Or des, efièts fi naturels étolent-ils bien.»

difficiles à prévoir? FaKolt^l la fineife &
toute la pénétration que la préfomption

de nôtre ûhc\p s'attribue d*une manière

e^clttfîve , pour juger que , la caùfe des

troubles & des faétions ceSlmt- par^ l'abf

fence des feignietirs k. de. tous les hom^
mes inquiets, pour qui les aventures du
Levant ne manqueroient pas d*avoir le.

plus d'attrait, ces faâions & ces trou-^

blés ceiTeroient de même P Ces fiers &
formidables va(&itx„ ayant. befoin d'ail*

-

leurs de fommes .fi^ûonfidérables pour les •

frais dec ces expéditions loitïtaine», pour

y< figurer avec un appareil aflbrti à teur

hauteur ; quelle reifi)urce plus naturelle

avoient-ils , que -la. vente de leurs terres ? -

Autre avantage qi;'ofFrirent les oroifa^

des, tant au corps é& l^tac qu'à Tes

chefs légitit]iesi,,&} qui n*échappa^ ni h
la prévoyance ,. ni à Taétivité de leur po-»*

litique* Aucun: des (bu^^erains de' TËu^
rppe ne s'étant*engagé dans la première

çroiTade , tous^ faifirentavec emprelTémen»

une occaHon fi favorable , , ppur iicquérip

à.peu de frais, &• réunir à leurs couroni

nés les grands domaines qui en avoieni

Qté,.dém!^(itbré$. C'ell ainfl.que le Eoli
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Abrég* Philippe I ilontia l'exemple à tous !et titi.

Chroi).da

FréCHeo.
très, en achetant d'Eudes Arpin yjpouv

(bixante nilk écus , la vicomte de Bout^

ges. Comme enTuke il périt dans la guerre

fàinte un grand nombre de ftigàeurs,

fiins laifier d*hértderaf, feura fiefs i^etour-

nerent de plein droit k leura (bzersuas.

Ainû la pf^anoe monarehique s'accrut,

de tout ce que perdoit «oè ariflfocratie

deftrudlve^ fans opmpter 4a pvipdndé*

lance que lui donna Ijeu de reprendre,

dans IVidminiftiiadon générale, Péioigne-

ment de ces vaÉmx pufiiiins li çi^

tieux, qni faifoiefit bien Toufent trembler

leurs propres fouverat»!. Soi cette feale

indiçalion, on fent tout te que la sùmé
& te tranquillité put)liques eurent à ga<

gner dans les crei&dis. Or ^u^ cet avan»

tage , fac^ à^ prévdr , ait été réellement

prévu; €*eft ce qui pasut clairement,

quand le goût à«s «Ofragds d^outremer

ihifit les i.ois à leui te^lc , H quHIs pri-

rent tant de foin d'emmener avec eux

les vai&ux , dont la puiffiince ou l'hu-

meur inqiuète leur 4<wnoit quelque om-

brage, ^n fouvent encore , (ans panir

euxofliémes , après les avoir fournis les

armes à la main , ils ne les recevoient en

grâce , que fous la condition d'aller faire

fa guerre m% Infidèles. On a ^u le Rot
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S. Louis lui-même en uTer de la forte ,

avec le comte féditteux de la Marche.

Mab que tous ces avanta^s éloignés

aient échappé à la prévoyance des hom*
mes , h ne leur laMTent que le blâme des

dangeri préfens qui les balançoknt ; au

moins les vues du Cie( ne nous font plus

cacl^es depuis révènenent : & telle eâ

peut-être la meilleure apologie, des Thau^

maturges 9 donc les promeifês ne parurent

pas d*abord Tuivies de IWet L*c4>rit de

l'homme put fe tromper, k Ce tiompa

réellement , fur le genre pifticuiier dV
vantages q^ï ôattoit fon «fpoir $ mais Tef-

prit de foi « pour un bienfotl refufé , ob»

tint beaucoc^ plus qu^ ne demandoit.

Au lieu des fuceèa attendus en vain

de la feconde croifôtde^ k de ebstcune

des autres m parlieulier 9 hl cnëthiuité de

tant d'attaques fuec^lives procura tnfenr

fiblement la d^adençe, puis H ruine ett«>

tière de )a puiifance Aralse. 11 eft vrai que
celle des Turcs lui a fuccédé; m^s le

califat, en fioitant de la faee de JVkho-

met, perdit beaucoup de eette autorité

que le fanatlfine donnait p^r divine; de

le fanatifm^ lui-nuÊme, par une révoluciod

fi propre à ralentir (à première chaleur,

k trouva bientôt en butte aux affauts du

temps
,
que fimtiesneiit û mal toutes ces
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violentes effervefcences. Auifi la puif.

fance Ottomane, moins inquiète que celle

des Sarafîns, beaucoup plus traitable à

l^égard des Occideiftaux,-& fur-tout des

Francs qui lui ont à jamais- imprimé ia

terreur de leur- nom , efi* devenue peu à

peu un Etat réglée reconnut' des limites

fixes, &: les ouvrit même ,pour le com-

merce , aux ennemis de- fa religion. Si

depuis elle alàrm^ par intervalles les na^

tions Chrétiennes , c'eft que le Seigneur

eut fes deff(iîins far Ton peuple eii déchaî-

nant de loin en loin ces «Philidins d|e U^

loi nouvelle. Mais qui fait* (i à leur tour

Ils ne rendront pas leurs hommages à

l'arche fainteR Qui dira même, fi ces

Mahométans abhorrée 5& cependant en*

ntmis irréconciliables de Pidolatrie, amis

de la prière àè âcs bonnes ouvres ^ per^

fUadés de llmmertalité âé nos âmes , dés

récompenféS' & de peines éternelles,

panégyrilles delà loi Môfaïque &de Té*

van^e , prévenus 'd*un refpeét religieux

pour J: 6.'méme;'qdi dira s'ils ne font

points les indrumens deflinés à le faire

adorer un jour dans rirhmenfb étendue

de rAfriqae. & de PAlîe, GÙ'^ avec leur

domination ', iEs ont déjà établi la con-

lîoiflance^da vrai Dieu 5 De là concluons

qjyie ^s'iJ. ell:j^e^.&.inéme. çx^édieni
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le réprimer les'ennenûs da nom Chré*

tien, on ne doit pas les exterminer;

qu'il fout détruire infidélité « ki pour les

kgdèîes , qu'on ne doit que les €on»

vertir, (ans même les contraindre. Mais
que Ton confulte bien les m^namens de

fhiftoire & de la doarîne de rEglife ; ^
Kon y verra que » dans le temps même
des croifades , tels furent les feuls enfeir

gaemens & les feuls procédés qu'elle ait

véritablement avoués.

L'examen dés eroiBides nous conduit

aaturellement à celui de la pénitence car

nonique , qui fe relâcha confîdérablement

depuis ces expiations militaires , H qui

tomba inrenfiblement d&ns^ un^ entière

déruétude. Le puâiTant reffort qui niit les

peuples en mouvement pour de^ expédi?

lions fi pénibles^& fi pîérilleufes, ce fui

l'indulgence que leur accordèrent encore

le Pape Urbain & le concile de Clermonti

N'en doutez points mes très chers frè?

res , leur dit ce, pontife en plein concile:

Ceux d'entre vous qui mourront à la

guerreTainte, recevront le pardon de leurs

péchés, & la couronne éternelle; nous
l^ur remettons les pénitences qu'ils méri*

tent,. quelque rigoureufes qu'elles vpyifr

ifntétre. Après cette indulgence plénière.
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la première qm 7k M accorder, on tk

montra tout prêt }l affronter les pénla,à

prendre ftir foi les frais de ces campagnei

difl^ndteufes , 9s à fournir encore la fulh

fiitonce à ceux qui n*avdent point d^o-

tre^ fbndi. La première Ai la ftconde croi^

làdes fe firent an moins d? la fort« ; puif-

qu'avnnt la troifième , qui donna lieu à

rétftbliffement de la dîme Sfldadifie , il n'y

eut point d'imp€liitîon pour Tentretien de

ces armées innombrahiet.On fkrifioit tout

pour une œuvre , qui feule décharg^olr.

le pé^eur de toutes les peines canooi-

queS'dont H fe eonncHflbit redevable: il

étoif bien diftcite, que les loix péniteo-

éelles n'en IMfirifft^m pas.

Il n*eii iëroît! pas moins téméraire , de

traiter de prévaricatie» Tottvrage d'un

concHe des p?os^ nombretrx , préfîdé p«
le Piape en per^ne. On étoit fondé en

éetAi^ & Ton fe erut «utorii^ par de ja-

des ^ufes. Jamaie orthodoxe n'a conte*

Hé à rSgHAi le pouvoir d'accorder Pin-

dulgence daiis tetrit^ Ik pténkofde , com-

pris dans la proaniFe divine h ttlimitée

de défier dans te Qel ee qu» aorcHt été

délié fiir la terre. Qe'împorte donc le

temps y 0^ Ton a commencé à donner

des 4ndii1gences^ pténières ,
pul^ue PË'

glil^ eut ce p<»}voir dans tous tés temps?
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Elle n*a point acquis d^autorité nou-

velle à ce fajet, depuis que tious la voyons

oovrir fi fottvent, dans ee dernier âge,

les tréfôirs inépuifâbles des fatisfaAtons du
Chrift. Ajoutons que lies travaux iminenfes

des voyages A; des fçuerres d'btttremer va-

loient bien les ftationi k les prières, im-

pofées de nos jours , à Pcffet de rédimer

les peines canoniques. Si ce nouveau

genre de pénitence n^étoit pas préferva-

tif, il avoit certatuement tout ce qui

poavoit le rendre expiatoire. Jufqnes-là

cependant on it'avoit pas encore vu ré-

parer ces deux qualités, dans It pratique

de la pénitence. Toujours on avoit em«
ptoyé réioignement du mon^, le re-

coeiRement, tout ce qui peut mfpireî de

fôrieufes réflexions for ta rigueur delà di-

vine jufttee k les autres vérités terribles

de la rel^tt,ann dVcarter les occafions

da péché, & de prévenir la reckute:

mail cesr^^ fàges ,& néceifaires quand
elles (bat pratkables , ponvolent - elles

s^appitiquer à des guerriers qui fe trou-

voient dans un danger continue! de mortr

Ne rentroient - ils pas dans la chfle des

pécheurs quH efl quelquefois à propos

de dHpenfer des loix communes ?

Quoi qu'il en foft , cette forte de dif-

penfation facilita la pénitence à une tnf|->
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nité de pécheurs qui ne reuflent jamais

faite fans cela, & qui fe préparèrent à la

guerre fainte, en payant leurs dettes , en

reltituant les biens mal acquis 9 en fatis-

faifant à tous ceux qu'ils avoient léfés»

Item. ep. c'eft; ce qu'obferverent S. Bernard & le

£jp*jïï; Pape Innocent HI, qui bénirent le Sei^

aB»
* gneur d?avoir préfenté aux hommes cette

occafîon de fe convertir, & de fatisfaire

à fa juftice : moyen vifiblement analogue

aux mœurs d*un âge, où Ton ne rerpi*

roit que la guerre & les hafards, quejl»

tumMlte & les incurilons. En fourniflant

un aliment légitime à ce goût général pour

les armes , en le dirigeant contre Tenue-

mi commun , on ' en délivroit le fein de

la patrie ; & le mauvais fang dont elle

étoit purgée ,. fe vendoit encore bien cher

aux Infidèles qui le répandoient. Mais

pour fanéiifier les^ fèrvices rendus ainfi à

la république , il fut déclaré exprelTément

€an,2itf< par le concile même de Clermont, quMls

ne tièndroient lieu de pénitence qu'à ceux

qui (ëroient guidés par la dévotion , &
* non par aucun défîr de gloire ou de lucre

temporel.

Cependant on n^étiibliflbit aucun titre

de prefcription contre les pénitences ca*

noniques. Soit dans ce temps-là, foit en

tout autre temps , il n'y eut coàtre elle$^



DISCOURS. 477

lii cohllitution d*aucttn Pape, ni décret

d'aucun concile » ni même itucune déll«

béracion férieufe. Si elles n*ont pat laiflë

de resevoir une atteinte mortelle par l'in-

.
dutgence des ctoifades; dans le temps

même que Tabus commença, le dou*

zième concile général eut foin de le ré-

primer, & d*arréter la profufion de ces

fortes de grâces ; comme énervant la

pénitence, ce font* &s expreifions, te dti^ôt^

rendant méprifàble le pouvoir des clefs.

Les évéques du douzième & du treizième

fiècle s^étant mis dans Tufage d^accordâf

des indulgences , non feulement pour des

œuvres pies, telles que la conftruâioa

d'une églife , ou l'entretien d*un hôpital

,

mais pour la réparation des ponts , des

^ands chemitis,& pour tous lés ouvrages

publics , comptés avec raifon au nombre .

des bonnes œuvres; le concile ordonna
qu*à la dédicace d*une égnfe par exem^
pie 9 rindulgence ne fut pas de plus d'un

an , quand même il s'y trouveroit plu-

fleurs évêques , dont chacun voudroit

accorder la fienne. Le vœu de rEgUfe,
manifedé en bien d^autres occafîons,

fut toujours que les loix anciennes de la

pénitence repriffent toute leur vigueur

après les çroifadès, & que, durant les

croifadès même, elles n*en perdiffeiitrien.
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hors dei cas d*une fiige difpcnre. Ce fut

Contre Ton gré H Tes réclamationi conti-

nuellei, qoe par une longue interruption,

par la négligence qui la fuivit, par la

moileiTe de quelquet évéquei, & fur-tout

par la dureté des pécheurs, elles tombè-

rent infenfiblcment, fans avoirjamais été

abrogées.

On nous dira peut-être que cette dé-

cadence future devoit être envifagée

comme une fuite inévitable du nouveau

genre de fatisfa^on qu'on introduiTcu,

h que la prudence exigeait dank tobf

les cas, qu'on ne dérogeât point aux

règles confiantes de la (kinte antiquité.

Mais qui font cek cen(èurs,plus habiles

que réglife kjugtt de ce qui convient,

félon les temps , les lieux & les mœurs

,

au f9ge gouvernement du peuple Chré-

tien? Ont-iM oublié que, dirigée par le

S. Efprit dans fon r^ime comme dans

fes décifîons, elle doit avoir la fagefle

en partage, ayifi bien que llnfaillibilité?

Aifurée de cette afliUa^ice divine jufqu'à

la confommation des fiècles, nVt-elle

pas daniB tous les ^g^s réglé diverfement

félon les rencontres dîveîiù ' tedifcl-

pline relative, qui ne tU*it t tiÀ .a fonds

^yumnable de Tévangile?

Dans le premier & le plus beiu itècle
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de rEglife , il e(l certain que les règles

de lafatiifaâioa n*étoient pa^ telles qu*fW

les ont été depaii , que rimpoiltinn des

œuvres Cuisfa^oires y dépcndoit abfoiu-

ment des évéques, & que Vjl pénitence,

lu moins pour Tordinaire, n*y durcit

pas auffi lonig-teaips gue dans la période

fuivr.ito. Vers le temps de S. Cyprien,

M : «V jctoit |>as à la pénitence cano*

nicM? , comme il le témoigne de Tes pré-

déccfeursy les pécheurs coupables d'i-

doUitrie* d'homicide, ou d'adultère; non
que fics crimes fuflent eftimés trrémifli-

blés, puifque \t pouvoir des clefs eft

fans bornes ; mais pour en donner plus

d'horreur aux Fidfèles. Bientôt néan-

moins , on crut voir de grands inconvé-

nlens à cette rigueur ; & quelques pré*

lats d^Efpagne qui l'adoptèrent Jk réten-

dirent encore, donnèrent lieu à des

plaintes que Ton crut devoir écouter.

On fe relâcha de cette févérité: à Tex^m-
ple de S. Paul, qui craignit que Tamer*

tame de la componélion ne précipitât

l'jnceilueux de Corinthe dans le défer-

poir , on abrégea la pénitence, en con-
fidération des marques extraordinaires du
repentir. Le S. £véque de Carthage en
particulier jugea à propos de réconcilier

les Libellatiques, comtpe on Ta vu dans
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les commcncemetis de cettie hiftoire,

fans les faire pafièr par toutes les épreu.

Tes anciennes , de peur qu^eiles ne fuf.

fent pour eux une occafîon d'apoUafie.

Nouvel inconvénient, qui s*enfuivit auf-

fi-tôt : cette indulgence fut étendue fans

tlifcernement & fans réferve^ par les

martyrs même , qui prétendirent, fur

leurs propres fuffrages & iàns le con-

rours des œuvres de pénitence , les

faire admettre à la communion. L'abus

fut réprime , & Pinilulgence maintenue.

Depuis les héréfîes de Novat & de

Montan , qui refufoient la pénitence à

certains pécheurs , & leur ôtoient toute

efpérance de rentrer jamais en grâce avec

Dieu, l'Eglâe, tout en réprouvant cette

impitoyable doélrine, uffa d'une févérité

qui pût mettre quelque proportion entre

rénormité de roffènTe & fa grâce du par-

don. On inftitua les quatre degrés de pé-

nitence; on drefla de toutes parts des

canons pénitentiaux , & Ton rangea fous

différentes clafTes les péchés plus ou

moins griefs, afin d'en proportionner

l'expiation à la griéveté. Cette (ainte mé-

thode eut encore fes inconvénièns :. de

peur d'énerver & d'avilir la pénitence ca-

nonique , on ne l'accordoit qu'une fois

dans k vie. On la refufbit abfolumcnt

aux
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loz clefCf^; Toit qu'on tes crût aiftz pu-

nis psir Il dépofitloii, foît que l'pn crai^

gait, 4ii tnoinii pendttit 'ptufieun fié"

desy<fe déshonorer fetir état,èn ks con-

fondant ato? ki jpéchears polbiics.

Il y ent beauctmp d*autres variation»,

dans là pratique de la pénitence. Tan-

tôt ellei^ faifbît dans les monaftères, on

en des retraites encore plus igfhorées,

affignéea par Tévéque ou le ^nfefièur ;

aa lieu de Vacquitter^en pteine égliiè^

fous les yeux du cletgé & du^ peuple.

Tantôt elle s'étendit k dç» péchés occul*

tes; de telle ttiaïUèce cependant, qu'en*

cote que les œuvres fatisfaéloires s'ac-

compH&it eit public , la confeffîon le

faifoit en Décret , & Tabfçlution fe don-

nent de )néme. .Taritôt encore oti n'étoie

abrous qtt.% li fia de la piéiûitence^ tan*

tôt, après en avoh" acquitté une partie,

quelquefois même en la commençant; Se

par une eonféquence naturelle , on étoît

admis à la ^participation de l^chariftie^

tantôt dans le cours , tantôt à la fin dea

latisfaâions.

Cependant Tfil^fe 4 fulâée par nine fa-

geife invariable tout en variant dans ces

urages , fe contêntdt du droit rigoureux

quand la ^perfe^ion lui paroifibit impoF-

fibie,& ique, voulant foùftraife Tes en?
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fans à un long purgatoire , elle rîrquoit

de les précipiter dans le défefpoir h Ta-

bîme éternel. Elle fit^ félon les rencon*

très èc les (îtuations^ tout le bien qu'elle

put faire; & quant à Pav^r, quant

aux inconvénicns inévitables en des chô*

Tes qui offi'ent tant de faces ^flR^rentes,

elle fe repofà fur cette Providence iné-

puifable en re(fources, qui ne lui a man-

qué dans aucun temps. Mais toujours

elle tint en vigueur les règles effentiel-

les, èc autant quHl lui fut poflible i la

févérité même des règles anciennes. Ainû
la verrons-nous encore à Trente anathé*

matifer les contempteurs impies des fatis^

faétions canoniques « & prefcrire pour

le fkcrement que les Pères nomment un

l>aptéme laboriepx , des obfefvancés qui

refpirent toute la évérité des temps les

Seir. i4.P^us faints. Nous l'y"verrons enjoindre

c I. que les pécheurs (bandaleux foi^nt fou-

rnis à la pénitence publique, & que les

' évéques feuls les en puiffent difpenfer

pour de fortes raifont; ce qui efl encore

obfervé par ceux de ces miniftrés qui

font vraiment animés de fon e^rit. S.

Charles Borromée qui avoit pris tant de

part à rheureufe célébration de ce con*

cile; dans les inilruétions qu'il publia

auffi-tôt après , tant fur l'injon^lon de
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lA plâilfince que Cur. les délais H k re**

fus de l1lb(blatioti.y ordonna afix confctf-

feurs d*apftttndrje ka (^inoni; péQitfii-

tiàus^ afin deiiè coofQrt^^Jiil^anpienM.'

pratique ^iauiaût quMI fc ppurroil^i^îii/jjq
Mats .ne -prévenons pa& le cours, det

temps. Dans le troifîème âge/4ont nous
avons àr>tvaiièri| la pétiiie^e reçut foji.

priocipal /éohec i dea longs & nombreuse

voyages de religion ^j de: iK^profufîon-del»

it^lgences;, des r^iaxationa %r <ks iF9r,

chats^^iiles cotamtitatioQ^ 4e tcMffe.ei^çe*

LoQg-tenips .auparavimt , t à la yétité i {k;

dès \e hmùhmt f^ck 4 ics* pélerimges

avbient commencé'^' être reçus «n co«i|*

pen(a(îon des.feiili»s canonlquesi.fPn fu^

d^bord "épris .du méput^ ^e Ci^a longt

voyagès^:^ oà il y aiioit Uin( de pçijues ^
dÈ pédlft àeifuyftr^ de û ^iqte^i^, de leur

tçrme, fi propre à réveil!er la fol,}^ ia*

fpirei; L^liomeur dui péchéià ranimer lous

les Cèntimens de la religioiu Ce ne fut

qi^avep |e, temps &r par ^re^périence

«

qu'on fe convainquit que ce^ pèlerinage

militaires .conduifoient eijppre moins q^«
les autres à la pureté de la cotifciene^

h à la fîinâification des mœuvs» Dès
lors la vigilance paftorale s'empreiFa de
retrancher au moins lesTource» principa*

les de diliraâion , & leScOCCafiQ^S de
X 2

)



^::

4^4 D1S€0U RS.
rechute. Aiofi vit»m Rabaii de M$y*
enee abîmer en concile les pléfAtencea

vigâbondet dea Récréa» qui déposes pour

cataitia trimea^' tlloient fana ceflb de

pèlerinage en pèlerinage ,> tfin de Jes ex-

pier , ' £ celliea des parrieidea qu'on d.
duifbit à piSJèr le relie de leur vie ^ er-

i«oa par te monde, à rezemple de Gaïn.

Ijè concile ordonna qulls demeureroieot

dans un lieu ifise, pour y-(atâif«re par

dea ceuvres iplua conformes ^inx anciens

eanona. ' liés te tempi de Charleinagae^

léiévéqùeS) en dif^renrooncitea, cèu^

^vinrent dimplorer teiêcom» de'1*Empe-

'..têêt.i afin de réformer lea abus qui s?é-

vtoieiitgUfféa:danstea j^éteriiiages de Rome

1^ de ToiBra^ lea plus renqmméa alors,

le d?M>Hger tea péchenra. piâbliqa li fiire

lia pMtéiifefUbiique ^ ftlon la nléthode

.anciémîe.

Lea pi'élats de l*Em^e Françpia pouf-;

féent tes chofeaplua loin, pour te pèle-

«iriagè de flome en partiéufier, tout ac*

iirédjité quMl ètoît. Gtand nombre dél

'{Ésheora ne l'entreprenant que pour k\

«fô^fhiiive à te tôvérlté de leurs propits|

>paftettra,4>n régla dana lé condle de Se-

lingdad pièa Mayence , que rabfolo'

lion qulls poutroient obtenir à Romeii

:tte leur lêrviroit de den^ ails nVoient]



sccompli* préalablement la pénhence Im-

pofée par Tordmaire: après quoi v slU
vouloient aller aux tombeaux des SS. A-
pdcres^onldi obligeoit encore àprendre

des lettres de leur évalue. On d^endit

méme.gp^éralement de faire , fatis la per-

miflioii>dp ;l'évéque^ ce» voyages devenus,

trop friéqiiens. Les ^pes eux-mêmes (è-

conderent ces vues fages des pafteurs di«

vers, "h^ousi vous eii avons prâenté un
exemple)mémorable d^ns la dtfpfiQTe ac^

côrdéie im S^ RottEloittard, qui tpudié

dtarlià^îéi» lédatanr de la Ph>vidence

envers iliit^^^avoit en recondioi&nce vdué

le pèlerinage 4e Rxum» Dans la cnûnte

^e l^bfèoce dll^ Riùi -n\KScafiotttiât dk^

troi]d>left^limSïie royaume^ le Souverain

fontifei». mite dWpenfant de' lloblig^tbn

qtfirs'ét<»rJ^pofée, lui écrîJi* d'éxerci»

fa piété parmi les; peuples quMt avoit à

régir. Ër ne dQUte:& peint^ luiajouta^-ily

que Dieu né foit proche: de tous ceut
qui FinVoquent fînçèrèment , en quelque
lieu qtiHlà (è trouvent. ' • - > r

Uufage s'introdttifît cependant dé ra-

cheter ou commuer tes pénitences csmo-

niqnes. Le pénitisnt qui, fuivant lefe ca*'

nons , dèvoit jéûnei tant de jours , s'en

rédimoit p^r tant de pnère& vocales, par

tant de meiTes quMi faifoit célébrer, par

X3

i*^
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telle ou telle aumône, |par ti|lle Tomme
d^argent qu'il conllghoit pour Mtir ou
réparer une églilè, pour contraire unipont

où un ckemin qui yi^^conddToit. D^abord
ce rachat ne »?obtmt^ qu'en "partie ^ &
non pas fana peine, après des années en*

ttères de làtiifiiéiiona cahonîqpies ^ pour

descaurestrès-p8rti(hiltères& rares; En-
fuite, on ne fit pkis cette «Mlnébion de

temps»& dé cas: les pénitens Varroge-

reat le drok de racjieter la <pëniteàc^ en-
tière;^ les .évéqnesv pour éviter dephis

grandsrabùs ^ n^èurent plus ûtnfdemi^x
à ftire, que dé drefferdans1<ur 'pénjten-

tiaùx les règlesdé^ompen(âtk>n^ que nous

avons retrouvées dans les ouvres de Bou-

chard de Wormss dives de Gisutres; da

Vénérable Bède, & de l'AIbbé^ Réginoh.

Ëaptuikurs endroits v^oH:^o\zta aux fa*

tisfââions canoniques,^ des ^amendes . pé-

cuniaires qu'on exigeoit avant dé donner

rabibhition ; h y pourvu qu'elles '> CbiTenc

payiées^ quelques payeurs, te^' qu'il s'en

rencontre toujours , pa£Ebiei^ facilement

fur lé'reâe de la fatisfoëkion. Il fut moins

^uelHon pour ces mercenaires , de s'aflu-

wt de la converfion que dtt|>aiementf&

comme, le pénitent , de ion»côté, n'avott

guibre à cceur que de (b fouflrairè aux

cHlts temporels^ides cenfure^ ï il coni-
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mençoit, <|uand il étoit puilTant / pair (b

faire abfoudre , en jurant de fiitisfàire pouf
un terme donné; après quoi ) W ne s'oc>>

cupoit que des expédiens qui pourroient

le tirer, de gène à respiration du terme.

Mais sMI y eut des évéques négligens»

ou bornés dans leurs vues aux intérêts

temporels, il s^en 'trouva aniTi à qui les

motifs les plus fpécieux ne purentjamais

faire prendre le change. Tel fut , entre

beaucoup d'autres, S. Hugues de Lin^

colne, qui défendit expr^ément à Tes

arclûdiacres, d^exiger des pécheurs air-

cune:amén^ pécuniaire. Comme on lui

repréfenta que les méchans craignoient

plus la diminution d^une fortune terreûre

que la perte des biens éternels ; ne m*aK

léguez pas pour excufe, leur*répondit-il

,

ce qui aggrave no^re faute : la dureté dtt

pénitent fait h condamnation du miniftre.

L^Eglife Britannique s'éleva même ett

corps contre ce genre d'abus , au concile

national de Clive. Dès qu'elle vit com»
mencer Tufage de rédimer les fatisfaétions

enjointes par le prêtre > elle prôfcrivit

dans les termes les plus forts cette cor-

ruption de la difctpline,^ marqua toute

fon indignation contre ces lâches pé>f

cheurs qui , pour acquitter leur propre

pénitence , chargeolent des gens gagés de
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prier & dé jeûner à leur place^ Rien ne

loi parât plui injarieux à l*évangile ^ que

de donner ainQ lieu dMmaginer, que la

porte du Ciel s*ouvroit plus facilement

.9UX riches qu*aux pauvres. .

'. On retrouve le même efpntf dans les

canons pénitentiaiix. qui furent^confite

ixah par les loix du Roi Edgar. Des fept

années de p^itence qu'on impofoit en-

core à rhomictde êc àPaduitère, ê^dont

trois de jeûne .tu pain h à Peau, oa

permit» il efl; vrai, d'en racheter un^

partie;, mais feulement aux- malades jk

aux perfonnes.de cèmplexionfoible, dont

les aumônes dévoient encore fuppléer à

ces.macérations impoifîbles. Les quatre

dernières années de cette pénitence de-

meurant d-ailleurs à la dlfcrétion du mi-

ni(be ^cré, il pouvoit félon Tufag^ pu

i'efpHt confiant de. l*EgUfe, alléger le

fardeau ». en confidératibn de la ferveur

avec laquelle onje portpit. Si les pet-

Tonnes dé rang 4i(lingué £t. de fanté foir

ble purent auffî abréger l'épreuve, en

faifant. remplir par d^au^res juCîu'à une

intégrité littérale le nombre des jeûnes

imi)ofés^ ce ne fut qn'i condition de

joindre à. l'aumône différentes œuvres, pé-

nibles qui leur étoient fpéçialement & in-

difpenfablement prefcrites. Le concile tenu
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à Tribut en préfeirce du Roi Amout
nous montre dans rEglifo) d*Ailemi^ne

le mSme efpric que dant celle d'iAngle-

terre. En permettant aux pénltens de fa-*

eheter certain nombre dé jeûnes par dei

aumônes^ ila foin de fpéeifier que cène
fera qù*en eu de maladie ou de voyage,

h feulement pour lea' dèrnièrei années ^

de la pénIttfnce.-Cette matière el^eneore

mieux édaircie par Bbudiard de Wormsv
ti^s-Verfl^ dans ce genre d*érttditiôn

,

comme ayant donné -une fuite d*itnllruc-

tions fur'ki' maiiière d*impôfer, ^aecooiK^

plir H même de racheter ou; commuer les

pénitences/ D^ibord 11 poilè pour prin»

cipe, ^'on uft d^indulgencev qt(*aJStt àè
ne:pàs^ mettre au dé(^)oir ceux à qui

les auftérités font impratiâ&bles. Ainft'

donc celui qui ne pouvôit jeàner^ devbit',

pour un jdur^de jdine au^patn&4 reauf'

diamér cinquante |^auiués'>à genduz'

dftnsrégHfe, & donner un dealer d'au*'

mône ; ce qnii foflirbit alots fôut la nour-
'

rtture d'un :paime pendant tu) jour« A '

cette «con^tidn y le pénitent prenoit les:

alimens quK jugeOlt lui convenir , à Fex-

ceptlOnné^mobs^dî) vm & deia- viande;

Les cinquante pfâliumes 'peuvoient en^'

core fe racheter pardcfs aumônes ou par

un grand nombre de géhuflexions; mais

3t5,

.
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toujours jca fooitités Jftc font que (tout

^ ceux. qui /tfe peuvent accomplir à la letf

tce la' pénitence canonique : il eft tUt en

terme! exprèt^que le pédieur^ dans

tous les cas« doit ft punir, en la ma*

nlère & autant qu'il lui eft pioflîbte*

,\En balje , quand Tarchevéque de Mi*

lan,.6ui de Vélate, coupable cfôiSmo^

nie & de mille i autres défordres, fe fou-

mitiienfîn à la pénitence qu'il méritoit;

on lui en. impoTa cent ans, dont il fallut

bien lui permettre de racheter la mw-llleurc;

partie i puifquIJ œ devoit plus, è beaa4

coup près r vivre fi long-temps. Et dans

les principes 4«e Pierse Damien, chargé

de cette commHiion ^ y téduifit en pra*

tique, & dont il lif^ruite une apologie,,

ces compen&dona devev^olent de néceffité

s^olue en miUè renconires. Cet ouvrage

paroft dippofèr qu'il fitut abiblument, &
ftn» nul^ dîftin^tioii de cas ou de cir^

confiances^ que la pénitence marquée par

tes oancme Ji'lQCCOuipliflè i]la lettre. Or,

comme to vie n'étoit. pas ai&'z longue

pour le ïwre par ibi-inéme, quand par

e>i^ple iimétoit tombé quinze pu vingt

fois dans un crime qui. méritoit dix ans

de pénitencet^ il fâ}loi|>;:de toute néce$-

té , on en racheter une bonne p^tie

,

ou la faire acquitterpar d'autres* Tel étoit,.
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dis la fin da onzième fîèdè, l^abui^ dé
l'erprit de fyfUétiie , h du go'ât dei analo-

gies. I! n^eo eji dU péché, cothme d*une

dette p^cuniafa'e, ^^n peut payer de
toute main , ^ en quelque mpnnoie que
ce foit. Anfli les idées de Pierre Dàmien^
qu.efque réputation méritée qu'il eût de
vertu & dç doârine, ne fdrent pas à
beaucoup près adoptées de tout le monde.
De Ton temps même, elles éprouvèrent

de grandes contradiéiions. . Oti ne man-
qua point de lui oppofer , que , fi le

nombi-e de péchés d^voit ajotiter à la

rigdeu^ de la pénitence ^ la longueur n*en

devoit pas n?oins''fé me(\]rer ibr celle de

la viief des hommes; qu'on n^obligeoit

même à la prolonger jul^^à la mort^
que pov^T certains, crim^^a de» plus enor*

mes ; & dans tous les éas , qu'elle demeor
roit foumife à la dircrétibn' dës^ pafteurs.

Mais de ce priÀcfpe il fuivoit aufli ^ que
rS^life faifoir bien d^ COtnmuér dès pé^

niténces jmprattcables k tes enfans^ eu

des pratique» dont ils pulTent mieux s'acr

quitter. 11 ne s'âgiiToit plus que d'exami-

ner fî ces commutations & ces compen-
fations étoient judiçieufés , fi ces difpenr

fes po^oient (br des [uftes caufesi, telles

qu'on les a toujours exigiées pour toutes

fortes d'indulgences ; & dès- lors on ren-

X d
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troit dam let.Ainet mtpcimes k la fag^

économie de. touf lea temps.

On
,
imfttt néanmoiiit encore a*éloir

gner de la
,
perfeâlpn & de la pu-

reté du cnltf Chrétien;, on fembla pré:

fi^rer le corps à refprlt de la religion

,

ram^i^er le règne dei obfervances Pha-

riraiqu(*s,.& reculer le temps dé cette

adoratiop fanâifiante» qui doit fe faire en

efprit £^ en vérités En attachant la pé-

nitence , h en quelque forte le recou-

vrement .de la grâce 9 à certain nombre

d^ g;énuflexions & de flagellations, à la

récitatipi) de tant de pTeautiers , de tant

d.*ofiîçes nouveaux, cqrnme de la Croix,

du S. Efppt, de la. Vierge,, des AngesV
dévQtioiis aJQUtéçs à . rolEcfe canonial' dè^

le temps de Pierre painien ; bien fouvent

f^ns doute le cœur étoit loin de Dieu,,

tandis qu'on Thonoroit des.lèyrei. Mais

fiifr qqe^ igi de rËgJife. ce reprpche ne

pourjrpit-il pasjtofnber pardllement? Fgut^

il fupprimer les pbrérvances e:|ftérieures,

.

pîircc qu'il cil. des hypocrites? Faut-il

interdire a«x Chrétiem la, prière vocale,

,

parce qu'il en eft q^i la font en Phari-,

ii^n&P Ilfauç Gmpjespetit ne paa donner

à penfer qu'elle pei|t tenir lieu 4e la con-

verfibn du cœiir , & de Tamourde Dieu,
dpnt elle n'eft que rexpreffioh. Or fut-il

«R-t^ltups où j^Eglife au négligé d'inftrpire
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& de prévenir lei Fidèlci à ce fujett*

Rendoqtf rendons hommage à ft fa-

gelTe» fur Pobjet même qui.anime ici la

maligne témérité de la cenfure. Remet-

tons-nout en eTprit dam les temps & let

lieux, où les prières vocales, les récitav ;

ttons du pfeautier , les offices de tant de

fermes difKremes^. ic tontes les dévo*

tioQS extérieures furent fiiion multipliés^

£toient elles bien propres à la méditation

& à la contemplation, ces peupladet

groflîères & vagabondes ^ . fans cefle en

courfe , en guerre & en tumnlte , à peine

capables de réflexions & de penfées fui-

vies? Aujourd'hui^. qqMleft plus de calme

dans les têtes 4tc dans les mœurs , qu*une

vie &,une culture tontes diflférentes don-

nent plus d*aptitttde à penfer & à médi-

ter; qi|*on reprenne 4.à la bonne heure,

fur la longueur k h multiplicite.de ces

offices, pour donner à la leéture.& à la

méditation des livres fainb. A uffi voyons-

nous, entre.. les premiers pafteurs , des

hommes plein» de vues également ûines

2(.raintes, préférer le. chant pofé & ré-

fléchi de Toffice d'obligation , à ces Ion-

gueurs defurérogaition , trop fouvent ac-

quittées avec une précipitation indécente.

Et long - temps^ auparavant , le corps

même. de l*Eg1ife, par Torgane de les

chefs , n-avoit-il pas frayé la route aune

'M

%\
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adminiftration fi fenfée ? Ne lui vit-on pas

approuver , dès le feizième fiècle , un or-^

dre célèbre, où la méditation & les au-

tres e^^ercices de la vie intérieure tenoient

lieu du chœur & du chant ? Et fur ce

modèle) combien de congrégations &
d'alTeciations ecctéfîadiques inllituées de-

puis ce temps-là, libres de ces longueurs

d'offices, de chants, de prière vocale!

L'ufage de la méditation, du recueille-

ment , de la mortification intérieure ne les

a rendues, ni moins édifiantes, ni moins

ntites à l'Ëglife, que les ordres les plu^

afiidus au chœur^ & les pl'us auûères.
'

Ainfî, dans tous les débordemens du vice

ou du relâchement, le remède oti le cor-

reélif naquit prefqtle auffi-tôt que le maU
G'eft pour vous rendre plus fenfible cette

conduite de la Providence en faveur de

l^glifb, que nous en avons tiré les preu-

ves h les exemples , des fiècles même où

la pénitence ancienne éprouva les plus

rudes attaques; c'eft à-dîre des temps fi

excélïïve'ment décriés fous le nom des

fiècles d'ignorance. Toutefois l'ufage de

la pénitence canonique s'eft maintenu

durant tout ce deuxième âge, & bien

avant encore dans le troifième. Donc elle

n'a pas trouvé fa ruine, dans les rachats

h les commutations accrédités, fur-tout

depv.ts le milieu du huitième fiècle jufqu'à
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la fin du onzième. Vouloir que la feule

indulgence des croifades ait produit le re-

tàchement:^ que tant d^altérations ou de
dirpenfes précédentes n'avoient point in*

troduit 9 ç*eil une prétention trop mani'^

feiièment rufpeâe, pour quMl foit nécef-

faire de la combattre de front. Laiflbn^

ÙLUS crainte jes âmes droites fe décider

eljes-mêmeS) & preflbns-nous d'indiquer

lesfèéburs infinis dontPËglife fut prému-

nie contre ce genre particulier de relâ-

chement.

Non, jamais il n'y eut plus draille»

ouverts à la pénitence^ qu'à l'époque

donnée par de faux zélateurs pour celle

de ifon dépériflement. Que de pénitens &
de ^pénitences de toute efpèce ^ établis

publiquement & fous l'autorité de TE-
glife,, dans Ift multitude & îa variété pref-

qpe infinie des ordres religieux qui furent

iniiitués durant le douzièmes, le treizième

& le quatorzième fiècle! C'eft alors que
parurent ces folitiiires auifî mortifiés, &
plus dépendans que ceux de laThébaïde,

foua l'étendard de Bruno ; ces anges ter-

reftres qui firent un entier divorce avec

le monde , & ne vécurent plus que pour

le Ciel , fous^ le» livrées ou la règle d'Au*

gufiin ; ces nouveaux enfans des prophè- .

tes » ces pieux habitans du Carmel , dont

tïi converfâtiouycomme celle Je leur père
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Ëlie, étoit toute entière dans les deux;
ces anachorètes plus extraordinaires en-

core , inconnus à ' Tàntiqùité hi plus lu-

mineufe, h fi juftement'renommés fous

le nom dé Reclus fdansrlefs tempsles plus

déplorables de "la décadence des mœurs;
ces émulateurs dé là fainte pauvreté dèii

Apôtres & de J. C. niémè, à la fuitede

Fi-ançois; ces prédicateurs & ces modè-v

lés de la pénitence, difciples fdit de^ran*

cois foit de Doihiniqûe ; ces chanoines^

réguliers, dignes de leur état & du nom
de Norbert leur chef; ces fauveurs d^
corps & des ameâ tout • enfemble , fufcî-

tés par Jean de MieitR & Raimond de

Pégnafort , pour la cohfolatidn de la Chré •

trente ^ dans (es jours lés plus malheu-

reux; enfin, ces ckévaliers religieux ^ ces

héros pénitens, toujours prêts à sMnnno-

1er pourrie fàîut' de leoî« frères, &
comme une digue inébranlable^ oppofés

à rim^nété barbare^ en Paleftîhe, en

Efpagne^ & jufi]ues dans les habitations

les plus (kuvages ^ deis nations- Téutom»
que9^ Ajoutons que le' régime dé tous cet

grands ^orpf ^ au moyen de leurs dggré-

gatiohs refpeéiives - & de' la^ célébration

régulière des ^^hapitret ^généraux , acquit

un deg^éde- vigueur & dé confifiance,

où ce genre de vie n'ayoit pas atteint

dahs kt ^plut.4}eaux jounxle Tantiquité.
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0r, poQvoit-on fournir des moyens de

pénitence plus efRcaces^ que ceux-ci, plut,

abondant , mieux aflbrtis à la diverfité

des goûts & des forces, plus propres à

détacher le cœUr du péché, à défarmer

la divine juftice, à prévenir la réchute

v

à acquérir la charité, Thumilité', la tàoti-

tifîcation des feins& des paffionsi, toutes

les vertus en un mot dont la pénitence

doit être le germe.

Dans le» temps où la pénitence publi-

que étoit le plus en vigueur , H y eut , nous

le (avons, k, nous ne vous l'ayons pas

laiffé ignorer, quantité de folitaires , k
des ordres entiers de cénobites: mais la

prière & le travail des mains faifoient

leur feule occupation; & cette unifor^

mité pailible, pour des hommes auifi

différenciés par leurs goûts qu^ par leurs

vifages , offiroit peu d*attraits à bien des

penchans , qui ne font pas néano^oins

incompatibles avec la tincère converfion

du cœur. Cette réflexion plaira peu fans

doute à ces critiques chagrins des études

& de tous les travaux monaftiques , à

rexception de ceux où le corps feul agit.

Mais que n'ont -ils pas cenfuré en ce

genre P L'approbation folemnelle des Pa-

pes & des conciles n'a pu fouilraire à

leur témérité, ni l'inditution des reli*

gieux militaires , ni Tinditution même des
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ordres mendians, renforts fi vifiblemeot

fufcités par le Ciel en faveur de TËglife

Militante > quMIs ont fi efientîellement

fervie dans' tous les fiècles fuivans. Pour

nous», qui, craignons de nous perdre

dans ces \^ues profondés ou vagues qui

vont plus IcHa que celles de rEglife , h
qui nops fbmmes fait un principe d^évi*

ter cettç fàgeffe intempérante que ré-

prouve l'Apôtre , nous ne pouvons qu«

bétûf^ le Seigneur, d-avoir préfenté» dans

les> inimitiôns rdi^eufes de chevalerie^

des moyens de pénitence & de falut
^

'h partie même des Fidèles qui étoît la

plus éloignée du royaume de Dieu. Après

tout, le Dieu des armées n'e(l-il pas

aufii le Dieu & le Sauveur des guerriers^

& les exercices de la guerre , pour être

unis à ceux de la religion , en deviens

nenî-ils plus illégitimes P Eu s;énéral;^

parmi les înftitutions diverfes du troî»

fième âge, dans ces dîfl^rentes demeures

de la maifon de DieU , combien de faci-

lités nouvelles pour la converfion & la

faoélifiçation des Fidèles de tous les rangs,

de tous les goûts 9 de tous les caradiè-

res l Tiers-ordres , filles Chrétiennes nom-

mées Béguines , frères convers , ôblats

,

donnés; tous ces. grades aufil multipliés

que les difpofitiàns naturelles & les at-

traits de i grâce, ouvroient, h une
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lîce à la ^niteoce , & un refuge à l'in-

noce^ce^ pour les favans h les ignorant^'

pour lef . nobles , & les ferfs , pour les

viepges & les perlcppes engagées dans

les liens du mariage , pour tou^ ce qui

n^volt pas fait du crime , fon élément

fixe. • Or c^ue. vie pénitente du cloître,

loin de. pouTOir être accufée de relâche^

ment i ^en eomparaifon méine de Tan*

cieime- rigueur des canons, fut c^elque-

fcnbt'i^téê àdes pccès, que les deux

PutflhnceiXFurçnt devoir rune ^ rautre^

coticourtr; à modéren Toujours elle fut

réputée fi rigoureufe , qu^on ne IMmpofa

jamais , nvême pj^^j:: le# plus grands cri-

roea.. .
::<:;' ^.r '

-

Combien de reflources eoçorerne trou-

va point* TËglife ^ quand la pénitence ca,-

nonique commença de fe relâcher 4 afîn

d'y fuppléec autant qu'il ételt pofi^ble ?

Vous favez le commandement précis que
fit , au commencement du treizième fié-

cle , le quatrième\ concile de Latran^
|>0Qr obliger tous les Fidèles à fe confêC-

fer au làoins une fois Tan , & ^ s^acquit-

ter de la pénitence -^ui leur feroit impo-

fée;^ premier décret authentique qui ait

fait une obligation générale" de ja confef*

fion annuelle ; & cela (bus peine d'ana-

thème , & de privation de la fépuUure

Chrétienne. Alors auffi, on imprima aux
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péchés d'unef certaine gdévetë , teli que

rufure , Tadultère, le concabinege, une

fiétrifiûre légale, qui« été perpétuée juf^

qu*à noi jours. Où dévoUa'4>areillement à

IVinathéme & à 1» dîffiimation , les hl^

(Irions , les jongleufs>, tous tes fauteur»

dèS' paélons d*ignomiiiie , tous les cor^

rupteurs des mœurs Chrétiennes. Pour

des égaremens & des abus moins griefs^

on eut encore foin' de pourvoir à Pex*

ptatioii & à la réparation convenable,

en réfervant le pouvoir d'en abfoudre à

des miniflres-choifis^ Que dirai-je de rhb-

micide & des autres délits , d^ : enfuite

privilégiés, pour lelquels la puiflânce

temporelle nMnfiig'ia longtemps que des

amendes- pécuniairess auHi infuffiûintes

que les peines canoniques?- Pour arrêter

ces défordfes , quand cette infliffifànce

eut été reconnue , les payeurs fe borne*

rent à fauver les smess & abandonnè-

rent les< corps au bras féculier : & qui

niera que ce genre de crimes n'ait été ré-

primé par là, beaucoup^ plus efficacement

que par Pobfervance là plus littérale des

anciens canons? Je pourrots encore aK

léguer ici lés jubilés, les mifiions^ les re-

traites, les^ faints refuges ouverts en par-

ticulier aux pécherefles publiques, &
bien d'autres moyens de fuppléer aux

Qhfervances anciennes : mais nous en
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avons dit aflez pour les Fidèles fincères,

à qui les idées outrées de réforme ne
peuvent qu'être fiifpeétes. Il fuffit de leur'

rappeler ce quHla ont lu des VaudoiSj

des Pauvres de l^yon ^ des Fratricelles, &
des précipices où conduiiit tous ces faux

pénitens la folle envie de renchérir fur

TËglife. Paffons au troifîème chef des

relàchemens , qu'on reproche encore au

troiûème âgç.

La leaure du XIII* H du XlVe
volumes de cette hiftoire a dû vous con-

vaincre de ]}otre fîncérité , de notre fé»

vérité méiâe à relever tout ce qu'il y
eut d'irré^ulier dans la marche des Pa-

pes qui tranirporterent ou affermirent le

Siège Apoftolique hors des lieux confa-

crés par lea (Ueurs & le fang des SS.

Apôtres. Nous n'avons rien à ajouter

au tableau que nous yoo$ avons préfen*

té dei maux & deslabus fans nombre «

.qu'entraîna cette tranfmignition à jamais

déplorable. Elle porta une atteinte mor-
telle à la réfidence, le premier devoir

de l'état padoral & la bafe de tous les

autres. Les prêtres & les prélats, comme
le refte des Fidèles, entrepr^noient au-

paravant le iroyagé de Rome ^ fous pré-

texte de pèlerinage : on fit auiB fouvént

celui d'Avignon , quoiqu'on n'eût plus à

il

.il
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fe couvrir de ces couleurs de piété; on
alloit fouvent , & Ton féjournoit long-

temps h Rotrie, en conféquence des ap-

pelations ,' dés citations & des procédu-

res., déjà multipliées à )?excès : la fciblelfe

du gouvernement d'Avignon 9 gêné de

toute part, contrarié fans fin, dépouillé

Chaque jour de quelqu'un de fes meilleure

domaines, deditué des reilburces les plus

ordinaires , fut réduit à prodiguer encore

davantage ces aéles de rigueur , dont la

multiplication èft>la preuve la plu&lûre

du déclin de l'autorité. Auilî jamùs ieè

interdits, les excommunications^ tous les

foudres du Vatican ne grondèrent avec

plus de bruit qu'alors, ni peut-être avec

moins d^ffet. ' c;

,

Les légation» fe limltfplièrent ," à l^i^aî

des cenlbres. Comme celles-ci tomboiènt

fouvent fur des perfonnés puiflantes, fc

quelquefois fur des principautés & des

républiques entières qui s'en inquiétoient

peu; il fklloit en venir aux conférences

& aux négociations, pour (auver au moins

quelque chofe de l'autorité compro-

mife , 6u' plutôt |lour en fauver la

forme, au défaut de la réalité. Or su-

tant il y avoit de pareils traités à con*

dure , autant il falloit expédiei: de légats

,

depuis les Colonnes 4*Herciile jufqu'à la

zone glacée dé TOurfe, 11 eft vraie que

vêques &
confiant

Ce fut

frit de c<

légats-év^

fti & en
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dans la plupart des régions il y avok dès

U'gats-nés , c^eft-à-dire des évéques revêtus

de la légation par la prérogative de leur

fiège : mais le Pape prenoit moins de

confiance en euDc, & dans les prélats*

même quMl commcttoit fpécialement fut

les lieux, que dans ceux quMl y envoyoît

d'auprès de fa perfonne, & qu\)n nom-
moit pour cela légatt à latere. Ce qui

aliéna fouvént les prélats nationaux les

plus qualifiés, donc on anéantiflbit ainfi

les droits locaut , & la furéminence na*

turelle. Les légats à latere aifembloient

des conciles , ils y préfîdoient, ils y dé-

cidoient prefque fouverainement ; & les

évêques n'y donnoient le plus fouvent

qu'une approbation de cérémonie. Aioû
tombèrent lés conciles provinciaux & l'au-

torité des métropolitains, qui n'en con-

Terverent que le titre, avec le privilège

ilérile de porter le pallium, & de fe faire

précéder d'une croix. De là vint aufli la

préféance deS;Cardinaux,'non feulement

fur les évécues dont iis avoient commu^
nément le 'caraétère , mais fur les arche-

vêques & fur leç primats, contre Tufage

coudant de l'antiquité.

Ce fut fur-tout la réfidence , qui fou^

frit de cette adminiftration arbitraire. Ces
légats-évêques , perpétuellement en cour-

fes k. en commifiions , ne fe montroient
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qu*en palTant. dans leurt diocèfes; plu-

fieurs d'entre eux finiiFoient leur vie avant

leurt ambaflades^ faut que le payeur eût

été vu de Xes ouailles , ni qu'elles en euf-

(ènt entendu la voix. Avoientils rempli

une commiifîonP U falloit en référer au

Souverain Pontife, qui les faifoit auifî-

t^t repartir pour une autre , ou qui les

retenoit pour je con£êil , quelquefois pour

]e feul appareil. Ils fe fouvenoieçt à peine

des obligations naturelles qui les deûian*

doient dans leur propre Eglife. Ëvéques

& cardinaux tout enfemble , malgré IM-

norme prépondérance de Tune de ces

charges fur l'autre; ce quin'étoit que de

rinllitution des hommes , parut habituel-

lement l'emporter (or le drok divin, du>

rant la longue détention de lIBlglife Ro-
maine iiors de Rome. L^ufage avoit tel-

lement prévalu pour les cardinaux, évé-

ques ou 'librea, de réfider à la cour d'A-

vignon , que le B. Pierre de Luxembourg,

modèle d'ijinoc^ee & de piété, alla s'y

établir ,' quoiqu'évéque de Metz , dès

que le Chapeau de cardinal lui eut été

conféré. C^eft dé l'époque indubitable de

cet établHTement que les critiques con-

cluent à celle de fa promotion effeâive

au cardinalat, pour lequel il avoit été

défigné deux ans plus tôt : tant l'ufage

étoit

K (
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écoit conftant , au moins pour les cardu

naux de Clément VII ^ de réûder à \%

cour pontificale. Mais eCl-il encore be<

foin de preuves à ce Ct^jet, après les xm?,

nœi vres que yqw avez vu pratiquer aux
cardinaux François d'Avig^ion , pour em-
pêcher le Pape de retourner à Rome? Leur

grand motif étoitla crainte de s'expatrier^

à quoi les i'^4uiroit' la nécefTité iVaccom-

pagner le Souverain Pontife, &de n'a-

voir d*autre dçmeure ^ue la^ fienne.

Vltalie* feule par ia multitudç des Ié«

gats & des nonces^ néçeflaires pour ad-

minjûrer k défendre les domaines qu'y

conftryoit le S. Siège, tenoM utie foule

d'évéques éloignés de leurs peuplest. Et
jamais f^t'it nonciatures 011 iégations plus

orageufes P Quels défordres jk quels fçanr

dales n'occafionna point la l^^ation du
cardinaMvêque d'Oftie à Bologne , où il

fe fit foupçonner de vouloir aflervjr les

citoyens . fous la puiflance te;raporeUe d<i

Saint Siège ? La feule entreprit fies Vé-
nitiens fur cette, ville, contre les prêtent

tiens politiques des Papes &.de)s léj^ats^

leur lattira une bulle des plus foudroyan-

tes qui fût encore partie du Vatiçat;.

Pour tout dire en un mot , on les trait'a

comme les ennemis les plus odieux, dit

nom Chrétien : le Pape, fit prêcher l*

Tome Xir. -Y
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croifade contre eux , h mit en campagne
un cardinal -légat, revêtu de la commif-

fion , non plus de négociateur , mais de

Î;énéral, ^fuivi d'une armée qui enfla

e P6 du fang des Fidèles. On vit les

Florentins JU la plâpart des républiques

ou villes libres d'Italie , poufT^s avec la

même violence ^ quoiqu'avec un fuccès

bien différent , ps^r le Cardinal Robert

de Genève , depuis Pape fous le nom de

Clément VIT. Les Vifconti fe rendant

fouverains à Milan, & ayant peu d'é-

gards aux prétentions de TËglife Ho*
maine ou des légats, le Pape accorda

toutes les indulgences de la Terre (iiinte

^ ceux qui marchoient en armes contre

ces princes. Enfin , dans les démêlés in-

terminables des Àaifons d^Âragon &
d'Anjou, aufujetdu royaume de Sicile,

ce furen^t encore de nouvelles croifades,

fufcitées tout à la fois contre Tune &
rautre de ces taces auguftes, par les

Papes équivoques, qui pendant le grand

fchifme , partâ^rent les cours ainfî que

les Ëglifes.

S'il y eut de Tabus dans les croifades^

ce que tout notre zèle ne nous em-

pêche pas de reconnoître , il confîfta prin-

cipalement à les multiplier ainfî. C'eflj

robfervation qu'un efprit d'équité & uu
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goût de raifon demandent qu'on fafle du
moins en palTant. D'abord il fut abufif

de les étendre aux payens du Nord,
ainfî qu*aux hérétiques.; puifque la con-

verfion doit être Touvrage de In perfua-

iion, & non pas de la contrainte, on
ne pouvoit légitimement que fe tenir fur

la défenfive, avec ces voilins indépen*

dans ; & tandis quMls demcuroient tran-

quilles, il étoic injude d'entrer de vivje

force 'dans leurs domaines, & beaucoup

plus encore , de les leur ravir fous pré-

texte de religion. Que penferdonc, non-

obf^ant la donation pontificale & tout

Tappareil impofant de la croifade^ que

jpenfer des cçnquétes de l'ordre Teuto-

nique fur les Prufliens , les Livoniens &
les CurlandoisP Mais on n'avoit pas

même ce vain prétexte de rinfidéliié,

ni celui de Vhéréfîe , pour combattre en

Italie , par exemple , les princes & les

républiques contre lefquels cependant oa
marchoit fous Tétemiard de la croix,

comme on auroit pu faire contre les en-

Inemis déclarés du Chriflianifme.

Reprenons notre objet : le feùl exem-

Ue des Papes fixés hors de Rome por-

toit un coup mortel à la réfidence pa-

florale. Souvent ils renvoyèrent les évê-

jques & les autres bénéficiers à leurs

Y a
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Ëglifôs : ils leur faifoient des exhortations

pathétiques , ils portoient des décrets ri-

goureux 5 pour les obliger à y demeurer:

mais qu*avoiem-ils à leur dire ^ que leur

conduite ne démentit, & qu'on ne pût

leur répliquer à eux-mén^es? Leurs adu-

lateurs & les exagérateurs intérelfés de

leur pouvoir avoient beau leur faire en-

tendre, que, leur jurifdidibn s'étendant

fur toute rÉgfife, en quelque endroit

qu'ils fiffent leur féjour, ils nepouvoicnt

enfreindre la loi facrée de la réfîdcnce :

les primats au moins , & les archevéqile&,

tout en gardant un (ilence politique,Te
flattoient, à proportion du premier pa-

fteur, qu'en quelque partie de l'Etat

qu'ils habitalTent , iis ne Tortoient pas

des termes de leur jurirdi(5tion. Ainfî Ifs

archevêques de Lyon & de Sens cédè-

rent quelquefois fans fcrupulô aux at-

traits , que le féjour de la capitale oifrit

de tout temps à rambition ou à la dif-

fipation de certains prélats. Mais pour

nourrir ces paffions , eft-il befoin d'ana-

Jogies fi juftes, d'indudlions fi confé-|

quentes? L'exemple feul, bien ou mal,

appliqué, Tuffifoit pour entraîner le tor-

rent des palleur^, ainlî que des ouailles.

Les Papes d'Avignon pour prolonger)

leur réjour fur ces bords chériis
, prétex-

^nt[il

ét^ien

prit\ÇQ

Rois 4

le XPgi

quesi il

politiq

litaires

travaux

icur et

fonélio

ne qiai

qtii pai

de ^ ç
pour ui

tatioa (

préâkm
miers I
offices j

facré ?

amulèm
plusdig

d'où il

Ions,

prirent

dans Tij

Du rei

toient

caires

,

entre dei
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%%nV\\% çqi^njfxjjt.é 0uf gf?rï.^€ow ils y
étaient, de , t^a(v#er ;^^ jft j^^Qifiçation des

princes, Cjiré^^çijs j pgrjiçiili^Femeot def
Rois 4^ Fr{|QC€ l^ d'Angleterre, pendant

le règne qrageu^ de Charles VI; lesévê-

ques; iq)agHieri?Pt à leur tourqup leslbins

politiqpe^i & quQlqpe/oi^: les exploita mk
Htaires,povvoient iear tenir lieii qes faints

travaux du^ faëerdooe ,: pii du moins qu'il

lieur: ^tpit perniis de fe partager entre des

fondions fi inconciliables; & la .balance

ne QianquB -point de pencher 4u côté

qoi paroippit: le plus e(iimable aux yp}i%

de 1^ chair& du fang. Que font çnefe^

pour un politique la levure & la n^jédi-

tation des livres faints , Texerciçe de la

prédication, fî propre néanmoins des pre^

miers payeurs ,. la célébration des divin»

offices > ^ tout ce qui concerne le culte

facré? Ce ne foflt jà potir lui que défi,

amulèmçns puérUs , ou d^s occupations

plus dignes du cloître que de là prélatureii

d-où il arriva, au tempi& dont nous pais

Iqns, que les FF. Mineurs & Prêcheurs

piifent un aTQendant fi extraordinaire

dans radml^iftration des ehoCe« faintes.

Du refte les prenjiertipri^lats.ciommet-

toient leur pouvoir fpirituejl « quelques vi-

caires , ou à quelques fuifca^nss cho^fis

entre des fuiets obfcursi& ilsfe ré^ervoicnt
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le gouvernement temporel àuquelils af.

foGioient encore lès tàtens diflingaés entre

leurs Aibftlternes , qu'ils n'imaginoient pas

pouvoir exercer' plus dignement; Ainfî

la réfîdence même de ces coopérateurs,

occupés y accablés des affbires dii fiècle',

n^étoit plus qu'une réfîdence indifférente

^ nulle par rapport aux devoirs ecclé-

fiatliquesi Telle fut une partie dés fcan-

dàles qu'entratna Fétrange déplacement

du Siège Apollolique.

Gbfervons cependant , qoe tous les

Papes d'Avignon ne font pas , du moins

an même degré , comptables de ces dé-

fordfes. Ce déplacèmept, une fois exé-

cuté & quelque temps foutenu » impof»

une forte de nécëifité aiix Papelfuivani..

Les grands & les peuples fe brouillèrent

en Italief 16»-Gibeihisfô relevèrent, les

.revenus de l'Eglife fdrent défaits, fe's

officiers chafiTés ou mal- traités^,- Ce»- do-

maines ufôrpés;; les- Romains fe mutinè-

rent, ils multiplièrent les partis, les ca^

baies , les périls ; & leur Pontife enfin

ne put pins fe promettre de tranqu^lilé

ni de sûreté parmi eukiD\ifi autre côté^

des pFîflceii puifTshis,. à'qui la pro)(imit!é

du . Père commun ' des Fkièles paroiflbrt

lAr titre efficace de prédiledion à leur

égard , firent jouer toutes fortes de ma-
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chines , pour le fixer dans Penceinte de

leurs États. Souvenez-vous^ des difficub

lés qu'ils firent, par Torgane du Dodteur

Orême\ au Pape Urbain V , qui fe dif-

pofoit à rétablir le Si^ge .Romaiti dans

Rome. Oh alla jufqu'à lai faire fcrupule

ds Ton détachement pour les. lieux qui

Tavoient vu naître : on pfa mettre fa con-

duite en oppofition av«c celle du fils de

Dieu, qui avoit toujours réfidé dans là

patrie. Quand Grégoire Xt, à jamais vé-

nérable pour l'exécution de cette grande

œuvre, fut au moment de la confommer^

le. Roi Charles V çmploya des moyeiii

plus piî'^^ans encore pour la faire échou^r^

Le pr< frère du Monarque, Louis-

duc d'Anjou, fe rendit à Avignon; &'

tant par lui que par lès cardinaux, il

ourdit une cabale fi terrible, que la célé-

rité feule put la déconcerter. Avant cette

heureufe exécution, au départ d^Urbain

V, déjà Pamour aveugle de la patrie avoit

excité ^armi ces prélats , des murmures
qui firent appréhender une révolte for--

nielle.

La faihte magnanimité de ce Pontife,.

k, de ceux qui lui reifemblerent, ne té-

moigna que du mépris pour ces tramesi*

coupables. Tout ce qu^on vit de Papes
diftingués par leur vertu durant le féjour
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Gii, Benoît Xh; Intlofcent VT»
'&tWti y, Grégdirè XI foupirercnt con-

llàtil^èk après la vraie- patrie de» Tuc-

clefleûr» de^P(ertè. Tbiii vfeilWrent uni-

fontiéiiiént* V Ç^ ^è ^ pi^ôlohjjjadott for-

cée^ a*ub fôànàale' , ' preF^uc itf^rable

,

tièm pas tM^etfxli' la réfiàènéë épili

côiiàllé ; tMfs' reh^djreirietxt aVèè fcnweté

fé^ éYëàiies & feé avities bénéficiera à
léufaf^ béii^éilcèi i tour firetxt dei loht fé-

vèi'cai, prtt» lés- obliger K y réRAir. Jea»

XXIf& Clémetic'VT ètil^méttiëacbnViii^

leht de roBlIgatSèi 06 iia éfofékit^cfë t^
tbttnrt* à ï^èiôéV ft^ldirienr totijoiirâ d^n-

nier ditia lÀ '#à da ff^^îria ciùi it$

invitetent ad rètbtir par dl^féàtips at»^

baffadea, & ne sVh dHpetiférent qu'au

moyétidèè termes donnés À tôtij^urs

manques ' dés *appré!hetlfîpns affèélées, H
fou» raiHè 'autiTS prétextes' dont flaprt-

npïènt'ftrin 'de couvrir letir fbiBlp pitoya-

bîë'poùi' îéî lîéu de leur naiflance.
' Cependant les vr^s principes demeu-

roient prèfèndétneirt gravés jufques danaf

Tefprit des Fidèles de l'ordre le plus com-

mun. De fiiir{rtes itiî^eux^' des fémniei

&;des vierges timides fortircnt dé teurs re-

traites .î entrèjjrirent de fohès voyagé», &
vinrent çourageuferaent^ avertir de leurde^

voîr les- ciicfs de l*Eglife. Q 'il vous fou-
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vlenoe dit rinfacit : Pierre dfiAragon y cet

homne à réy^iatiôtts & à miraclet , 4^
avoit qcritté Cloutes Je$ gtandeart 4e là

Cdnr pour embrafTer Kbumfile .pauvreté

de5, Frariçoitv & qUi fit exprès letoyv

âge d^Avi^on^ i>Qur prcflèr le PapeUfrr

baiit V de reporc:0t Ir, chaire pontificale

enlcalieii Voyant eofinte:ce Pontife prêt

à cepalfer devRonie eni France^ Jl; lut

adreifa! , iùr M danger 4à (cliifoie «. cca^

remontratieesiàgesi , QQe la^fuité des évà-

aemen's ne fit que .trop iBConnoitre pour
prophétiques. . q ; /' .;!; 6 ,£>

Animée d*utt^fc égal ^ Ssrftttei Brigite

vemie^ fond de 1» Suède liCàmevja^Êrt'
tit le; œémer Papev<du i fort>iqai ie intien»*

çortv s^iî retouinoitàr Avignon. H ne

lai£^ point de |>arttr;r il arriva di^scie

lieu fatalle vingt-quatrième de ièptenibrey

& y tnéurut lei dix^neuvième 4e décerna

bre fubant ; ce qui- fit fur lé cai'dinal de

Beaufbrt cette vive intpreflîon: qui eut

tout Ton effet :<r quand il devine Pape fous

le nom db Grégofre XL On fait qu'il

étoit entré dan« la confidence particulière

de ta Sainte , ^'eUe lirr avoit donné (a

prédiftion par écrit pour la pairér à tir?'

bain> & que, fi le refpe^ humain l'em>

pécha die remplir fa commiifion , il ne
lui ôta rien de fa perfuafion. Auffi ne, fit--

Y5,



it aucune difficulté de ft rendrt ator coi^-

f^& débilite Cithérins dé Siémc^ qui

le ^effa lui-même , quaiid il fut élevi

fiir te ^ chfûfie de S. Pierre , de ne piua

tarder à' eiTuyer les larmes de TËglife

Romaine. .La . (labilité du^Souverain Fbn«

ttfe dans fa propre Egtiif v &la- loi dé

laréfidence en général àuii lé temps

>iBérae oà elles furent eofreiàtes avec le

^Koins dé réferve i- ne fouffirkfenc <tonG

aucune écUpfe : aumoins les (kmes maxi^»

mes prévalurent cgnfiampnent furie (bam-

dale de rexemple. .

'ËhTmrAuteur ëc le Gonfervateur éter- ^

nel de r£||li& voulut donner à ce injet

«ne de ces leçons founidablet 9 qui font,

réfetvées^^aux^ $andaies' dé premkr ordres

Bar le> fchiiiae àflVeuxquIl permk pour

venger TËglife Romaine de fon long

veuvage 9. on» put recônnoitie le crime

de eetabandon ;&l'on en conçuteu efièt

une barreur éternelle. Après ces abus &
ces reiàehemens du troièème âge, tous

lés vœux &I toute PàéUv&é des Fidèles

fe portèrent vers la réforme » avec un

concert & une perféVérance, qu'il fut

déformais moins Décefiaired^iMguiUonheri

que de diriger & de modérera L'hilioirê

de IMige fuivantvdès fa première période,^

ca fournira d'amples preuvesi^ '



ÔfStïO'^lïItSt ^|g
- ïiHgfi&tvactii le rel&ehenent i lu^kiam

h> Ici ûéBMxtê dé to»t g^w, totti ks^

obfiactof: afi^arenfi né fitàrdent articeryi

^e disrjt !, oé. pettvebtH qit^avatieer Imï

déflèkiB du Seigiienr fur le corps delfMif

glife^ ^ fur claoun 4c 12»meiiibiet^ Ij^
toute-^pulffiuice da Dieu ttoit foît lmt$
& mani&Se for-tout^ tnûuvaûtllMkfiinier

malgfiéTa comipdoa; Les difficultés pHiar

glandes fervenr à former let plui gRindi:

ûints. Des circonftai^eesi plus cahiœs »i^

£t en apparence plaa favorables à»l%Ver^'

to^ n^eulTent pas ofi^rt tes mêmes^om<
bauv» ni pStt con&quéi^ les mimes yic-

foires 9 à cette troi^ <^<}»ptée 4*élos >«

poîir il falot de^uei»: t0«t arrive Ibas^

le foleik Voilai net/ «Uioifs c^miusi''

les' vues do^Ciet» da^s- tous les Matr
mens & dans toutes les révoliM^ons/

Tout ce qcà m^ne à ce^ernae relevé « eft-

ordonné'fag^ent : loiit ce qijû ne pro-*

câi:e qu^un calme pai&ger ,;.eft ^}^ lt>

moins frivole^ r '\.

Que n0n$ imîportent^ donc le (lut Sc:

le reflux continuel des biens ^ des maux
terredreSfvdes aâturs êc des oetivres qui'

vacant fans fin la fcène du monde? -De-

meurons avec rEglffr, -fermes ê^4mmuf^
Mes, fur la pierre où elle efl' fondée.

LV>rdre fupréme &^^ sâf > ç!e(i que nous
Y 6-



écatiiffiani aoare ibijfurs f^iinsss piioci*

picâ H>n*ear.eft ^)dài]rf;^£ci^utô ^
laitfidiiioir.oljeâtt) de iioiir4oniieh>l?èit<4

em^epmirf îÉgleîde4Uttifdttk>e iltiitile^dir')

çéààtàsnt de U vâfité4^il«r3flito d»fEi«

l^ife, «uffî bieÉ i|ue t?éi^ii||^e*^v ^^^
îbm ftpp^éeiep let àBem^les finr ta fol éc

1ii>rvérS«$I ^Qomûe I9S ^rtoi îéétteiou
iflpfkireiities éès 'héréAfoiesrnne^ prdinrêiit

]à« «a foiNur de1mupidéâri»rr le»*D^es

judentetit owîomligiittfiefitilinpiltiés àmoa
psHetiis^^ ne ixroùvedt? pas davantage

cimtre'leor tii(ilg^lietiitiiti ;lt imùt éft en^ ,

le' de tie faf^fid^joyra 4ea hâitir. Leiifi

ineés ttiwès^ihiltretitdi^k» vUdidrott

Sbiiir de judlcevV^doftt léi <rajonii ït^i^

^ éijPër^À^ ftpMrl IHéi lé-pérmut

àina; ixrnr ilrà âtia(^ M ^a çaîr^

ti^ ^ ]i<yuB^^dnd6ifé^#l^ fiiis patta

irofè'<|ft1t'noua « tfâcél^/^ It' ef^ rié^efiHirifc

^u*il arrive des fcandales;^ le'^ceuiC que

iicrâH^' vëkoii& ^de^ pjâ[te<ûWrjf | ^nt ilkna

l»ôrdr# but pahktiller dâ^il'Eternâ fuir

foni^i^ifëi firtnalall li^tt fit mieux cô»-

ttc^re^a- verfâi* d^ine 4 qu^ii la Ççkwt-

pas^ jiar des iûiiîiftte» vlci^^J, - ' ^ ^î

JPlfit. aii^' ^fiûui^si.
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Mai 1341 dDec 1351.

CXCV. InnocencYl.iS
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CXCVI. Urbtin V, a8
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1370.
CXCVil. Grégoire XI,
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CXCIX. Bonifiée IX , 2
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dant le /cèifine,
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SOUVERAINS.
£. M r B R B U R •

d*Okibnt.

AlkNdronic PaléolQgue»

le}cune,moReni3.^ï.

Jean Paléologue, 1491

.

Jean Camaeuzéne abdique

«355.
Matthieu Qmtacuzène

,

déposé 1355»
Manuel Paléolo^pw • . »

Emfrrburi
d*0ccident.

LouisV de Bavière, 1347.
Charles IV , i;^7»;

Wencedas , dépofô* en
^400»

Rois DE France»

PhHîppe VI, de Valois,

1350.

Jeaa II „ j 364.
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Atfoiiiè Xf, 1350.
Pitfiele Cnifel» 1368.
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Edouard III, (^ 1377.
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SêBairesï PeirficutioHà,

flEfjlfiaftci , ou QoK*
tUlttf, fii^plei ftotd.

ouei de ma Pdimif

.

ver^ ià4i*

Ji|in Mercàur % pir Paout

deki dfailèétiqae,combe
dnitraieoTy 1047*

HJanln GoQiUve& NSoo-
lli de. Calibre «iUimitr

néi inplci, xasa».
fienhold ; bla^héiiiiUiNir

opiniâtre

,

135^*
Jean Dabaotone ^ dKf

detTurlupins fanadquei

trés-coRoinpi]i4 i%7%,

Raimond LiiUe (botenoic

2UC toutet lei oonfeT-

oni de foi étoicoc in-

diflréreocei , ve» 1 g/tf.

]«in Wiclef, iateor des «

héréûesfiç.déiiâmiétéf

aâôpiéèf p«r les Prptè-

flans , condamna ea

^ ," 1377.
}«ari fiaBe ou Vallée, dif.

ciple féditietix de Wi-
def» ppi ea islîu

P Edëcadons eieicéès

ptr les B^hooiéains

ooovelesbfeUtaiisChré*

tHeosdftDiiMiy&^cii

rlquesittcréseodioits

Syrie

Violence des WidéflOes

contre Jes Catholiquet

&;(Sfl^ensprélaisd*An«.

glçtenc
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Ecnvaîns- Ifceli"

Gif
ÙIMèttne Oeksiit,

CordëlM^ 133/, fur-

IIulfer.&ieDéAéai'Io-
vioélbîé: On Minai^A
•0 eflbc beàticoûp dreP

,. mlt:&4erubiil!iédài)t

iei ieriu;. S^éiitit'en-

gigé dans le fèfiiftne

de Louis de Bavière, il

écrivit avec force con-

«eiePlve)eaoXXn&
ib fuccelfâun. Iloom*

foGi pluficiin aïKret oa*

vnges,dontlepiuf re^

narquable eft le traité

delaPuifraoceeocIéfift-

fHque&deladcuUérb
Il fut regardé , de ibo

tempu'» comme le chef

des PUloropbei Nom!-
nauXt

NIcotaa Délite, ConfeUer,

1340. Entre lèi ouvra*

flea, fei notes fiir tout

les livret facrés, (bnc

reinarquéescoimiie trét-

fâvantes.

Nicépiiure-CalilAs, 1340»
Nous avons de lut une
hïfloire ecdéflailique»

& une fuite des patriacr

ches,de^CP«

Principau^x Cba*

CondlediilkmaeiioiK

vcUCyprétdeRooco,^
t|35* Oi y défUidic

rinbltcoiircaux niofaics.

ConcifédeBédlèNl,i336.
ii défeiiâic le Gônmérce
aiî clergé.

Condte de Tdlédie, ï 13^»
Ony (UtM (iQéydans

chaque Ëgli» cïihé-

draiè & coliégiiiltf,ibr

dii clercs , on en ferdiii

étudier un en théologie

ff, un en droit' cnion.

Conciie de $àlrzbburg »

1 340. Cb y dégrada un
prêtre,tionmiéRodol fe

qnl nloit la préfênee

léelle & d*aàtrcs dog*

meif iprét quoi , oit le

UvM aa>réf' féculier,

qàl lefit brâter. ;

Con^ de 'Caniorbâi

,

v«rs 1341 » contre ceuy

ifoi fê' fiirocurent des

bénéfices, avatu q!b*iJi

foient vacai»^

Concile de Londres, 1 3^^2,

pour réprimer Tav^ca
dans Teserdce de la ju*

rifdiâion «ccléfianique.

Coodled^Annéaie, 1344*
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EtrtH^àim: Ècclé-

il*il9ë MitentWvi
)iifûb*i rWoifttUÉj il

•MiéV6 ivifc ttlië fbft»

1449. ôuiw dkù H-

ftarit Vit de'£^-
Gualben.

Flatrtf Bertruid , évéoitté

d^Aiin«y,fi4tf. uVed
fùriôut npi^ pir' fa

dé^fé <iu elMté c^-
t^ létfëËè^iéyii de
l^iéite (fe Ctogiiiahsé.

Micéphprt Clr^Qiiir« veq
liôp. AtlCêor diinâ ,hi.

iMiDe dMô^^e:^ di^ift

nô4.{iftu*çn 13:51.

SaiqféUrlgii^it^^ On,

. a (6u^ foâ lioi^ ùtt vo-

lume de ïévétadoni ea

huit Uvfci.

Sainte Qitherine devienne,

1380. On lui attribue

dinreatei lettres que

L f

.

oil 12^5. LeV éVCqtWi

de cette oaitOH /y ji»-

itifiéWnt , daram 'lei

'iiî^faciiddFil^iriÉiHl
' ifitad MiMïr* r^

< ittott fbénlëfef ctMtre

'lalW derArMi^lett.

CV]tacUfedèCbènaâiirio|>le

id45'fcontré JÉtMura
6ë1b vifiMitd^ Ah

'"laoKléii
'-''••-' -^

nj4>;coii«r*leà|tiài

f6r1é)UHfi>iai(Ni«^ea

^vUégëé du cM^é.
CMVre^(Jàaptttau!IFrin«

dufkehce, accordée par

\m XXII « (^éox qui
' difoient VJtii^lMs à la.

fin de lafomfrée. ' ^
CbiiçaedeTofedeVr^sl

On- y d^larà' (qiiélea

conflltutlont dé c^tte

province n'obligcoient

paa fous peine de pé-

irhé ^
^mis fimplement

fous IM pairies w^f^it;

ù moins qtrU' ^ ne
' tkiTiaàent cûitâmént li

contmire;
'^^^

Concile d*Af»gtt8,i36<î.

pour fef^mer la chi^

cane pairmi les cçddr

fiadiques.

'!\
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Principaux'
Conciles,

Ecrivains Mcclé-
Jîafiiques,

.ron- cbnferve impri- Concile de Lavaur,i3({8i

mees, & quelques uai- On y publia un grand

tés Je (téyotk».

jt.sii Rusbrock , 13^1*

.. Aut^ c^V^ oou-

; vrages myftique^^rpm-

fq\U en Flamand, &
. traduits, en Ladn par

,
Denis le Chartreux.

Nicolas Oirôme , évéque
de Lifieux, 1394» fa-

meux par té ^iSsao^g

(înguiierqv*!! ficà Ur-

r ,1^0 V, pour le dUfua-

. der de retourner à Ro-
me.. Il 9 fait quelques

autres ouvragej,qui ne

font pas impiimés, &
parmi iefquels on re-

marque le- traité, fur

i*Antechrift.

I^Kcojas Êymeric, \%(^^
. Auteur du plre^qlre

dçs ifiquiificeiirs»

corps ainfiruâion tou-

chant la difciplloe» Par

le 901e déaet, qui or-*

donne TabAinençe àa^

(Sunedi aux, clercs ma-;

jeurs & aux béuéficlei^

on vq|t qu*elle n*<îtoit

pas encore:^lle pQur
le commuât dès ^dèies*

Concile de > Narliionne >

. 1^74. Qn y permît à"

tout pr^itrede fecon-^
feifer à tel aune prêtre

qo^il vbùdroit, mime'
u*ayant point charge

d*àme.

Concile de Sslaroanqaer

i3«b,p6ùrJédder en-

tre Urbain VI 4c Clé.

métSt.VlI!, prétendàns

àVlà papanté ; 6n ein-

braflà, rol^iience de

Qémetit.

Çônçilede Londres,! 38a.

Les évéquesycondam-

oerenr là d6étHnft:^e Wiclef, & le Roi ordon-

na d'emprifibnner ceux quVit fouiiendroient.

Concile de Saltzbourg ,13«f*, H fir un' dédret , por-

nnc défenfé , aux retigieux^^, mendlans de conMçr
ftns Tapprobation des. éveques.

Concile de Londres, 1391 , pour arrêter les entre--

. gcifes.. de» cluipelains & autres prêtres nipjeodié^>

fuit les droits de«i. curés. .
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Principaux Conciles.

Condift d*Ucr«cht, 1393 , où' fon dégrada & on
livra, aa bras fëculier, un impie, nommé Jacques
de JuKers,qui fe di&nt fiuflèmenc évéque, avofc

ordonné des prêtres en Ffandres & en Hollande.

Concile national de Paris» 1 395» pour ddil)érer

fur les moyens de terminer le grand fthiTme. On
conclue prefque, unanimement à la oeflicm- des

deux Pipes contendans.

Concile d*Arbogen en Suéde-» 1396; On y. fit ièpt

canons, dont le quatrième condamne Ie&; meur-
triersà s*abftenir de cliair toute la vie, fi le crime

a été commis un dimancbe; à s*flbfienir toute la

vie de poliTott, fi ça été m vendiedi>'&^ 'fi ^
été un ftmedi , à s'abftenir toute la vie dé laitage.

Condle national de Pari$, 13V8. Oa y râbhit la

ibufiraétiôn endéie d*ol>édience , afin de foumec-

tre Topiniàtreté de Benoit Xlli. En confluence,
le Roi 'porta un édit, qui fi» enregifiré au par*

lement, & publié enfiiite à Avignon

1

;
,

^ / iK.



#

• •'
' :-

,. rîw^'ui '«J»;*,; iiè ir^'. !j'^
^

'Ai lu par osftre 4e Mon&igiiéur le

ganfe des Scemwci'le' fqmeXt^ât
VHiftàre de r^^///J.. Qn jrie^on^

^'^cé Volume là hetteté , llfnjârda^

\1/l âiôdAratiop , ^ ;<'^ ^j^ ^^ les re-

gBidsP^u Public en i^reur des VdoBie& pré>

cédeia. AParis» ce 5 Janvier 1782.

Pv'voism.



Extrait du Catalogue des Livres de fonds .

ou fui Je trouvent en nombre^ che^

P, L, LkKBNSà Maejiricht.

A^gé Chronologtqiie de THUlolre de Pnnce;
fous les règnes de LoiiU Xilt & XIV. a vol^

lamo avec pora^ic».

Analyfe de Touvrige da P9(^ Benoit XIV. fur \t

Béatification & la Canonifation dés Saints,

lamo. Paâv 176 1.

Année Chrétienne, ou exercices de piété pour tons

les jour» de l*année avec la vie Uê Saints ficc.

par le P. Cjroiièt. 18 vol. i imo.

Art ^\i Peina«- doreur & VemUIèur %vo iy^8,
Avantùres de Thélemaque par Mr. de Fenelon. Nouv,

edit. avec des notes & dei remarques Hiftor. &
avec des belles fig. lanlo 1/74.

Berchorii Ord. S Bened. ( R. P. Pétri ) Opéra omnia
Hve redu^orium, repertorium &. Diaionarijm
morale uoriufque Teifamenti repartitum. 6 tomi fol»

Bertï Ord. Erem. S. Aug. îheologia Hi(lorico>Oog-

matica Scholaftlca. 10 (omi fd. 1750.
Biblia facra, Kdit. nova & nitid. veriiculls dIflfnAt

8vo 1773.
Bibliothèque des Prédicateurs , 4. toni. fol.

Biiluart(Exrm. P. C. R) Theologia, Ëditio nova
6r çptima. 19 tomi 8vo.

- - • Ejafdem CoinpendiiT!» , 6 tomi 8vo.
Collet, Theologia Mocalis & Scbglaftkse Inftitotio-

. nés, 7 tomi itmo. Edit. eielToe accurata.

Chi^art, inCHtutipnes Juris Civills fcripd (k non
fcnpti. iimo.

Commentaire ( nouveau^ fur I*éd!t perpétuel, i smo*
Conférences Eccléfiafliques du Diocéfe d*Angers fur

toute la Théologie , 3;^ vol. umo.
Deus[R.D. Pétri]Traaaw?omnes TheologicI, /

tomi îJvo 1779.
Dictionnaire AndpliUoibphique, pour fet\\t de cor«

%



* lëdttr aior'livres qtii ont pini à» noslootii toam
le Cfaiifflllilflne ^ vol. 8vo f774*

cord de- la véritable Phllotbphie avec la (aine

Th^lo^ie a?;c 8«o J77p. ^ ^ ï-^t 4
Dû i;ùort! , Jori(|bdci«;e# P^Bat f vol.

J.
Btbica GUrTffiana , Çsa OtMds^ jùris nicorali^ &

qemioiu irodelÉft^oimi Itolaie^c^
Tbédio#^é quam lorifeonfiilns utiliuintom. s

* tîMii 4Î0.

Fabi]l<e liMeAia Fontanii è Gidlièo in X<fltinum ftr-

«lôtM convetdB coin notif. Authore^. B. Gi-

laé). a wmî laiûo. ; ^^

Géogiaplife Moderne , wéçtfdée Jan traité^ la

fphéie & du Globe «c. par Mlr. Fabbé Nlcolle

de ta Cfoîi. a^ol, lama 1780. ,

Grammaire FrançoUé jpojur fpprencbie le Flamand.

HIttoifi dei- I^iévôlûdotti'de la République Romaine

par l*Abbé de Vertoti svol ramo i;8o, ^

HifloliaÉ Wttmenè de la Hollande &c. 4 vol. ii.fig.

: - . Dès Chevaliers de Malte par le même,

. ^KoL lamo t7Bf •

îuriiprudencé de Flatfdtea, 6 Vd. 4to. contenant ;

Arrêta du Parlement de Flandres, a v.

Arrêts du grand cônlj&il de Malines, av.

Recueil de Confiiltatlons, r vol.

Obfervaripns & cote» d^ aodeçs jurifconlultes

îtoôkét nndfofWqnef 4^^1^ pwfai^

teiir de l'Homme moral(M. fAbbé de Cnllon)

a VOU iimo if79, Excluent ouvrage contre

Its înfredulei,

ly^enda controverfMB lurîs. 5 tomi foL

Mirci Opéra D^omatlca 4 tomI fol.

. - - Ejuiaem operiç Tomul IV feparément.

Traité de la jUriliMfàdence Bttlérwmque côntcn-

fieufe, QU théorie &, pratique des olBcjalUés «
autres coûts Ecciéfîaniquoka gros Vol. 410» 177'^

\
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